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ôième Série—No 1.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AuciiKVLCHK d'Ottawa, le IS novembre 1H92.

L,. (\nialn-Recuf et YEcho />e.^ deux 3I(»ilno-nes.

CllKUS COOPKUATEUU.S,

"Diins la Loltre Tasiorale, on dale du 29 sop-

t.Mnhre dcinicM-, les Archive lues et Evoques b'S

prnviiices ecclésiastique.s de Québec, de Montre... «4

«rothuva se sont élevés avec force contre certains

iouinaux et l'euilles périodiques, coupables d^'iniures

trraves envers la religion, la discipline de l'Ei^luse et

Ht.i niinistres

#



" Nous ospérions qu'un avertissement aussi solen-

nel sufiîrait pour l'aire rentrer dans le devoir ceux
qui s'en étaient écartés dans leurs écrits, sans qu'il

lut nécessaire de recourir aux censures.
" Mallieureus.rnent on a répondu à cette leçon

pleine de charité, par le mépris, le relus d'obéir, de
nouvelles insultes, un persillai^e impie à l'adresse de
l'autorité religieuse et par l'annonce de la publica-

tion prochaine d'un roman m.is à l'Index.
" C'est pourquoi, je me \ ois aujourd'hui dans la

pénible néci'ssité de sévir, et de prendre des mesures
l)lus ellicaces pour protég'er le troupeau contre les

attaques perfides de ceux qui veulent le disperser

et le perdre.
" Le tSaint Nom de Dieu invoqué, Nous condam-

nons donc, en vertu de Notre Autorité, deux publi-

cations imprimées dans Notre diocèse, savoir : Le
Citiiadii Rf'v/if et Y l'iclio (/es deux 3Innfai>'nes, et Nous
dél'endons, jusqu'à nouvel ordre, à tous les fidèles,

sous peine de relus des sacrements, d'imprimer, de
mettre ou de conserver en dépôt, de vendre, de dis-

tribuer, de lire, de recevoir ou de «garder en sa pos-

session ces doux feuilles dangereuses et malsaines,

d'y coHaborer et de les encourager d'une manière
quelconque."

Voilà, Chers Coopérateurs, la Circulaire qu'adres-

sait à son clergé, le 11 de ce mois, Mgr l'Arche-

vêque de Montréal.

Le 15 du courant. Nos Seigneurs les Archevêques
et E\ équess de la province ecclésiastique de (Québec
donnaient leur pleine et entière adhésion à cette

circulaire, et portaient contre les coupables les

mêmes peines justement décrétées par le vénérable
Métropolitain de la province de Montréal. Ils ne
taisaient point autre chose que d'u.ser des pouvoirs
l'ormellement reconnus à l'autorité épiscopale par, la

dixième des règles de l'Index publiées par ordre du
Concile de Tiente
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Notre devoir est tout tracé par l'exemple de ces

pasteurs vigilants. Dans leur zèle pour le maintien

de la discipline, pour l'honneur de la sainte Ec^lise

et de ses ministres, pour le salut des Pimes, ils ont

pris le se\il moyeji qui parait maintenant efficace de

corriger salutairement les coupables et les ramener
dans la voie dont les vrais catholiques ne veulent

jamnis s'éloigner

C'est pourquoi, Nous venons, à notre tour, déclarer

à tous les lidèles qu'ils se rendront indignes des

sacrements et mettront leurs confesseurs dans l'im-

possibilité de les absoudre, s'ils se permettent d'en-

ireindre, même en un seul point, la défense portée

par les vénérés et prudents Prélats contre les feuilles

susmentionnées.
Sera la présente circulaire lue au prAne des

églises paroissiales et autres où se fait l'oflice public,

le premier dimanche après sa réception.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sin-

cère afïection et de l'entier dévouement de votre

humble serviteur en ,T M. .T.

t .T. THO M.A S, Archev. d'Ottawa.

[jii'adres-

l'Arche-

leveques
» (Québec

à cette

ibles les

énérable
Ils ne

pouvoirs
lie par la

ordre du

*^-^4^-.,^.
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ôième Série— No. 2.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AiiciiEVÊciiK d'Ottawa, le 10 décembre 1892.

1. Qui^stioiis i>r(>posées aux Conférences ecclési-

astiques.

IL Ktat <1os comptes.

111. Oido, calendriers, nouveaux offices,

IV. Carême de 1893.

P
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ClIERS COOPÉRATEURS,

m

I.

Vous trouverez, à la suite de celte circulaire, les

questions que vous aurez à traiter clans les Conjérfu-

res de l'année prochaine.

A cette occasion, je prie ceux d'entre vous qui ne

l'auraient pas encore lait, de se procurer, s;\ns dcliii.

les jiamphlets contenant le Resume à<}s Cotijvrctins

de chaque année; il y en a treize: le dernier est

celui de 1891.

Les quelques uns qui n'ont pas encore transmis

leurs travaux de l'année courante voudront hien ne

pas tarder à rue les adresser.

II.

Vousa'vez déjà reyu les blancs des l-Utils des

rnw/iha de vos iahriciues et éjrlises, Fiiites moi le

plaisir do les remplir dans les premiers jours du

n(mvel ati et de me les renvoyer pas plus tard que le

ir> janvier.

(^)ue personne n'oublie : lo de laire le résumé des

comptes dans le cahier r/^/ //(»r (voir l'Appendicf iiu

Rituel) nvani mémo de m'adres.s*>r V ICfnt ttes C.nipU's

do 1H92; 2o d'ajouter, après l'article intitulé :
Hrrrl-

les firo/n-ra dv raninf, les mots : linitr (fis hanis et en

marquer 'e montant

fil.

\j(k(fo et le Cnhndfivr à suivre dans vv diocèse

pi'udant l'année 1H1);1, ])our la récitation de YOlfur

divin et li\ célébration (le la i<ninlr îMrssr, son! nutili-

tenant imprimés: vous pouvez vous les procurer a

l'Archevêché. Prix; 0,vA;, 510 cts, ; r rt/rWWtf , 6 cIh.

.l'attire votre attention sur les premieres \n\iios de

"^^^IBK^^—^^^-wJlif'Whi^ '^ ^^'"^m^':^.
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VOn/o. Vous y trouverez: lo certaines rubriques

qu'il sera bon de relire de temps à autre ; 2o quel-

ques observations et ordonnances coneernant les

suppliques ou demandes de dispenses, dont il est

("videniment .u'-eessaire de tenir compte, (^hu)ique

laites pour le diocèse de Québec, je les rends aussi

obligatoires dans celui-ci, puisqu'elles se trouvent en

substance dans mes circulaires, à l'excei)tion du tarii'

des componendch que nous maintenons tel que vous

le trouvez sur votre l'euille de pouvoirs; 80 le texte

de trois décrets de la S. Con<ï. des Rites donnés, sur

la demande des évêques. en laveur de trois i)rovin-

ces ecclésiastiques de (Québec. Montréal et Ottawa.

Le premier, du 'JS avril 18!>0. accorde un (Uilentlrier

perpétuel et un Propn' des othces et des messes à dir«>

dans nos dillérenls diocèses; les deux autres, portant

respectivement les dates du 129 mai et du 17 Juillet

18î>2, rendent obligatoire la célébration, par l'ollice

et la messe propres, des l'êtes qui y sont mentionnées,

.le déclare ces décrets promulfxuécs pour c»' diocese

par leur publication dans \ 'hdo. Tous ceux que

cette promulsjation doit at. .idre s(mt tenus d'en

prentlre connaissance et de se conl'ormer à ce qui est

réglé par ci's décrets.

iV
•

Il sera peut-être bon d'avi'rtir vos paroissiens qu'il

n«? leur sera pn» permi.s de «e prévaloir, pendant le

procliain carême, des adoucissement u'cordés par le

fSaint-Siciçe pour celui de l'année qui s'achève II

laudra s'en tenir à ce qui était réglé antérieurement

pour le diocèse d'Ottawa,

Auréoz, Chers Coopérateurs, rai>suri\nce de la

sincere alleclion et l'entier dévouement de votre

humble serviteur en .T. M, .T.

t .1. TI1<»M.\S. Ah.'iikv D'On.wvA

î:'
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LOdlC.E

Mknsk Feuhiiauii 1H08 Hahend^e

Urnitliifd Sarfd.

Kxplii-itio tlotuv cnutic i 1Î. V. Mori:i>: Muiiiii/icitf.

(Luc. 1, 4(;-ô5.) ()st»Mi(l:ilur cliiuacicr prophcUcuw

hujus divini oniculi in quo 15. V. Maria. B. i:ii.sal)etli

,sU>; coonaliun visitans, Mysterium hiciirnafiouis a

uiis^ahscouditiun cU-brat : lo lU rnysUM-ium

2() ut invsti'ï'iii"" h«niilitiil:s :
lU) ut

mvx,

inis(»rioor{iiali!

opus hiMiedicUoiiis uimulo proiiiissi

Do Mvstorio

Th>:sis.

siul pi'vsoiiii' divinii" distiiu;tiP, <'t uiKujuaMj
le.

tVi'.s

Mit Doiis, unus tamcii fs

tantum morali, spi'filica,

numoricA, objectiva.

Tlicnioiiin l)oii>)ii(ttirii,

SS. Trinitatis. Do imitate in Tiinita-

Lioot I'ater et iMlius et Spiiilns Sanetus
ii>'

I Dcus. »'t uiiitate(|ni(ltMn non

vt'l ill itlea, sed pliysicà,

Li/iniîin Sarra.

De renovatin)»e spericruin

rilicationo pyxidis

Saeraiiientaliuni el pu-

lluler, lo Mub (]\\i\ obliiratione «i»ene hostile (iu;<

vantiir, aliiiuando r-Miov andii
pro cotinuunioue a^sse

sunt :• Uo (|Uolies saene spccios

quoties et «luouiodo pyxis est
i

reuovari dtd>eiil ^ -Jo

1.)unUcauaa
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us S;inetUH

lliUjUM'mH»

\ii(l('in non
(1 pliysicA,

ii\ni t'l i)U-

io.sii;p i\nii)

j-cnovantlii'

l.'lnMil :• 'U>

MATEIU.E XXXin COLLATIONIS TIIEO-
LOGRVE

Mens,! .^cToimis 1893 Hahendje,

T/icolo^ia Mornfis.

i)e oblij^alionibus eorum qui cphemoridos soribnnl,

relativfi ad famani proximi nijusto non UiHliMulam.

fie I-
iwn (!<;<;< I-, I'phcmoridis politici i>uMioator, inni-

xus prinoipio notLssimf), quod " bonum commum^
l)ono particnlari anfoponi dobot," nullius advorsarii

publioi fani.'v parcit, i-o fine, ail, ut cavcrinl omnos,

prn'sertim qui aliquam partom aucloritatis sivo

civilis sivo rolip:ios.'r dotinoni, ot. ita liât lU honcsli.s-

isinii viri otrtorifs u})iqn(^ pripsint in sociotato.

ld(MTfH» Strprnfiiirr, acciM-riini» qnotidio (b'^rahit.

in sua opbomorido, do iis prit'S(>rtini viris qui cM'toris

prrrsunl, i<l ost, do nia<iiist.ralibus Roipublicn', (b»

sonatoi'il)Us, mombris b^g-isbilivn' camoiw, do ob'riciK

olian» ol paroobis, do opisoopis (inas /losio'l S'lfrifns

Sanrtus rr}:cir f:nlfsi(U)i Ihi (aol. XX. 28.), irno cb» ipso

sunimo ronlilico Vicario Chrisli in toriA. (^)uidquid

iuvt>niri poti'sl quo liotbUur dirodo vol indiioctc

tabum bominum lama, Sfr/irnfi^cro i)b\cot oxponoro

coforii /itihlirn. Ipsoriun gravos dtdoctus n pauois

nofofi, oorum paronlum vol iimioorum oulpaK oom-

)nunilor irfuoratas, por lotutn Dfaniniuni C'anadîo, ;ul

minus, ptT uinini vol allorani provinoiani vulj^aro

dolootalnr, Iloruni porsor.am irrid(>l, iniro-

niuiii ot bonom indob-m ar<.ruil, Judioii rootitudiuom

(I roiiijionis sii\('oril;iltMn iinpuijnal : corun» laiubin

moros, vibun, docliiiian». otc , hini oalunmiis, turn

siniplioibus d.'liaolionibuN, ili\ labid'acit, ut I'oruin

loslinialionoin apud niullo.'^ minuat, imo ooruin

I'ainani dostruat

(^)U!oros iirjtur : b» And \n (\\.u^ gradu soriploros

opbomoiidutn jus biibi'nl ad laniani pioxinii lii'dan-

duMi iiiluilu boni ptiblioi ' "Jo IMnin» ol (luantuni a\i-
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o-eautur malitia et gravitas diUamatioiiis ox couditione

porsonaruni qiia^ dillam!intur,ct ox oxlonsiono ssou pu-

blicitat(ï detractionis pov prolum vulgatiu ^ :3o Ulrum

dotractionis matoria sit solum virtus ot honestas, ve

etiam injîonium, doctrina, eloquontia, otc ï 4o (^ud

sentiondum do principio l<erpenli<irri àxcanhshonwm

osse quod quorumdam malorum criinina yulgcntur,

ut cavoant ctclori ot melius pnosiut societati i 5o

(^uid tandem de :^er/u»/ii:çero, si forte accédât ad tri-

l)unal rd'uitentiir. et quid ah ipso requirondum ut

licite ahsolvatur :"

Tlisforia E<-rleKfnslifti.

Innocentii 111 pontilieat.is (ni»H-121G.) summa-

rium ita expoiuitur ut à oalumniis hiorelioorum et

l)seud()phil()sophorum XVlll s:rculi vindicotur ad-

minist ratio spiritualis hujus tauti Pontilicis, doteu-

soris strenuissimi libertatum Kcclesiîo.

.///5 Cniiouiiiim.

De juribuH et nlliciis parochorum quoad sacra-

menla lîaptismi, INonitontiM' et KucluirislKo minis-

trinda.

r'-w"-

^^mit



5ième Série—No. 8.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

ARCUEVfcdiiii d'Ottawa, lo janviir 1892.

)ntribution8 et «Quêtes.

Ohers Coopératkurs.

^,

Je vous envoie lodrtiiil des contributions et quotes

de l'année.

Laissez-moi vous dire que j'ai le cœur navre de

donlour en voyant qu'un si petit nombre de paroisses

ont contrit>ué A l'iouvro de St. h'rançois de Sales et

celle de l'Union do prières

^>-_.:.,
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Vous voudrez bien me l'aire remarquer les erreurs
qui st> seraient glissées dans les tableaux ci-dessus, je
m'tiijpiesserai de les corriger.

Agfrf'i^X, Chers Cooperate nrs, avec mes meilleurs
suiihaits de bonne année, l'assurance de ma sincère

affection en J. M T.

+ .T. THOMAS, Akciiev. d'Ottawa.

W



r les erreurs

ci-dessus, je

es meilleurs

ma sincère

d'Ottawa.

5ième Sf'-rie— No. 4

CIRCULAIRE AU CLERGE

<:

Archevêché d'Ottawa, le 6 février 1893.

Le Jubilé episcopal de S.S. le Pape Léon XIIL

HERS CoOPÉRATEURS,

Le Viciiire de Jésus-Christ est toujours captif au
Vatican. Ses ennemis persévèrent dans leur dessein
impie de détruire i'inllnence du Pape et la Papauté
elK'-méme. Sons le spécieux prétexte d'assurer aux
populations italiennes des biens temporels qu'un
•gouvernement ecciesiasticjue, disent-ils, ne peut ou
ne veut pas procurer, ils restreignent de plus en pluK
la liberté du J'ontile suprême. Ils ne cessent de
répandre parmi le peuple des revues, des pamphlets,
des journaux, des écrits de tout genre, pour lui
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l'oiuln» odiiMix li^ P^po, les canlinanx. les tv^'qups,
les pictret;, ics religieux, Ifs rt'liii'i(Misi>,s ; ils acctnscnt,
ils c'iil<)iniii(Mi(. ils iiH'iiloit t^t int'iitoiit toujours,
sacliiiut bien qu'il ou n-stcra quelque choso diius
l't'spiir et If ('(l'ur d'un certain noniMo

; ils iont dos
loif, ini(juoK pour oxercor à couvert lours persécutions
perlides, et, ainsi, mieux tromper les catholiques, peu
niéliauls. (jui no savent pas tout eo que la iiaiiie peut
inspirer à ceux qui l'ont passer lours intérêts maté-
riels bien avant l'intérêt de la relijjrion ot riionnour
de notre Mère, la sainte Eglise, et le véritable bien
du peuple.

Mais, il n'est pas nécessaire do redire ici tous les

moyens einidoyés par les ennemis do la rtdi^rion, de
Dieu et i\o ses ministres, pftur détruire le royaume
de Jésus-Christ et assurer lo re«ruo do 8atan sur la

terre. Tu autre devoir nous incombe ; il tant prendre
oc(!asion du Jubilé épi.scopal do Leo)i Xlll pour pro-
tester contre toutes les nuu'hinations humaines et

infornalesde ses oppri-ssours. et prior le Timt-l'uis-
.>.ant de les dissijier. s'ils ne veulent point s(> con-
vertir ; II' iiiinirns s(n/rf(C ICfc/rsid' liinnili<irv i/ii>ti('fis

Voilà la prière <jui «loit monter du cd'ur ol i\vH

lèvres «'.es vrais eat liioli()ues insqti'au troue d*-

Dieu Nos supplications seront entendues et, selon
les prcnuesses divines, le droit du Christ, si savam-
ment exposé par le Di.cl.ur inladliblo, triomphera.

I']n attendant riiouro de Dieu, réjouissons-nous
<lu triomphe piutud a«'cordé, des niainleniint, au
Pinitil'o Souverain et cclébronw-lo «vee loi, amour et

iillép^rosse.

liO lî» do ce mois, Léon XIII, complotera cin-
(|uante ans d'épiscopat. Depuis plus d'un an, vous
ave/ invité vos paroissiens à liiiro dos prières, des
anp)6nes, des communions pour denu\n(ler la pro-
lonuutiou de sa vie, vous avez dit l'oraison Pn»
l*ii/iii i\ la suinte nu'sso ot, chaque dinninclm et jour
i\i' lôte chômée, le Salvr Regiua a 6té ou chanté

,-**^A'



L'l

ils accnsciil,

it toujours,

chose (liuKs

ils tout dos
)i'rs(''cutious

oliqucN, peu
I hiUU<' |)lMlt

téiéts inaté-

t l'houucur
ritiihlc hieu

ici tous les

religion, <le

le royaume
îalau sur In

iiut prendre
II pour pro-

iwniaiu»'s et

' Tout-Puis-

int he ('{.n-

trr i/tii»if'n's

(l'ur et des
troue de

les et, selon

I, si saViiiM-

triouii>liera.

lissous-iious

iteuunt, nu
)i, amour et

ïlelera eiu-

III an, vo\iK

prières, de»
ider la pro-

nnisoii l'ro

elle et jour
ou (diaiité

on r.'.n.. Gloire à l'Auteur de la vie! notre Père
J-ommun v,t encore el. déjà, ,| voit accourir, pourloconsoer dans s,, douleur nmere. des pèlerins
venant d.. toutes ]vs p„rties du monde. D.vs ïètes
aussi splendides qu'elles peuvent l'être dans la situa-
tion pirsonte du Pape, «out préparées pour l'édifi-
cation de ceux qui nuron. Invat.tajre de «e rendre
i' home, a

1 ocens.on d,. r.. ulorieux anniversaire
1 nv.'s du Imnheur de nous airenouiller en per-sonne aux p.eds du Vi.-aire de Jésus-Christ, nousnous nssoeierons. de e„.ur et d'esprit, à ces lotos

.-oiennelles
;
nous continuerons de pri.-r *ve(; ferveur

et nous répéterons s..„ven,. dans le cour, de l'année,
cette lihale prn,re--0..«,..s />.. ro.nyin ,.o,l,;, Leone.
lh„u,n,sro„serrH euu,. H ririfin-l. non, H healum farinf
'"'"' '" '"->y~''' "o" tra,lal nnu i„ animum i„imi-
n„,u„e,im^-~Q„e Ir Hei^urnr nnmrrr Nn/rr l\>„lif,
h>n,.,u,>,. et lui ,Uu,ue n,., lo,^j^„. r/, ; ,,,'// h rendeKnoe.x „„ la lerre el ,(„11 ,.r le livre pas au ,lédr'fses enaem,,

: enh„. pour l.ien marquer toute notre
.""'. nous n-mercirroMs iNotre.Seiir,„.ur de toutes'es graces q, Ml a n,-eordees à so., premier Repré-
MMitnnt iri-lKis, et. dans ee but. on chantera lepremier dimanche du earéme. „„ Tr Iham solennel
•' 1" suite de In messe p.iroissiale ou conventuelle

'Nous .•cirions aus.i qu'à partir <lu vinul courant.'
';' <'lnuitera ou on reedera. selon les r .briques

nn.e o,.„son ./. ;l/.../.o. jusqu'à PA.,ue.s, l'ora'isoi

Vous .l.miu'rez eomiminieation d- cette cir<-uluire

eewioir'""""'"
''' •"'"'"'''• <''"'»"ch^' up'cs sa ré-

A.jree/ ('hers Co '.rateurs. l'assurance de h.

::;i7
""•"••;'"» *'» <••; '•'"<•<•• .icvoue.Ment de vot

niliiible serviteur en .1 M. ,]

t .' THo.MAS, AuciiKV. d'Ottawa.

vous ..Mu,u;r ;, 1,, r-.i..T|,,HU,., 1,. ,|n„;,Mrlu.. ,U. l.-m|.^i\ uiilrc.

'V...,.
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ôième Série— No. 5.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

Arciiiîvè(MIé ivOttawa. le 13 février 1893.

I. CorrcptioMs im tuMeiui des conlrilmtioiis ot

II. Qniiiricine volinne des miiiidetncnts.
III. (^luMcs pour les inissions iiiViriUiicH.

IV. Iuv(>('ali<iii du S Nom do .lôsiiis uéccNsiiire
pour iraiiiuT riiidiilirt'iice in ar/icu/o morlis.

CiiKHs CooPKH vTiains,

1

VouH voudrez hien laire, diiiiH le tiihleiui dos con-
tributions et (jutMeH pour 1H!)2, les lulditious nui-
ViUiteH: i*our In Si. Krs. de Suies : Calhétlrale : $ri1.
.'>0 verséu.s eu 1H!»I pour 18U2;Sl Vietor d'Alfred :
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$.y)5; St. Albert: $3.84; St. Jacques d'Emhrun :

îS-M.IL»; Stf^, i\gMllu> (les monts: $7.25, soit en
tout pour Ste. Agathe : $20.75 ; St. Gabriel de
Houchette : $21 05.

J'onr le Denier de St. Pierre: St. Jacques
<1 I^.ml.rnn : $12.00

Pour nColise de St. Joachim : La Trinité de
lîoekland : $7.50.

Pour rUnion de prières: L'Anjre Gardien
d Angers: $17.00.

II

l-'tMjuatrième volume des mandements et eireu-
liiires est maintenant relié. Vous pouvez vous le
pr(..ureren vous adressant à Monsieur le l'rocureur
de 1 Arehevécdié. l'iix : $a.00.

ni

La quête pour les missions africaines doit se faire
chmiue année, p..,r ordre du S. Sièîre, le jour de
I l'.pii))iann>. autant (jue possible. Ceux qui n'ont pas
<'iicore transmis le produit de cette quête laite dans
leurs paroisses et missions seraient-ils assez bons de
I envoyer sans retard (

IV

il »'•'<< nt Ile de connaître le décret suivant de la S
( onu. des Indulgences, etc.

m
iiei

in ( hristilideles m locis Missionum dejrentes et
nltimo vitie discrimine conslituli valeant acoipêre

neiUMlictionem m arliciilo nu)rt!s et coihsieciui Indul-
gentian. Plenaiiam vi ejusdem lucrandam. ex Con-
«•Nsione Henedioti XIV in Constitulione /•/,* Maf^r
d 5 A pi ills, 1745 :

Iic(iuiiilurn.- lamqiwiin conditio Sinr qua non

i

M
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.25, soit en
Gabriel de

St. Jacques

i Trinité de

ge Gardien

nt.s et cirou-

vox vous le

e l^rocnreur

' <l(>it se laire

le jour de
[ui n'ont pns
e iiiitt' dans
se/ i)onM de

26

:i(l lucrandum prîndictani Indulgentiam ut MMj^rotus
in locis Mis.^ioniun eonstitutus, quamdiu su!e mentis
est (îompo.s in\'o(N?t Nomen .lesu— ore si potuerit sin
minus cord^ .'

8. (îonijregatio Indnlgentiis Sacrisque Reliquiis
pra'posita, re mature peri)ensa pncCato dubio respon-
di'iidum (ensuit :

Aiiirmative, id est iiivocatio saltem mentalis
MSini Nominis Jesu est conditio xine qua non pro
univcrsis Christilidelibus, qui in mortis articulo
<-oiistitnti plrnariam indulgentiam assequi volunt vi
bnjns liencdiciioiiis. juxln id quod alias decrevit luec
Coiiiitio in uni Vindana die 28 Septembris, 1775.

Datum K'omic ex Seerta ejusde.i S. 0. die 22
Si'ptembri.x. IS!):..

L t S '^'' ^ ^'AHD. SeIMACCI, Pu.m^MiCTUH.

t \. .AUdlllKI». NlCOPOLlT. SKOtiETARIUS.

Airr.'e/. (Miers Toopérateurs, l'afisuranoe delà
sincere all'ection et de l'entier d«''vouement de votre
humble serviteur en J. M. .1.

t .1. THOMAS, Ahchev. d'Ottawa.
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5ième Série— No. 6.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

AuoHiîVÊOHK d'Ottawa, le 25 mars 1893.

Assdcin/i'tn (/es Famif/fs.

riIKKS COOPKIIATKURS,

Av«H< lu l'astoralH <li> ce jour, vous n^-cvez les docu-
nit'iils romains fonceniant l'oHNociatioii univorseile
(les tamilh's son.s le patrona$çe de lu Sainte Famille
de iNazar.'th. Par ces aetcs apostoliques, le Saint
Père établit et «roaniNe lui-nn^me pour l'Eirlise
entière l'asKoeialion des lainilles ; il en fixe le centre
;i h'ouje, en demande r»''tal)iissement dans les diocèses
«'t l.'s puroiss.'N et en désir.' I.- l'oucîtionnement dans
li's familles eatlioliques d»^ |(Mit 1 univers ; il vous en
n<Hnme dans vos paroisses \\s directeurs et les pro-
nn»ifurs, ef vous trace votn. |)iU't, votre rôle, votre



é

(l«'voir, connut^ tnussi K- devoir des l'ainilles dont vous

avez le soiii. Les l'amilles montreront vraiment leur

esprit catholique en s'y Taisant agréger et en en

devt>nant de dignes membres ; vous-mêmes vous ferez

iiete de zèle en établissant et déveioppnm l'associa-

tion conformément nux instructions pontificales.

C'est le Suprême j'astmir d(\s Tunes qui parle : il

montre où chercher le salut, où les l'amilles doivent

l)uiser chaque jour la vie et les vertus chrétiennes :

i/(U/s la /ifiih-f en. famille (levant une inia^x île In Sainle

Famille de A'azareHi ; c'est la seule pratique de l'as-

socialion au loyer, c'est le moyen de rendre uni-

\ersel l'usitiit' de hi pi'iei'e eu l'amille.

L'i^xpérienec acliudle démontre l'elneacité du
moyen, (^uant à l'usage a nniintenir ou à rétablir,

il a été général dans h cours des siècles ; c'est une
piaticjue catholique très salutaire, indisi)ensable en

(jiu'lque sorte et com^^'ément nécessaire entre la

prière laite pai' <'hacun et 1, prière publiijue de

l'Illglise. La l'amilli' est uiu* société ; elle doit reinlre

ses devoirs a Uit'U en tant que socirté ei elle les lui

rend par la prière en commun, alors même que la

famille ne .serait représentée que par deux de ses

nuMubres.

1. Dans Vus paroisses \f)us devez inscrire sur un
legi.stre le nom des familles <[\\\ s'agrègent, le nohi

fin rhel de Jainille seulement
Vous envoyez au dire(,'teur diocésain pour le mois

de nnii copie de ces noms : chaque année lt>s nou-

veaux noms inscrits.

'J. Il est prescrit de renouveler une fois l'an la consé-

(îration des lamilles, Les renies promulguées par le

Cardinal l'résidc'nt vous indicjuent a cet ell'et le

dinumche (huis l'octave de l'I*jpiphanie, en vous lais-

sant la lacuhé de choisir un autre jour si vous le

jugez opportun. Vous pouvez donc continuer a

luire cette rénovation le jour de la fête de la Saitite

iMimille, comme il a\ail été statué ail litre VI de

.***«é-rt!i-*ri»*,~^
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es dont vous

raiment leur

[;>-er et eu eu

le.s vous ferez

;int l'associn-

tilioales.

jùi parle : il

lilies doiveut

tîhrétieuues :

i lie In Suirilc

tique de l'as-

reudre uui-

'liicacité du
ou à rétabli)',

es ; c'est une
j;i)i'Usahle eu

lire «Mitre la

publiqut! de
e doit rendre
>i elle les lui

neme que la

deux de sen

serire sur un
élisent, h: nom

l)Our le mois
iiui'e les U(ua-

l'an 1h oonsé-

lli'uées par le

cet ('H'el le

eu vous lais-

ur si vous le

continuer ;i

' de la Sainte

i litre VI de

notre second Synode ; cependant je déclare que
cette prescription quant au jour cesse d'oblioer.

Après la lecture et l'explication convenable des
llrel's et de la Pastorale, invitez les l'amillfs à s'agré-
uer «'t recevez les noms : ensuite, \ous les trans-
UK'tlrez au directeur diocésain durant lis premières
semaines de nuii, alin qu'il puisse à son tour, au
cours du même nu)is. envoyer à Ifonie le nombre
des l'amilles ai>'rég'ées,

Le Rév. r. Vahquette, (). M. I . en ces dernières
aïuu'es ardent propairaleur de l'o'uvrt^ a (^luébec, a mis
aux soins du directeur diocésain dX)tia\Vci, un dépôt
<rimag-es et de livrets de l'association ; celni-ci vous
fera parvenir le nombre que vous demanderez, avec
textes /rfii/rjiis ou (ii/i>/nis selon votre indication.

L'image, de dimension assez grande, représente la

Sainte Famille dans un eiicadrement de 42 médail-
lons historiques. Le prix fixe de ces imaoes est de
ôO, 40, 30, :;0 ou 10 centins, selon la dimension et la,

qualité. Sous ces deu*c rapports, même l'image de
10 centins est convenable. Un livret ,ijT«//,s' accom-
pagiu> chaque imaire. Pour couvrir les frais divers,
MM. les curés obtieuiuuit une remise, de *J0 pour
cent sur les images

I/association ne conte aux familles que l'achat de
l'image

; il n'y a aucune contribution.
Agréez, CMuMs Coopérat(>urs, l'assurance de la

sincère allection et de l'entier dévouenuMit de votre
humble serviteur en .T. M. J.

t .1. THOMAS, Akchev. d'Ottawa.

V'
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Sième Série—No. 7

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

Arghevkohk d'Ottawa, le 8 avril \i<[);].

hna^ei (h la Suii/(r Faiiiille.

riIliUS C'oOl'tniATKURS,

Je reçois de son eminence le Cardinal Vicaire une
image de la Sainte l<'anHlle arec celte lettre explica-
tive :

Imagiiiem Sacne Familiie ad Aniplitndinein
Tuani mittimus signi(ieant(\s, in volis esse Sanctitatis
Sn;e, ut in altero nimoribus altarihus l<]cclesiaram
omnium parocliialinm J)i(ocesis, ad devotionem in
Jesum, Mariam et Joseph inter Hdeles lovendarn ean»
dem vel aliani ei simiiem pnhlic;i> venerationi expo-
liendam cures.

Ceux qui désireraient en avoir, pour leur église,

1^*1

V^-î.,.'^
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une semblable à celle que j'ai reçue, voudront bien

m'en avertir, sans délai, et je m'enpresserai d'en di>

mander, à Rome, le nombre voulu.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la

sincère attection et de l'entier dévouement de votre

humble serviteur en .T. M. .T.

t J. THOMAS, Akciu v, d'Ottawa

im

-.'^Hf-\>jt ô '• '*'
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Siènie Série— No. 8.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

Archevêchiî D'Ottawa, h 4 avril 1893.

Décref. de la C.v^ré^aHon des Éré^,,es et Réguliersau sujel des leUres dinussoriales de lUndinalAon
des reliinenx, e.lc.

Chers Coopéra teurs,

Comme la connaissance de ce décret peut être

JJKCRETUM.

Auctis admodiun
l'um sim
oriunlur

.
udniclum ex smofulari Dei henelicio veto-

11^
Icmm In.s,.tuti,s, u,i multa inde bom»

,
ita dliqiia pant incommoda lacilis aliimno-
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rum huiuNin...li s..rirtnlum .-rf^Rns, et conseqUiMis,

ex iu-i' con.litnt... ivmvssus in ,lio.'0'sim ovi-mis.

Hm.'c antoin irraviora ."Huit lemporalunu hononnn

inopia qua nnnc l<:cclc.iM prcnntur, undo Kpiscopi

samM> provid.Mv n.-qn.-nnt ut iUi vitam hoiu-ste

tradnoant lla<M- aliatju.' id iiviius, etiam de almnnis

Ordiuuin v.>(o,uin sowxuunxm, porpondontes non-

nulli SiUMi lor.HUiu AntistitrH, pv<) Kcclesiastu

,

ordinis d(>coro *'t tidelium :u<lilic:.tioMi', ah Apostohea

ScmIo enixis pr. nhus postularu.it, i.Mn.'d.iuu aluiuml

adhilxM-i Cnui .mho totuiu n.-otmin ^^ulU8 IJ ^.

L»M) rr XllI d"tulis.si'l Saev;,' hnic (\M»;jrivi.atu)ni

ï:pisc..p..ruui ."t |{.'i.ub.riuni N.'-otiis .'t Consultatio-

,nhu.s pnrpo^ituN Kuu l'ahvs in Conv.nlu ri.navio

h;,hit.. in Vaticanis i.'dil.us di." -J!» nn'us Autrusti anni

ISl»-' piipvio inatur.) .'xanim.' a.; discussion.', perp.'ii-

sMdui" uuiv.'isa r.M rationo, opportnuas .'.l.'V.' cnsu.'-

runt «lispositioiu-s Imt u.Mi.'val.' d.'cr.'tum uhiqu."

loc-oruin p.'p.'tnis fnturis t.-iuponl.us s.>rvan.las.

l^ias ,.uin SS 1). N in Audi.n.ia d 2:1 S.-pL Inuus

nmi 1S!»L> inlrasciipto S.-.Mviario IxMiiirii.' inip.Mti.a

,„,,,„,. H ..onlinnar.' diu'iiatus luont .>a qUM>

ioquu.itnr per pnrs.Mis d.-.-ivlum Apostolica Au<-I..-

riliito slatnunlnr ft .l.'c.'niuntur.

1 Kinnis r.'iiianciitihns (Nnistitntioiu' ^ in v

(lici 11 O.M anni lAtlS. incipi.Mit A'r./mf«».s /'<./////'':,

a.claralion.. sa. ni.« I'ii PT, IX .Mlit. di.- 12 .n..n,s.

Innii anni lSr,H, ,,uilms Sup.M-iorilms Ordinum k.'i?u-

lanunipr..hilM-luiMi.'litt."rasdimiss(n-iiil.>8ComMHlant

Novitiis ant prolosnis volovuui siniplnnuin tnonna-

linin ad hoc ul lilnio raup.Mlalis ad h>. Or.linos

proni.nori val.'ant, vivdrui dispcsition.'K oxIiMiduntur

otiam ad Inslitula votorum Hiniplinum. ita ut honnu

institut. nuin Sup.Tion>N non possinl ni post.'i'um

li,t..ras din.iss.n-ial..s (;on.-..d..r.' pn. S>. On inilmn.

vcl .iuonio.lo.-uni(in.« ad hwvoh Ordin.'s iilumnoH

nrouiovor.- titnlo Mon»ii« comniuniH. vol Mimsioihh,

nJHi illlH tantum alumniH, cpii vota quidom s.nipli.Mrt.

^
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onsequoiis,

m onginis.

Il bonorum
I.' Episcopi

in hoiu'ste

(Ic uluuiiiis

entes non-

Cccli'siasiici

) Apostolicii

lUii aliquod

,8m us \) N.

iii<rrt><iationi

Uonsultatio-

tu Plonario

uiirusti aiini

•ne, pi'VptMi-

um ul)i([Ut'

scrvainlas.

Si'pt. hniiis

ii(> iiui>tMtita

it, ca qUiv

olica Auclo-

u(> S. Pii V

(lie I'J nu'HH.

linuuj Rt'gu-

l«>8 concodnnt
• iuin triciuia-

SS. Ordiix's

oxloiiduntur

ita ut homin
ill poHtfinm

V OrdinihuH,

iiPH ahunnoH
•ol MiMHioiiiN,

(»tn siinplicirt,

sod i)(>rp('tna jam «Mniscriiit, et proprio Iiistitnto
alal)ilit.'r anorcy-ali i'licriiit

; vt>l qui saltein jxm- Iricii-
ii:uin permaiiseriiit in voti.s siinpiieihus tem])()raiiei,s
qt!a<.(l ca histiluta qujo iilira tiienninm i)eriii'lnam
dili'ennil: i.rol.-ssionem. Revocalis ad hunt! eHectnm
omiiihiis iii(lulti.s ae, privileyii.sjaui ohtciitis a S. It^ede,
iiecnou disp()siti()nil)n.s contrariis in resp.'oiivis ('ons-
fitniiouihus cc.iitentis. ot.si talcs Constitution. -h
luerint a S. tSecit^ A poslolicn approl)atir.

II Mine uotniii sit opurtci d." ircuerali recula liaud
111 iiosleium (ii^pensatuni iii. ut ad Maiores Ordin.-s
aluuinu.s (\)nm(>irj,,ti(.nis votornm soletnninni pronio-
veatur (juni prius solcnuien prolossion.':!! eniiscrit,
vel per iuicoruni tri.-niiuiuin in votis siniplicihus
persevtM'avcnt, si alumnus luslituto voloruin siinpli-
ciuiu sit addic;ins-(^)u.)d si intcrdum causa leuiiima
occural, cur (juispiani Smcios Ordiues suscijiiat
tricnui.. lion.

i

uni cxpl.'to. pcti notevit ah AjKystoHca
8ede dispcnsatio, ut (Mcricus vola solcninia uuucu-
pare possn,quaui\'is non explcvcrit trienniuiu, (pioad
Instituta vero votoruni sinipliciuni, ut vota sinip'icia
porpelua emiltere possil, qnanivis non explel.» tem-
pore a respcctivi hislituli('onMitutionihuspr!escri|)t<)
pro proh-sHone votornm simpliciuni perpetnorum

ill. Dispositiones confentte in decreto S (' Con-
«•ilM in.ssn sa. me. Crhaui VI 11 ...lito die L'l Scptcm-
hns l(;i>4 mcipicn. Sarn, ( 'n,>n;rii;,fio, ac in dccrelo
eiusdcni > C, lussn sa, inc. Inuoccntii XII dito dn»
-4 mens .iulnanui 1004. inripion. hi^ia„iih„s. ae,
III ains ,|cc,v(is ucncralihus, (piihus methodns ordi-
"alur „ Nipcri..rihusv)rdinum UN'unlarinm servanda
III expellcndiH propriis alumnis, nedmn in suo rol.oro
inancnl. scd s.-rvandir imponuntur otiam Huperiori-
hnsjnslilutornm vol<.ruin simpliciuni, quoiics a-rntur
''" ''.'"l"" "I'ln.no vola simplicia «piKhMii scd pcrpclua
proloMNo. vcl votis simplicihus h-mporancis adstricto
I»"

in >M'^^H insupcr ( )rdinihns couNlitnlo dimitlcnd,, •

iti» 111 horum ncininem ct ipsi .limiiicre valcani i,f'

$
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iiu lie dictum csl, iiisi oh culpam i>i';tvrin, «'xtornuin,

et puhlic'iini, ot ni^i culpabiiis sil etuim uicorri iiililis

TTt uuti'in qnis incorit'itiblis revora habeahir, ï^upori-

ort^îs pra'iniltcit' <Ud)tMit, (iistiuclis tcnaporihus, liiiiam

adinoiiitioiuMu ft, (^oriectioiicin ;
qua nihil proliciruto

8ui)iMi<>rrs Ut'i)('nt prot'cîssuni contra delintiucntem

instiMK'n", processus resnltaiitia aecusato coutestari

eidetu tt'uipuis coim'vuum conccdere, quo .suas (lelcn-

siont's sivc piT s*'. si\ c prr aliuui I'luscUnn Instiluti

rcli^iosum, cxhiherc valcat
;
quod si accusal us ipse

proprias delensioues non i)vjrsentaverit, Superior, m'U

Tribunal, dclcnsoreni, ut supia, aluuuiuiu rcsiiectivi

tilucrc di'heltil. Tost hu'Cnil ex olUcio ci>usInstil

Superior cum suo Consilio seutentiam expulsiouis

aut diuiissionis pronunliarc poterii, quic tanieu

uuliuni eilecluni halx'bii si condenmalus a .>>eiitentia

prolalii rile ad S. V. VjK. el \\\l appellavenl, donee

p.-r eadein {S. C. dellnitivuiu judiciuui prolaluui non

lut'ril.— (^)u()lies auluin ^ra\ ihus ex causis proitMleudi

nielhodus supradicla servari n^'cjueal, lunt! lecursus

haheri (Udîeal ad iiauc S. (' ad ellectuu» ohtineudi

dispensai iouen» a soleninilalibus pra'scripli^, ci liicul-

tateni proeedendi suniniario niodo iuxta praxini

vi^t'iileui apud liauc S. C
IV, Alunini voiorum soleniniuni. vel sinipiieiuni

p(>rpeluoruni, vel teniporalinin, in S;icris Oidinihus

constiiuli, (|ui t^xi)ulsi vel dinussi liiennl. perpeliu)

suspensi inaneanl, donee a S. Sede alio niod(» cIh

consulatïir ; ac pnelerca ICpiseopuni hetu'vol

reeeplurcni invenerint. el dc t'e('li'siasli(;o palrinuMi

utn

lO

t!«il)i pro\iderinl

V (^ui in Sacris ()rdinil)UH constiiuli ct volis sini-

plicil»us ohslrieti sive perpeluis, si\i' Icniporai'huH,

sponlf diniissioneni ah Aposiolica Sede pctiennt vi

ohlniucrinl, vel aliter ex Ap'>stulie(» privilegio a votis

sinipiieUtus vel perpetuis \ el leniporaueis dispeuNati

luerint. ex dauslro non exeaiil, donee I'ipiseopnm

henvoiuni rec(q)l(»ri'ni invenerini, el de ecelesiaslieo

,, -'mmu^.^ ^^m'
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in, cxtt'i-nnin,

incorrt'jiiblis.

eiitur, t^uptui-

)ril)us, liiiKim

lil prolicit'iito

U>liii(|Ui'nteui

do coiitestari

U) SUMS (l»^r*'ii-

h'ln liistituti

cfusatus ipse

Superior, sou

luu fcspiH'tivi

t. Pot>t hii'c

u oxpulfsionis

quM' tiiuu'U

Uh a M'aU'iitia

nVtM'lt, (loiU'G

irolaimn iiou

^is pinct'dciHli

une itMuvsuH

111) ()l>tiiu>ii<li

ipti,', »! liicul-

iuxta |)raxim

el ^inipiiciiun

lis < hdiiiihus

nil, pt'rpt'tuo

ilio niodo iM8

II Ix'iif'volnm

CO [Mitriiiioiiio

i (<t volis siin-

lfmporM'*l)iiH,

f pt'iicrint »'l

ivili'jiio a \Otis

u'iN (liNpi'iiHali

•c lOpiHcopiuii

L« tH'('l('sias<li('0

patrimoiiio sihi providerim, secus suspensi nianeant
d) cxtM-cilio snscfpiorum Ordinuni (^iiod porri<>it
qnoqiu' u< I al

tur
luniios vol rum siinpliciuui tempe

rajmiii <|ui quoviN prolcv^ioiuH viiiculo jum lorcnt
soluti, ob ehipsum lempus quo voia ah ipsis I'u'runt
iiiiiicupata.

VI rolessi turn votorui
pliciiuii al) Ordinuriis locoruin ad 8
imii a

liiiioi

a solfmniuui. iiim .sim-

iu;ro« Ordiiics

SI

dmitiaiitur, nisi, pneter alia a jure sfatuta, t

lialcs lilt. Mils exlul)i'aiil, quod saltein jiar an-

si aji'alur tl
iiuui sacru' theolotiin' opcium dedeiiiil
ihdiaconatu, ad minus per l)ieniiiuiii, si de d

iialii. e( (jiioiid prcshvit rail

prn'inisso taineii rei^ul.ni alioruiu slu'd
oulo.

(1

la(;o-

lui, sallciii i)er trienniurn,

loruin ciini-

vv, d,- expivsso Naneiitalis Su.-e manda((. pradat11;

iieni Coimr.'gadocoiistidiit atque deccrnil.co'nl
(luibuseiimqui', .tiain spcciali rl individiia nient
uitfiiis, minime ohstantibiis

rarns

ione

Dat uni K»ni!e. I'X Saera Coniireiiation.' Kpiscopo-
rum el He<«ularium, die 4 iioxemhris 1S1>2.

I, VMll). VKU(JA. rraf

t los. M. A Hvn ('.IfiSAlUKN. Srrr>fanus.

Au reez, V\wrn Cooprniteurs, rassuraiice dc I

sinctMH allrction et de l'entier dt-v
humhlo serviU'ur en J M. .]

u
oueiiieni (If votre

t .1. THOMAS, Akciikv. d'Oti AWA
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Picnic Srrio— No. 0.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AuciiKVKtMii; d'Ottawa, le 12 avril 1803,

1. (\'r<'li's iiuTicolt's.

I I Iw'lnntt" ^'(•l•lt''^iilsti(|ne.

III IliiKTiUif (le lu visite.

CUKUS Cooi'KliATKUHs,

1

Vous t(Uis<|ui (Mos i'hnru'i''H (le parniissos oij missioii«<

dans lit pinli'- i\\\ <lintu'si» (jui so liouvo (uiiis in pro-

vince civile <!»' \>ut'h»M', vt'tiM iivcz, khiiw doute, reçu

(le lu pMii d" riIonoiMhle Coininissuire do rAyrieul-

tare des docMiueiits aymit truit ù lu cr<'iili(>n de

(Wrh's nii'rir'ilrs.
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Vous Icivz act.> de rolio-ioii aussi hi.'ii (ju.> d,.
piitnolisino (Ml visiuit do votre iullin-nee pour auiHiuM-
vos pnroissifus à lonncr et à ni;unteiiirdesrr/r/r- dans
toutes les paroisses, s'il est possible.

Monsieu'- le Chanoine .T. P. Urlanirer. curé a St
Andre Avellin, a bien voulu aecepter de s'ent.Midre
avee l'Honorable Commissaire pour le seeondiM- dans
ses vues pour l'avanctemeut de l'ao-riculture et<le
la oolonisalion dans la province de (Québec.
Vous i)ourrez vous adresser à Monsieur le Oha-

nonu' Hélany-er pour lout ce qui se rattache à cette
(l'uvre si importante.

H.

La lU-lmitv frr/csia.<fi,p,r aura lieu, a rihiiversitr
d Ottawa, a partir de lundi soir, .il ,„ilh.t prochain
lusquau samedi matin suivant. ;"> aoiit, lètede N 1)
<l';.s Neia-es. Xotre Seio-nour nous invite tous à h,
laire' " » r«//r S'ors/nn ni f/rsn-f>nit Innnii ri nvnirs-
ritt'i>i,silh,mr (Marc VI. .'{1).— Notre divin Pontib'.
SI suint, xeiire^nfus a pen-alnrihiis iHcb. VII 20) s',.,si

séparé de temps eu temps du peuple qui le'suivait
pour aller prier sur les monta-iies ,M, dans les dé.vert^
.Nous ses ministres, qui trouvons de si iivands danoers
au mill. -Il du monde. os(«rions-nous luir la retraite '

Nous en avons b-soii, pour avancer dans la vi(> spiri^
tmdlc. nous dit l'auieur de rimilatim. de Jésus-
( iinsî,

:
• (,i„i liiii,,,- i,nn„lil .,</ infnioni r/ s/orif/ta/io

/inrnnn; op„r/rf ,,nn cum Jhsn ,i hn-hn (hrli nart';' (Li\-
1. fh. L'O). Mlle nous ,.sl né(;essaire pour travailler a
notre salut e| à celui des autres.

Knppelons-ncms ce quo St. llernard ne crui.n.aii
imsdedireau pape Kuoéne qui avait été s(m disei-
l)le

; Mroinilo jnoiuih'. n'>hlvr,' fr if,sui>i lihi...„on loin,,,
te fifr

Y»,/>n- ,hfv „vlin,n, sri/ ronsHvnifioni nliq„i,l h,,
Il nii'fis l'f Inii/inris Htqitts/rmc.

Permettez que je vous dise avec Isau- "/,Vm///r

.m

:m mÊm^^^-^imm
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rcn'fh'lr, c.iilr iiifh', /iiil//t(.iiiii inililv ttiin^cre ; fxi/r t/f

nifilio 'jiia, iii/i)if/(iiiiiui q/a. terfis i^asn /)(,itiifti\" (411,

11, t'l avf(' St. ]*aul :

•' /'^xile de met/to e,>iv}ii et se/ia-

'iniiitii, (/ill/ Dottiiii/is. j/ e<i'o rei-i/iiiiiii vos, e/ ero robis

ill /III/ rem, et ros eri/is iiii/ii m /ilios" (II (Jof. VI, 17,

18).

III.

L'itiiu'raii'f df la visitf (''piscopalf se trouve à l:i

snitf .

Jf vous prif df rflivf attf ulivc inc ut tout ce ijui

fsl vfi«l('\ ordonu»'', slatué dans U; Poniillciil, I Ippcu-
iliff au KitUf 1, Ifs iiuinde irifuts et circulaiics au sujet

de cette visite Faites en sorte que v<>s pavoi>sieiis

soieul pr(''paiés à projiter de toutes les «jiàcfs

<|ue IMfU veut l)ifn y athicher. Veuillez annoncer
et recoinnuinder les (|Ue(es (jui se lonl aux principinix

*^xei'eiees, pour les tiuivres tjui incombent au preniiei

pasteur.

Pendant toute la dun'e de la visite \ous chaiitere/

on r(''citerez i/r innni/a/iK selon les vubii(|Ues l'oraison

du St. ICsprit,

Agréez, Chers ('oop(''rateurs, l'assurance de la

sincère allection et de Tentiei (h'-vonenient tie votre

humble serviteur en .1. M. .1.

t.l. THOMAS, AiîciiEV, i)'()TT.\wi.

ne eriiii^nait

t6 son disoi-

ù,.,non /Dtuni

li ntiqiiiil lui

' ; "/(eeei/i/e.
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rrrxKRAiRi-: i>k i.a visitk.

1 H Î ) ,s .

S(. Fi», do SmIc's lie la I'oitito <i:i(iiic:iii...'J4. J."). l'H,

Si. Aniditu' (Ic I'd Uins Afills 2(i, 27, 2S,

Stt', I.'ostMlo L (le Ki,st TfinplotMii ....... 2S, _'!>,

N. I>. i!os Nc'iy-cs do Mjis.snri 2!). ;!(>. 1.

St. «In'iroirc (1(. N. de Bnck-inolijiri) 1, 2, :i,

St. Midachi do .\fiiy(. ;;' .j' -,'

SK Joan I'Mv, do Thiir.-o. 5^ i; 7^

Sl.Sixto 7'
,s

Si. ('îi^irnii' do l{ij»(in s ;» ]n

St. l<Vdi.\ do V. do <'lioiiovillo lo, 11, 12,

N. I), dn >r(iiii Carinol do I'rostori 12. i;{,

Si. Andrô Avoliiîi -. 14 15 ,,;

St. Ktiiilo do SiitJoik .....l(i,
17'

St. Rémi d'Arnlioi-rtt 17 ]s,

Stc. Valério do I'onsoribv IS. 1«),

N. I), {\vs 7 dm leurs do(Jroiivillo lit, 2(». 2!,
St. lMiili|i|)o dWrgonioiiil. -Jl, 22. 2;?.

St. Miolio! do VVeiitw.ydi 2.{, 2t,

N. J), do IJ()ti>.oooiiis do MutitoIJcllo 24. 2."), 2(1,

Ste. An^'tMiqtio do Papiiioiiuvillo 20 27 2S
SI. Piiul d'Aylinor :,_

'

,;,

'

7

"

Si.. Doruinifitio d'I-'aidloy 7, ,s

.L'Arijfo «jardioii d'Atig-.TH fi, 10. H

jiiii,

lillof

.1

iHUlt
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ôiènie S('ii(»--No. K»

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AiicnEVÊCHK d'Ottawa, ]o 81 juillet 18f1893.

I. «tatistiqnes provinciales fQiirhec )

m ùn^'r\
'""/''• ^''••' '^^'i^^^lfours du Canada,lli. (.^ucto de coloni,sation

IV. Qm^te n faivo l. din.ancho de la solomnité de
1 Assomption d(> la H, V, M.

V. Le droit paroissial.

Chers Codpérateuhs,

I.

voJi^a'r;'-''
^^''^[^^^"'^

'!<' J" i>'-<'vinee do Québecvous a dt'ja, sans doiu... .idro.ss.'. un ex.MnDl-jiro do I,.
lo. concernant la compil.u..n de. stuUstiques^uiop;
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tée par la Li'^-ishiture de (}aéhoc, à sa dernière

Sf\ssion.

Vonillez lire atteiitivenieiit cette loi et vous piêter

volontiers à en renii>lir les prescriptions C'est un
service à rendre au pays.

II.

Il m'a toujours paru bon que It^ cler^'e favorisât

tout ce qui peut i)rocurer li' développement de l'a^'ri-

culture. Comme citoyi'H'^, uous devons avoir à

cœur de concourir à aiuéliorer la condition de nos

cultivateurs et à assurtu- la prospéiité véritable de

nos villesot de nos campau'ues ; co'^.nie pasteurs des

âmes, nous di^vous cherchfr le uu\ven le plus etli-

cace de retenir nos HdéU's au pays, pour conserver

ainsi la part d'iolluence qui "st nécessaire aux catho-

li(iues, dont les droits pounaieiiv ne pas être toujours

reconnus, s'ils sont e)i minorité.

C'est pourquoi je vous invite à favoriser le >S//«-

dicnf Crt/frti/ >/>s Aii-nc/fltmrs ihi ('(tinn/d dont S. Gr.

Mg-r. E. C. Fabre, archevêque de Montréal, a voulu

accepter la présidence (riiouneur.

Voici ce qu'éo'ivait di'rnièrcnnMit Mgr. le coad-

juteur de S. 1*] le Card Taschereau au sujet de ce

syndicat. " Cettt' association a pour but de faire du
l)ien à nos conipntriotes de la campag'iie. Les hom-
mes qui composent le conseil d'administration sont

des plus en vue id dos plus rec^ommaiidables par

leur hon(»ra})ilité, par leur connaissanct^ des affaires

et par Knir patriotisme; ils doum'ut leurs services

gratuitement. Voi'- pouvez doiu; avec conliance ex-

horter A'os cultivateurs à devenir membres de cette

imj^ortante association et surtout engager le cercle

agrijcole de votre paroisse à s'allilier au syndicat.
"

III,

Je renouv(die rordonnance que j'ai laite, au sujet

*
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sa dernière

lite, au sujet

de la quête do colonisation, par ma Cirn,/arre No U
l'l.';!î"'^ ''?\ Cette quête seJZl^o^.chaqu

ans
a-^oire,

a susdite
10 aiinro, ;i la date meiitionnêp d

circnlnire.

IV.

Une quête en laveur des écoles du Nord f).iP«fcanadien se hut. tous les ans, le diman^^h.^l;^^:

vie^e^;;:^;, :;r'"'r'''
'^ i'Asson,ptu,n de i:^.

ou\U o dre. hn l'annonçant vous voudrez bien .

sua parage par moitié entre les écoles du No vl

N 7 r „
^""^ """x sommes obli.,-,-.» \I„r

tu.fp'rr.'"
'
V'""';

'' '"""•i''™'- u» certain .X

néL;é^tf fidiM^'r^^ti;'-
'

'^^,^^^^^;^^ ^ '« ^^^

diviser le nrodui îe') ^ a
' "^'^'^ '''^'"^^ ^^^«"^

^l'«n prescr è J ve l2"'rV^r^-^'i-''-'e qu^^

à l'avenir.
''«"^eile. C est ce qui aura lieu

V.

MonsieuMonsieur F IJ \Tirrn.,nif i , . ,

V.,
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remarquable intitulé : Le droit paroissial. C'est une

étude historique et légale de la paroisse catholique,

de sa ciéatiou, de son gouvernement et de ses biens,

et un commentaire raisonné du titre IX des Statuts

refondus de la province de Quebec " Du culte reli-

gieux," avec un choix de lormules.

Un exemplaire sera acheté aux Irais et pour les

Fabriques ou églises de ce diocèse, qui se trouvent

dans la province de Québec. Messieurs les curés y
puiseront des connaissances utiles pour l'administra-

tion de leurs paroisses.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sin-

cère'^ allection et de l'entier dévouement de votre

humble serviteur en .T. M ,T.

f.T. THOMAS, Akchev. d'Oitawa

:!ii>i.\ ;:^.^;^^iiii-
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ôième Série— No. 11.

CIRCULAIRE AU CLEJRGE.

Archevêché d'Ottawa, le l octobre 1893.

I. Exercices du mois d'octobre.

II. Encyclique de S. S. le Pape Léon ':ill.

I.

CHEKS CoOPKRATF.Tn; •

Aujourd'hui. <lans l'unives catholique, de solennels
exercices ont dé coirunencés en l'honneur de la
Reine du très saint Rosaire Fldèl s à l'ordonnance
pontiticale. i.-.s pasteurs dp» Ames vont travailler à



48

(aire prier avec plus de lerveur ceux dont ils oui la
sollicitude spirituelle, alin d'obtenir la persévérance
dos l)0)is chrétiens et d'amener à une conversion
sincère les pécheurs en<«i,g-,-.,s dans des habitudes
mauvaises, soit par laiblesse soit même par pure
malice.

J'ai conllance, Cheis Coopérateurs, que vous aUe/
redoubler de vcde, p.Mulaiit ce mois, pour exciter la
piété de vos paroissiens. Vous suivrez ainsi les inten-
tions ibrmelles du Vi( aire de Jésus-Christ.

II.

d
m

Jai reçu, hier, le texte de la nouvelle Encyclique
Il Souverain Pontile sur le Rosauf df Marie; je,
l'empressé de vous en envoyer la 'traduction en

anjrltvis et en IVanvais. Vous lirez cet' > encyclique
a votre messe paroissiale en une ou pliisieuis lois
Dans des commentaires bien prépares, vous en
l'ère/, ressortir les enseljrnements si prali(|ues qu'elle
renl'erme; vous exhorterez, vos paroiNsiens à auy-
menter hur rsfimc i/ leur t/rro/.nti m, Rosaire 7h-

Marie.

Les temps sr»iit mauvais, même dans notre pays.
Uedoublons de zèle et lie ces.sons de prier; Dieu
bénira nos travaux apostolujiu's; il exaucera nos
supplications.

AjUfréez, Chers Coopérateurs, rassurance de la
sincère alb-clion et de l'entier «lévouinenl de voire
humble serviteur en J M J

I J ril(»MAS, VitcuEv. d'Ottawa.
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dont ils ont lu

la persévérance
nue conversion
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énjv par pure

,
qne vons iillcz
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/ainsi les inten-
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traduction en
f ' encyclique
plnsiiMirs lois

larcs, Vous en
•atiques qu'elle

oissiens à auu-
(iti fiOfuiiif iff

ns notre pnys.
lie plier

; Dieu
exuiu-era nos

Hiiianue de In

uruMit de votre

•'Ottawa

UùTTllK KNCYCLIQUii

i ^. T. s. I'. 1/

Di:

il lie

Aux I (ifnarr/ifs, Prima/s, Arr/nrrfj/tes, Ihu-ques el.
nnlifs on/iinaii cs en p.ii.c el eu fuminnnion

nrtr le siv^'e aposfo/irjtfe.

DU UOSAUJK DE MAKIK
A nos Vfurrahlfs Frrres /es Puhiavfhe,, les i'rùuats

fus Arr/,trr,jttfs fl l^linkjues et aux antres
on//na ires en /mix el en ann-

ninnion aifei; le sieu'e

fiposloliqne.

LÉON XIII PAPD
|Véiiéral>l(îH Frères,

Salut ft* bC-nédiotion apostolique.

La saiirte allégresse que Nous éprouvAines àouverture (le ce cin(|uanticme anniversaire ,1cNotre consecration episcopal.-, s'est encore airreablo^
I ment accrue, quan.l Nous vi.ncH les catholiques du
. ...onde entier s unir à N..us, connue des (ils à lour^ ^ '•••;'.. •'•"'^^, "ne .•..ni.nune et éclatante tnanilestntion

o 1... et d Hinour. j'cnctré de reconn.issMnc,. Nouseconvn.ns et Nous relevons dans ce lait, ,1e la partCO la
1 rovidence divine, un dessein spécial à In fois

f^,"
•'";.»»;: l>nM.veillance pour Nous et d'nne grande

•'••".diction ponr l'Kulise j).. ,, b.cnlail. nÔu«.•prouvons aussi un dcsir non moins vil.le lemcivier

Ij'

..'xater IAm.us.c Mere du Sauvmir, Notre trèsl'onne et puissante mcli.Mnc,. ai,|m,s de Dieu, Ton-
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jours ot en toutos mauiùn's, durant les lon«riies

'années et les péripéties de notre existence, Nous

l'avons sentie Nous ct)uvrir de sa nialernelle et, ex-

quise charité, qui continue à s.' manifester à Nous

avec un échU de plus en plus resplendissant, i'ille

répand dans Notn- iune une suavité céleste et la

remplit d'une e<)nii;ince toute surnaturtlle. Il Nous

senil)Ie (>ntendre la voix nièini' de la Reine du ciel,

Nous encoura-^i'ant au milieu <le Nos traverses, Nous

aidant de ses conseils dans l<>s mesures à prendre

pour le bien commun des lidi^les ;
Nous avertissmil

d'exciter le j)euple chrétien a la pieté et a la i)ratiquc

de toutes les vertus, l'iusii'urs l'ois, dans le passé, il

Nous a été doux et Nous Nous sommes l'ail un devoir

de répondre par Nos netes à ces désirs de Marie,

l'armi les heureux Iruits, que, sous ses auspices. Nos

exhortations ont produits, il convient de signaler les

grnnds développements de la dévotion du Sidnt

Jvosaire. les nouvelles conl'rérie« érigées sous ce non»

et la rtjconsiitution des anciennes; les doctes écrits

publiés à cette Un, au grand prolit des lidèles, et

jusqu'à certaines onivres d'art d'un mérite et d'une

"richesse remarquables, inspirées par cette mémo
pensée.

Aujourd'hui pressé par la Bienheureuse Vierge

Mère Nous répetnnt : Chtiiia nf rrssva, " Clrie/ et ne

cessez de crier," Nous venons avec bonheur, VénCî-

râbles Frères, vous entretenir de nouveau du Saint

Jiosaire de Marit>, à l'approche de ce mois d'oclobro

que Nous avons consacre a cette touchante devotion,

en l'enrichissanl d'indulgeiK^es et de grades nom-

breuses. Notre parole, toutelois, n'aura pas prést'ii-

tement pour but immédiat de décerner de nouvelles

louanges a <!elte lortne si ex(a'llente de prières, ni

d'exciter principalement les lideles à y recourir avec

piété. Nous voulons plutôt vous rappeler certains

avantages très précieux d'-coulanl de cette devotion

ot répondant n merveille aux circonstances actuolles

.-^,-,,.Jkr- """^I^^^^W
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des hommes ot dos choses ; car Nous sommes très

persuadé, que de la recitation du Saint Rosaire, pra-

tiquée de laçon à produire son plein etiet, découle-

ront, nf)n seulement pour les individus en particulier,

mais pour toute la liépublique chrétienne, les avan-

tages les plus précieux.

Il n'est pei'soiuu! qui ne sache combien pour

Ï obéir au devoir <le Notre RUi)iéme apostolat, Nous
Nous somnu's ellorcé, couuno Nous sommes prêt à

le iairo encore avec l'aide de Dieu, do travailler au

l)onheur ot à la ])rospérité des sociétés. Souvent

Nous avons averti ceux (jui détiennent lo pouvoir

do ne taire des lois et de ne les appliquer, que

dans le sens de la pensée divine. Ceux que leur

génie, leurs mérites, la noblesse du sang ou la for-

tune ont élevés au dessus de Kuirs concitoyens,

Nous les avons exhortés A unir leurs lumières et

leurs fbr(n's, pour travniller d'autant plus olRcace-

miMit à l'ortilior et à déleiulro les intérêts communs.
— Mais, dans la société civile telle que Nous la

voyons constituée aujourd'hui, il est dos causes nom-
breuHOs ot multiples (jui allaiblissent les liens do

Tordre pul)li(;, et détournent les peuples de la voie

de l'honnêteté et des bonnes mauirs. Os causes

Nous paraissent surtout être les trois suivantes, A

savoir : l'arrfsion /xuir la vir Inniilih' f/ l/ihorieuse ;

niurrfiii' (fi ' rt qui lait S(m(liir ; fouhli des biens

l'a tin's nbj lotre espérance.

Nous constatons, avec douleur, ot ceux mémos
qui iM' jugent toutes olu)ses (ju'à la lunnèro do la

raison humaine et d'après les princ^ipos d'utilité lo

roeoiiuaisHont et le déplorent avec Nous, qu'une
plaie projoiide a frappé le cor|)s social, deptlis qu'on
V \ oit myligés et oiunme dedaignéw les (b'voirs et

le.s vertus qui fout l'ornomont do la vie simplo ot

commune'. De là, t»n ellet, au l'oyor donjostiquo,
celte ré.sistiuieo opinifttre des enfants a robéi,Msan<'o

que la nature elle-même leur impose, ut cette impa-

I
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i

tionce à supporhM- font joiio-, ant re quo oolni do la
inoll(.R.sn ct do la vohiptr. ]),> l.i, elit'z I'l

cond iimir iiu travail, cette recherche
fuir tout

le son .sort, ces visées à

loin me
I écarter et à

iheur pénible, ce profond mécontentement
un r;uii«' supérieur, ces as))i-

ées vers un éiral partiioodes biens,
rations inconsidér
et autr.'s ambitions du niém
sérier la campao'/ie pour ail

multe et
"

cett

e £Tenre, qui l'ont de-
er se ploii<i-(M' dans lo tu-

es jouissances des s'randes villes. Do là,
upfure de récpiilibre entre les diverses classes

il société; cette inquiétude universelle ; ces

e 1

lames et ces poignantes jalousies
; ces violations fl

crantes du droit
a-

tous les d
ces eilbrls incessants, enfin. d(

évuH à troubler par di
émeutes la paix publique, et

par des séditions et par des
I s attaquer à ctnixmêmes qui ont mission de la i)rotéiv,.r.--Le remède

» nés maux, «jn'on le demand(> au llosaire de Marie
• cette recitation coordonnée de cert

(1(te
aines formules

prières accompaunée de h^ pieuse méditation d
mystères de la vie du S

es
Sauveur et de sa Mère. (^)u<

Iniioajre convenable et adapté à rintelli
es, on leur explique les nn/n-

dans un
ffence des simples lidèl
fnrs jnijnrx en les leur m«>ttanl devant les y«jomme autant d'iinaoes et de tableaux de la pratiq„
ties vertus; et chacun voit quelle admirable ot rich
|'>inf 11 y a là d arouments hiciles et capabb
''ur suave éloquence, de persuader les 1

eux.

ue

mdMtrs et l'honnétet

es, par
)onnes

la M
ous VOICI en présence de

iii^oii de Nazareth, le domicile de la sainteté dvme et teneslr(>. (,)uelle perleetion de vie com-
«nune

! (^u.-l module achevé de la société domes-
tique

. Il y ,.,,o.|,(. la candeur ei la simplicité; une
l'eipelnelle concorde; un ordre toujours parlait;
un respeet mutuel, et n n amour ireipriKpie, un
'•niour non point faux et inensoniier, m
actil

méi

alH ree

ne
<|i<i, par rassiduile de ses bons ollices, ravit

les yeux d(>s simples spectateurs. Un zèle
prévoyant y pourvoit à tous les Ix-soins de In v le
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mais coin, in sit /ore vullna, " à In snonr dn front," à

la fnçoii <1(» C(Mix, qui snrhint s<^ conlcnltM' do pou,

s'ollbrcont moins do innlliplier lour avoir quo do di-

miiinor lour pnuvreto. Par dessus tout, co qu'on

admiro dnns co I'oyor domostiquo, c'ost. la paix do

l'Ame ot lajoio do I'osprit, double trôsor de la cons-

cionco do tout hommo dt> hioii. — Or cos grands

exotisplos do modostio ot d'humilito, do paiiotice dans
lo travail, do hionvoillanco onvors lo prochain, d'un

parlait accomplissomont des menus devoirs de la vie

privée et de toutes les vertus ne sauraient être mé-
dités ni so fixer ainsi ]>eu à peu dans la mémoire,
sans qu'insonsihloment il n'en résulte une salutaire

transformation dans les pensées et dans los habitudes

de la vie. Alors les obliiçations d'un chacun cesse-

ront do Ini postir et de lui inspirer lo dégoût; il les

aimera, et trouvera à los remplir une jouissance qui

lui sera un nouveau stimulant pour le bien. Par
suite aussi les mœurs deviendront plus douces ; la

vie de famille i>lus aj^-réablo ot plus chère ; lo com-
merce avec le prochain plus pénétré de sincérité, do

charité et de respect. Et si ces transformations de

l'homme privé s'étendent aux familles, aux cités,

aux peuples et à ses institutions, l'on voit aisément

quels immenses avantages en retirera la chose publi

que tout entière.

Vn second mal extrêmement funeste et que
jamais Nous no saurions asso/ déplorer parce qu'il

ne cesse de so propager de jour en jour au grand
détrinjont des Ames, c'«'st la volonté arrêtée do se

soustraire à la douleur, d'employer tons los moyens
|)onr éviter la souMVanco et repousser l'adversité,

l'our la grande majorité des hommes la réccmipense

d< la vertu, de la lidélitê au devoir, du travail sou-

tenu, dos obstacles surmontés, n'est plus, (nmimo il

le liiudrait, dans la paix et In liberté de l'àme ; ce

qu'ils poursuivent, comme perfection dernière, c'est

un état chiméri(iuo Ak^ la société, où il n'y aurait

:n^
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plus ri(Mi i\ endurer, el où l'on «joiiternit, A la ibis,
toutes les jouissances terrestres/ Or il esl impossible
que les Aine.s ne soient pas souillées sous l'action de
ce désir eliVéné des jouissaiiees ; si elles ne vont pas
jusqu'à en devenir les eoiuplétes victimes, il en ré-
sulte toujours un énervemeiit tel. que les maux (h.
iii vie venant à s(> l'aire sentir, elles lléeliisseiit hon-
teusement et linisstMit par misérahlement y succorn-
1)"M'.— Ici encore, il est permis d'espérer que par la
vertu de l'exemple, la devotion du Saint l\*osaire
donnera aux ;nnt>s plus de force et d'éner<>ie ; et
pourfjuoi en adviendrait-il autrement, quand' le
chrétien, dès sa plus tendre enlance et constamment
depuis, s'est appliqué, dans le silenci» et le recueill(>-
meiit, à la suave contemplation des ini/s/vrcs appelés
ilouloint'ii.r. Dans ces niystén^s nous apprenons que
Jesus-Christ, VdiiliKi-t^t h' roimomntatenr de notre foi, a
ecnnmencé simultanément par laire et par enseiLiiier :

iiliii que nous trouvions on lui, réduit en pratique, ce
qu'il devait nous ensei^ner touchant In patience et
l:i ii'énérosité dans les douleurs et les souHVances, au
point (le vouloir emlurer lui-même tout cecpril peut
y avoir de jilus cruciliant et de plus pénible à sup-
porter. Nous le voyons accablé sous le poids d'une
tristesse, qui comprimant les vaisseaux du c<i'ur on
jail sortir une sueur de sann;. Nous le contemplons
lié à la façon des nniifaifeurs

; subissant lejujiement
de>; scélérats, injurié, calomnié, accusé

'

de laux
crimes, frapj)é de verires, couronné d'épines, attacdié
A la eroix, juu'é indiuiie de vivre et méritant (juc la
foule réclamât sa mort A tout ri|;i ik.us ajoutons
Im méditai i(»n des douleurs de sa très-sainte Mère,
dont un s;laive tranchant, n'a pas seulement ellleuré
le cd'ur, mais l'a transperce ,],. pjirl vu jiarl, î.lin

qu'elle <|evin meriiat d'etre appelée la Mere des
douleurs, — t, icoïKjue ctntemplera IVéïpiemment
uon pas seulement dvs yeux du cori)s, mais [)ar la

pensée et In méditation, d'aushi grands exemples de

,
«*;«**1^,.. 4%|»^-:
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force et de vertu, comment ne brùlerait-il pas du
désir de les imiter ! Que la terre se montre à lui
couverte de ses malédictions et ne produisant que
de ronces et des épines

;
que son Aine soit oppressée

de peine et d'aiiiçoisses, son corps miné par les mala-
<lies; il n'y aura pas de souHrance lui venant soit de
la méchanceté des hommes, soit de la colère des
démons, i)as d'adversité soit privée soit publique,
dont sa patience in' linira ]iar triompher. D'où le \^ïo-

yi'vhefanreef /)(i/iforfi(i r/iris/ian/im es/, " agir et souf-
frir c'est le propre du chrétien ;

" car quiconque veut
avoir droit à ce nom, ne saurait se dispenser de sui-
'•re Jésus patient —Mais quand Nous parlons de pa-
tience. Nous n'en'endons nullement cette vaine os-
teiition d'une ùme emlurcie à la douleur, ce qui fut
le proi^re de certains philosophes de l'antiquité;
mais bien cette patience qui prend modèle sur Celui
(|ui pw/iosi/o sihi ^fwffio susfinnii crucem nui/iiKionc
roti/cmpfa, (1) " qui au lieu de la joie que l'on lui pro-
p )sait a souiïert la croix en en méprisant la coii-
liision;" Nous entendoi>s cette patience, qui après
avoir demandé à Dieu le secours de sa gri\ce, ne ré-
cuse aucune soullVauce, mais s'en réjouit, et quelle
(iu'elUf soit, la considère comme un n-ain, L'Eglise
caOïolique a toujours eu et compte présentemeirt, et
en tous lieux, d'illustres disciples de cette doctrine,
des hommes et de pieuses lemmes de tout rang, qui
pour marcher sur les traces du Seigneur supportent
iiyec courage et en esprit de religion toutes sorle>;
d'injures et d'a»ii.'rtunu\< en redisant plus encore pa.
leurs actes qu'en paroles avec l'apfttre Saint Tho-
mas: l'Jdmus cl non ci moriiimnr nim co ('!) "Allons
nous aussi et mourons avec lui. " — Plaise à Dieu de
multiplier de plus en plus ces exemples d'insigne

(I) Hi'lii. Xll 2

(2), Joiuin. XI, Ki.
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constance ! Ils sont nn soutien pour I:v société civile,

et pour rE<4lisi> une g-loire et une vertu.

Le troisième g-enre de maux auxquels il faut por-

ter rornède, est particulièrement propre aux hommes
de notre temps. Ceux, en effet, des siècles anté-

rieurs, alors même qu'ils aimaient p,ulois plus pas-

sionnément le+i choses de la terrt-. n'avaient pas ':e-

pendant un dédain absolu pour les choses célestes
;

ainsi à entendre les saçes d'entre les païens eux-
mêmes cette vie leur apj^araissait comme une hôtel-

lerie et une maison de passage, plutôt que comme
une demeure fixe et durable.

Les hommes de nos jours, au contraire, quoique
nourris de christianisme poursuivent de telle sorte

les biens périssables de la vie présente, qu'ils vou-
draient non seulement oublier mais, par un excès
d'avilissement, ellaoer même le souvenir d'une patrie

meilleure dans rét(Mnt'lle béatitude, comme si Saint
Paul nous avait averti en vain que nous n'avons pas
ici de demeure perii.anente, mais que nous cherchons
une habitation l'ulure: Non /mh mus hic miuicniem

civitatem, serf fidninm inqnirint'in (I). Que si l'on

scrute quelh's sont les causes de cette aberration, la

première qui »<> présente c'est la persuasion d'un
grand nombre, que la préoccu[)ation des choses fu-

tures éteint l'amour d« la j)atrie terrestre et tourne
au détriment de la prospérité de l'Fitat : calomnie
odieuse et insensée, lilt de fait les biens que nous
espérons m» sont i)as de natnr* à al)sorber la pensée
des hommes jusqu'à les détourner du soin des choses
présentes. Jésus-(^hrist lui-même, en nous recom-
mandant de chercher tout d'abord le royaume dt»

Dieu, a insinué par là même qui'Ct>la ne devait point

nous l'aire néjjfliyer tout le n^ste. L'usaij^e, tni ell'et,

des l»iens présents l't la jonissanci- honnêt'e cjui s'v

attache, (juand la vertu y trouve un stimulant ou

(1) n.'lir XIII, 14.

'*%**# i^^^mm
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une récompense
; comme ausf*i les décors et les em-

bellissements de la cité terrestre, quand on y voit
nue ima<;e des spl(Mideurs et des matrnilicencês de
la cité céleste n'oflVent rien de contraire à la raison
humaine ou aux conseils divins ; car Dieu est auteur
à la fois de la nature et de la irvÀce, et il n'a pas
voulu que l'une nuise à l'autre, ni qu'elles se com-
l>attent mutuellement, mais qu'unies par une frater-
nelle alliance, elles nous conduisent toutes les deux
plus aisément à cette immortelle béatitude pour la-
quelle, hommes mortels, nous sommes venus en ce
monde. Cependant les voluptueux et les amateurs
d'eux-mêmes, ceux dont les pensées se perdent dans
les choses basses et périssables au point qu'il leur
devient impossible de s'élever plus haut, ceux-là
jdutôt que de sentir naître en eux, par la jouissance
des créaiures visibles, lu désir des biens' invisibles
et éternels perdent complètement de vue l'éternité
ere-même, et tombent jusqu'au d(Mnier degré de la
plus inliine abjection. Aussi bien Dieu ne saurait-il
inlli^'er à l'homme une punition i)lus terrible qu'en
le laissant de la sorte oublier les biens supérieurs
pour passer sa vie dans la jouissance des basses vo-
niptés.—Or à un dani,''er pareil ne sera certainement
jamais exposé le chrétien qui, le pieux Rosaire à la
main, en méditera souvent les mi/tt/èrcs <:/orinti: D(î
ces mystères, en ellet, jaillit une lumière qui nous
d réouvre ces célestes trésors et beautés, que notre
d'il corporel ne saurait atteindre, mais que nous
savons par la foi tMre préparés à ceux qui aiment
l'ieu Nous y apprenons que la mort n'est pas nue
ruine (|ui ne laisse rien derrière elle, mais le passauo
«Tune vie à une autre, et que le chemin du ciel e"st
ouvert à tous. Quand nous y voyons monter le
Christ .lé.sus, nous nous rappelons sa promesse do
nous y preparer une phu-e : vm/o /xirorr vohis /oruin.
liC Saint K'o.saire nous [ait souvenir qu'il y aura un
temps où Dieu sàchora toute larme de nos yeux, où
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il n'y aura pins de deuil ni de i^t'missoment, ni au-
cune douleur, où nous serons toujours avec le Sei-
gneur, semblables à Dieu parce que nous le verrons
comme il est

; enivrés du torrent de ses délices, con-
citoyens des saints, en conséquence de la bienheu-
reuse Vier^H' notre Mere.

—

Comuienl une àme qui
se nourrit de semblables pensées, ne se sentirait-elle
pas brûler d'une sainte llamme et ne s'écrierait-eile
pas avec un grand saint: " (^)ne la terre me parait
vile quand je re<-'arde le ciel: '' Qnain sord^t te//>is

dum cœlum nxpirio ? " Comment ne se consolerait-
elle pas, en sonijeant qu'une lé<,--ere trii)ulation mo-
mentanée produit en nous un poids éternel de
gloire

:
" Monifntaneiim ri levé Inbiilationh nodrœ

(elerniim 'jçhtria'. pomlttu ,>//fm/ur in nobis ?" En vérité,
là seniement est le secnd d'unir, comnie il convient,
le temps à l'éternité, la cité terrestre A la cité céleste,
et de former des caractères nobles. 8i ces carac-
tères sont le y rand nombre, la société sera sauve-
•i'ardée dans sa dio-nité et sa grandeur ; on y verra
lleurir le bien, le vrai, et le beau, à l'image de Oelui
qui est le principe d l'intarissablo source de toute
vérité, de toute Ixmté et de toute l)eauté.

Et mainteiuint, qui ne voit, comme Nous l'avons
observé en commençant, combien grande et féconde
est la salutaire vertu du 8aint Rosaire de Marie, et
quels admirables remèdes la société actuelle peut y
puiser, pour guérir ses maux et en prévenir le

retour? Mais cette vertu, ceux-là natureUement en
éprtnivrront avec plus d'abondance les bienfaits qui,
ayant donné leui's noms à qu(d(ju'uiu^ des jiieuses
confréries du iv^saire, y auront acquis, ^ràee à cette
ivaterntdle union td à leur conséci atimi spéciale au
culte de h\ très sainte Vierge, un tiire nouveau et
particulier. Ces conli'éries, en (diet, aj)prouvées par
les Pontiles romains et enrichies par eux de privilè-
ges et d'indulgences ont leur constitution propre et
leur discipline

; elles tiennent leurs réunions à des

^fe»-*''
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jours! déterminés, et sont pourvues des moyens les

plus aptes à faire lleurir la piété et à se rendre utiles
même à la société civile. Ce sont comme autant de
bataillons militants, qui combattent les combats du
Christ par la vertu de ses sacrés mystèi-es, sous les
auspices et la conduite de la reine du ciel, et Marie,
en tous les temps, et plus encore à la journée de Lé-
piiiite, leur a prouvé manil'estement combien elle
agréait leurs prières, leurs l'êtes et leurs suppliantes
processions. — Il est donc bien juste que, non seule-
ment les lils du patriarche >S. Dominique, qui le doi-
vent par état et par vocation, mais encore tous les
prêtres qui ont charge d'âmes et qui notamment ex-
ercent leur mini.store dans les églises où déjà ces
confréries sont cauoniquement érigées, s'appliquent
avec zèle à les multiplu-r et à les maintenir dans
toute leur ferveur. Mous désirons de plus, et cela
très vivement, que ceux aussi travaillent avec joie A
cette même bonne œuvre, qui s'adonnent aux Mis-
sions et à la prédication de la Foi soit dans les pays
chrétiens, soit chez les inlidèles et les nations bar-
bares.

—

Leurs exhortations, Nous nen doutons pas,
porteront leurs fruits et de nombreux iidèles s'em-
presseront de se faire inscrire dans ces (Confréries et
s'etlbrceront à l'envi de retirer du Saint Rosaire les
précieux avantages que Nous venons d'énumércr et
qu'on en doit regarder comme l'essence et la raison
d'être. L'exemple en^;ite de ces confrères et asso-
ciés entraînera insensiblement le reste des iidèles à
les imiter dans leur estime et leur dévotion au Ro-
saire de Marie, et à leur tour ceux-ci se montre. ont,
ainsi que Nous le désirons vivement, plus soucieux
de recueillir à leur profit des trésors aussi salutaires.

Telles sont les espéranc(>s (jue Nous entre-
voyons; elles Nous sont un soutien et une consola-
tion, an milieu des maux et des tristesses de l'heure
présente, (^u'il plaise à Marie, la Mère de Dieu et
des hommes, l'institutrice et la Reine du Saint Ro-
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saire, de les réaliser on exauçant Nos iwières et Nos
supplications ! Nous a^ons la confiance, Vénérables
Frères, que par le soin de chacun d'entra vous ces

enseignements et ces vœux produiront toutes sortes

de bons eliets et contribueront notamment à la pros-

nérité des familles et à la paix générale des peuples.—En attendant comme gage des faveurs célestes et

de Notre particulière bienveillaiict^î, Nous vous ac-

cordons à chacun de vous, à votre Clergé et aux ii-

ddes confiés à vos soins, la Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome, près S. Pierre, le 8 septembre
de l'année 1893, le seiziètne de Notre Pontificat.

LÉON XIIJ PAPE

,." .•%»4««*
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:ill PAPE

ENCYCLICAL UPON THE liU^SAIiY.

LtO XIII.

Tn our Vrnornbk limhrnK ike Pa/riarr/is, Primates,
Arc/ifns/iops, Ihs/iops, and oilier Ordinaries

lidvin^- peiia; and communion ivilh

t/ie Afjuatolic See.

Vexeraule Brethren,

Greetiuîr and Apostolic Benediction.

The sacred joy caused in our '..part by (he happy
complo.ionof the iilti.th aiunver.ovy ol' our Epis-copa consecration was g.-oo; ly mw sweetly multi-
1>

X'J
by ho s.^hi ol the p.vriHr.uon of Catholic,

<' all parts ol the world in o.. happiness, as thai ofchildren in their lather's pleasuve-l-a brilliant wit-ness to their faith and love. In that ovent, with an

mrn,[.t"tK'
'"'"'", "'' ^'''ti'ucie, we admire andm. ,i?ni{y the counsels of Providence, towards our-M

11 immeasurably -racious, and infinitely IruiUul
t-;.'- the

,
hnr.h. At the same time we feel our soul

.sltnulaied to o,vo thanks and crlory for this o-ood
gilt to the auo-ust Mother of Crod, most powerful
nied.atnx at the throne ol Cod. Inasmuch as themn.ense lov.Ho-kindnes.s of Mary- which, durinjr a
i'>"<|- and varied course of years and in many Wifvswe have ever proved t„ be prompt and ellectual-
appears more clearly and more helpiully every day

i.
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it fills our soul with happiness, and eucourag«\s us
to a superhuman conlidtMice. Wc; seem to hear the

very voice of that heavenly <^ueen leading us lov-

ingly amongst the didlcult ways which the Church
must iollow, directing us in the i'ullilment of our
duty in the cause of the salvation ol mankind, admo-
nishing us that we jshould I'xhort the Faithl'ul still

further to piety and to the exercise ol' virtue. With
her wishes it has many and many a time been sweet to

us to correspond. And among the I'ruits which with
her blessing, we gathered alter these (>xhortations,

must be specially reeonled the increase oi' devotion
to her most holy Uosary, the multii)licatiou and new
institution ol' Conlraternities bearing this title, the
dill'usion of valual)le writings upon the same sub-
ject, and, linally, the glory rendered to the same
devotion by the Fine Arts. This, as though the
voice ol the Blessed Mother were calling still more
clearly at our ear, " Cry aloml and cease not," we
rejoice once more. Venerable Jlrethren, to speak to

you of the Rosary, now at the approach ct' October,
the month which we, bestowing the favours ol holy
indulgences, have made sacreil to this most sweet
devotion JJut our subject will be chielly neitln-r

the giving of new praises to this exccdlent manner
ol prayer, nor the urging of Christinn pciople to use
it with greater assiduity ; wv shall speak of Hut pre-

cious gifts which the use of it will briutf, gifts more
than ever needful in the condition of the limes. We
believe that where the devotion of the Itosary is

practisi'd, great ailvantage nuiy be gainiul by a tho-

rough explanation «»1 its truits and conse(|u<mces us

regards iit»t individuals merely, but the whole luunan
race.

No man i» ther»! who can now be ignorant how
much we, extM«ising the obligations of the supreme
Apn.siolate, have laboured for the civil pro.spfrily <»f

the world, or how strongly we ure resolved, vvith

«Ae- ''^mm , m^.jr''*''
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the help of God, to persevere to the same end. We
have wariUHl the legislators of nations that they
should not make nor approve laws that were out oi

harmony with the equitable rule of the Divine inten-

tion. And we have admonished those who, by
genius, merit, rank, or riches, are in positions of ad-

vantage auu)ngst their loUows that they should con-

join lorce and opinion to promote and protect the
eliiel and highest interests of human society. In

that society, as it is in our day, too many causer
have product d a relaxation of the bonds of public
order, and the people are distracted from duo atten-

tion to purity of moral conduct, Arnong such causes
three are most inlluential in working towards the
ruin of the Commonwealth : dislike of obscure and
laborious living ; repugnance to suH'ering ; disre-

gard of tiio happiness to come.
Wo deplore—and those, indeed, also con less and

deplore who acknowledge no rule except the ligat

ol reason, no restraint except that of utility—that a

dei'p wound has been inllicte<l upon mankind by
tluî ne- !ect of those duties and virtues which may
1)0 toru.ed private and which are ornaments of ordi-

nary life. From this temper result the rebelh<»ii ol

children against the natural duty ol obedience, and
their rostiveness against any kind of bringing up
that is not indulgent and olleminate. From this, too,

result tht^ dislike and weariness of labourers at their

daily task, their avoidaiuu' of hard work, and the
discontent with which they raise their eyes to oth< r

Cl iirses, desiring w»' know not what impracticable
e(|ualisalion of fortune. Hence, too. the general
tt'iidency ol men to for.sake their native» jilaces and
their rush to the turmoil and evil concourse ol citit's.

Hence the destruction of equilibrium amongst the
various classes ol citizens , their recklessness, tho
agitation of minds moved by hatred and envy ; the
open attack upon established rights ; tho disturb*
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anci' ol pu «lie })tMict>, niul the hoslility n<fains< autho-
rity, ol thosiî 'who, (Icludod in their vain hopes,
ssuuio the part ol' agitators. Aaraiust those evils let

a remedy he sonyht I

com
Y ill the holy Rosary, which

l)ris(>s both a dtitermiiied order ol" prayer and a
•' 'ion upon the Mysteries of (nirisl and of Hisméditai

Jil(>ssed Mother. If we'hut
Mystei

and pictures ol' virtue, an*
•hild

present to the mind the
ies thai are called Joylnl. we produce ima<r

make them (amil

svs

iar to
children from their earliest y(>ars. lilach may see lor
himself how full and how rich are Ih e examples of
rinhleousiu'SN that may he found thei
piration to riyhl conduct

; ami hv the contemplât
of these the soul will he attracted with indescri-
hnhl(> sweetness. Hehold, we are hefore the House

em. as i\n lus-

lon

of Nazareth, the hal)itiition ol earthly and Divine
sanctity. Wlmt a lile toirether ! Wlia* a model of
domestic assinjation ! There abide simplicity ol

mann«Ms, p(«rpe«ual concord, an order never disturb-
ed, a mut Mill respect and honour, not lal se or capri-
cious, hut proved by the assiduity of service. There
lacks no industry lor the yaininir of nil that is n 1-

ful for hie
; but all is i:ot bv the" sweat of the brow,

nud -so inuch contentment is there with little—
e aim of lessening poverty, than withrath

that

er 'VI th Ih

ol increasing riches. As a ci own to a II th
tram|uillily of soul keep,'* rule, and joy of spirit,
which never wholly forsake him who does riirht-
eously Now. these examples of humility and
modesty, ol patience under bunl(>ns, aiui of 'neigh-
Ixmrly kindnes.s, of faithfid luliilment (.f the small
(lutieN thai btdong to daily lile, and of other like vir-
tues, entering the soul and impressing themselves
upon il. will certainlv produee within it in lime Ihe
wished I

th

<n cliaiige and growth in good. Then will
ose private virtues, which m many despise, h(<

once more pleasant mxi] uttracljve. and wearisom
no longer ; and cfuiscience, made joylnl and NWeet

^ -W*', ^*mm
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nufivinsf antho-

vain hopi's,

thoHo evils lot,

iosary, vvhioii

prayer and a

ist Mini of His
the mind the

odncc ima<(('.s

m familiar to

h uiay SCO loi

^ exami)les oi

I'in. as an ins-

îonicmplation

^'ilh indt'scri-

)re tht' IIouso
' and DiviiK»

a* n, model of

nimplicily ol

ii'vcr di.sturl»-

alsc or (;apri-

•rvicc. TlnMi'

I (hat is nct'd-

ol' the hrovv,

with littlo—

ty, than -.vilh

n to all this,

joy ol spirit,

f) d(K>N ri|^ht-

uniility und
ni'i ol' nciirh-

ol' the small

)th«'r like vir-

Ï Iheniselven

it in time the

I, Then will
• despise, !)(»

id wearisome
111 and sweet

in her oHect, will also be made strong to pnrsuadt
and eonstrain. Mannere »vill ^v,r^,.r ,„.>..ii.... c...^;!.

lile more dear, daily interoonrse more lov
this eil'ect upon the individnal will become
niion the lamily, next an eil'ect upon eit
nations, l'or ihe.se arc; ruled and I

ow gentler, family

ing. All

(me an ett'ect

ies, upon
ormed by the unit.

I
So wide and so great are the blessintrs that ih
society of mankind may gain !

Tl

iiid wliich we can n

le^second great and fatal evil which we deplore,
•'ver deplore sulHciently, inas-

rum oi men. is
much as it gains way daily to th, ^. .„.,.,,
the growing desire to lly from pain, the resolve' to
iivoid^aiid escape all t'lat briii-rs with it a touch ol
Mllieriiig. No jo '>.i^'<'>' IN f^idm and liberty of the soul
desired as th(^ noble reward of those who meet and
overcome peril and labour with nncon(juerat)le will,

en have made to themselves another ideal • the
M
lireater number ol th

d
(»

em aspire after a chimeric, per
'•''IK'H .ind an illusory progress of civil society, k
t)e rewarded and erowned with none but oarthlv
trmmphs, none but natural delJirhts. That wild and
desperate longing for happiii,«ss holds sway in too
many hearts, which, even il they do not Kuller the
loss (» I 'dl. are inevital)ly enervated, and too olten
sink miserably under the pain of life. In this jieril,
too, we must lind hope and safety in the 1

Men must learn to have 8pir
roils desires. And this shall

en must learn to have Npiritual hopes and g(I
Uosar

»ne-

come to pass if fro-n
• JH'ir boyhood they sweetly and traiuiuilly pore upon
tlie Mysteries ol kSorrow. In (h,,,.., - -..«'Ht' we behold how
' linst. the author and linisher of our Faith, worked
III such wis(> that we might lind in his lile, re.lnced
to practice, all that has l).M>n taught us ol lb,, neces-
Miy ol bearing pain. Nay, we see Him lay hold of
iiM that IS hardest to be borne. We contemplate
ilmias lie grows exceeding s.-rrowful unto death,
_o that He sweats blood. We Ne(> him bound like u

iquity, curbed,
thiol, subjected to the jud^meni of in
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outrajTotl, onliunniiit,>(l. Wo soo Him struck with
scoui-frcs, crowiuul with I horns, laslLMiiMl to tho Cross,
jiulg't'd unworthy to live, juugod worthy of death,
îvinid the clninors of a peopU', And with the pains
of (he Son we recall to mind the sorrows of Mary
niost holy, whose soul was not wouiuled only, but
|)ierced throu^ii by the sword ol anmiiish, insomuch
that she «rained, and bears for ever, the name of the
Mother of Sorrows. Truly he who shall not merely
look, but shall m«>ditate, upon such a splendour of
sullerinir virtue shall be constrained to imitation,
liven thoujT'h (his world, under the «general maledic-
tion, shouhl briii^- forth for him her (horns and this-

tles
; even (houyh his soul should be oppressed wnth

distresses, and his body with disease
;
yet (here shall

happen (o him no evil from the hatred of men or tho
anyer of devils, there shall happen to him no cala-
mity, public or secret, (hat he shall not be strong
enough to bear with pa(ienco. Most just is the say-
ing, " to do and (o suller is a Chrisdan's business."
l''or whoever is wor(hy of (ha( name cannot but
imibite (he suHerinn- (Uirist. Under the name ol

patiei»ce, however, wo do not include the vain os(e)i-

(a(ion ol a so il hanlened in endurance ; af(er (be
manner of cer(ain philosophers of antiquity. We
intend to describe tho patience that is learnt ol

<Miris(, Who rejerit'd onjoymenl and, overcoming
humiliit(i()n, became obedien( (o the death of (he
Cross; (he jtatieiice (hat looks to Him for comlor(
and for grace. (ha( relusos not to suH'er but rejoices

in (he lace ol sorrow, and couiUs (he grealesi dis-

(ress Un gain. The Cadiolic Cliurch has had, and
has over, signal disciples ot (hat doe(rine. SIjo has
in every place, and in nnilli(u<les, men and women
of every condition, who, loll(»wing Chri8(, endure
every kind of insult and ol bit(ern«'ss lor virtue's

Bake lUid faith's, repeating, by their life rather than
their lips, tho word ol Thomas :

" We too will go
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n struck with
'd to tho Cross,

>rthy of death,

vith the pains
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dod only, hut

iiish, insomuch
le name of the
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I to imitation,

nernl maledio-
liorns and this-
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yet there tihall

1 of men or the

o him no cala-

not he stronpf

just is the say-

iin's business,"

le cannot hut

the name ol

the vain osten-

iice ; after the

lutiquity. We
it is learnt ol

d, ov(»ri'ominu

death of the

im for comfort

"er hut rejoi(!es

e j^realesl dis-

haN had, and
rine. She has

'11 and wonuMi
L'hrist, t'udure

LÎK8 lor virtue'n

ife rather than

in t(»o will go

and die with Him." May such noble examples of
constancy be yet multipli.nl, may they içrow still
more splendid, and may they gain Divine protection
lor civil society, virtue and glory for the Church '

And the third evil that so sorely needs healin-r
ciu.-lly altects mankind in this our day Althou'>h
men 11, ages past mav have greedily amassed the
wealth ol this world, they yet did not despise ihe
hiiigs ol the world to come. The wiser among the
(."imles recognised this life as a place of pil.rrima-e
and not ol abiding, as a wayside station and not as
a terminus, But our contemporaries, althou<rh thev
are taught by the science of (^hristianitv.lor the
mo,st part lose their way in lollowing after transitory
things

;
(hey do not merely lose the remembrance

ol a Letter country and a blessed eternity; they
. ehberate y intend to abolish and eliace that hope
Andyetthe y\poslle has said that we have here no
|d)iding city, but are in search of a home in the
luture. 11 we shall seek for the origin of such a
disorder we shall lind it chielly in the common dehi-
sum that thought of things to come quenches love of
<<.untryand acts contrary to the prosperity of the
-""nn unity. There is no nunc foolish calumny than
I " I'or that which we hope for in the lih. to come
. (>es no so absorb the thoughts of man as to with-
•lii'w the.n altogether Iron, visible things

, and
< I list Himscll intends that we should seek lirst of
'II the kingdom ol Uod, yet not in such a manner as
to cause our neglect of all els... In fact the use of
present things and ol the innocent pleasures that
belong to them are the increase and the reward of
virtue, Ihe splendour and the beauty of earthly
I'llies, which IS augmented by th.. concourse of man-
kind, may inspire a thought „f the magnilieenee of
•1«- (Mty which iM above. There is absolutely nolh-
iiig Inwiul that conlradicls human reason, "nothing
fiiul opposes the counsels ,.| religion. God is the
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author ol nature and ol oraco. He wills not that the
one should he hostile to the other, lie would have
them united in elose ;illiance, not in collision, not
apart, hut holding by u Iriendly path to ihat immur-
tal lehciti to whieh the luortnl is predestined. IJut
men, friven over to i)leasure and loving- themselves
only, wilhilly degradr all their tiopes to earth and
so ean moujit no hiyher. So lar are they Irom usin<r
visible delights as incentives to hope lor the eternal
that tliey lose all sight of eternity, li-noble is the
state of th-jse men. (fod can har^liv indict greater
l)unishmeat than is his who aband )iis himseli' to Hi,-,

loufT sell-pleasing without a though, oi U'licities th;,<
are lo have no end From stich peri; and ovi) shall
he be free who uses the devution ol *he Rosary with
devotion and contemi-lates the Glorious Mysteries
which It reprv"sents to him. From these ine Chris-
!ian receives great light lor the discov -ry of those
treasures which, albeit ivmot. froh- corp(n-eal siuiit,
are yet, as we ki )w by uudowbti.g futh, l.iid ui> l;v
(iod it>r those that love Him. Tiom tl.o»n \/t h-arn
ihat death is nota force of disruption nd deslrue-
'if.n, but a mere passing and changing of life. We
lefti'ii that tae way ol Heaven is open to all men

;

•»n.i, wnfehing Christ as He returns thither, we call
lv> mind the blessed pronuse He wiade at His depar-
!ure

:
" J go to prepare a phuu; fm you." We learn

that a time will come in which U< l shall wipe away
ail tears from our eyes, and when sorrow shall be no
more, neither mourning nor weeping

; but when
we shall dwell lor ev.-r together wiiii our (iod, made
like to Jlim, for we shall see Him as Ho is, when we
shall drink ol the torrents of His delight, shall be
lellow eitiicens with the'îSaints. in tlie most happy
companionship of our (^)ueen and Mother, Mary. V
soul nourisheil upon such thoughts must needs be
kindled by them, and go repeating the words of the
Saint

: 'MHi, how vile seems the earth to me when
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I look il) to Heaven Î" He will eomtort himstlt', then
with the word oi' the Apostle, who describes our tri-

bulation here as a liijht thinu' whei conipjired with
the "tenial weiq-ht of ulory, Indeed, this is the one
sole way to iiite time "with eternity, the earthly
with the heavenly I'ity Hy i\ù^ means alone shall
n(>l)le and generous characters be shaped. And
whi're these abound, there shall the disrinty and the
splendour of society be increased. All that is good
will nourish, all that is true, all that is beautiful
under the supernal law that is the head and front,
the principle aiid the source, of beauty, ritçhteous-
ness, and truth.

Thus is the ivnh manifest ol all that we have
ilfirined resi)ectino- the precious thin^•N wherewith

cacy
•i\n society in

the holy Rosary is frnitlul. and respecting; its elu
auainst the wound.'^ and
our day. .All, however

woes ol hum
will easily perceive that

these blessinus will be more directly and more hir-
i-elv enjoyed by those who shall enrol themselves as
menibeis .)| the holy Confraternilies ol' the Rosary,
who, therefore, claim them by a special title, and

mite toifciher in bondsOf special charity in
who 1

the s.'ivice ol the Holy Virgin Such AsNoejations,
anthorilativelv ajiproved by rh.» Roman Pontitls.nnd
lavoured l)y ili,Mn with privilcj^es and indulffenct^s,
possess a prop.'r lorm of corporation and discipline.
h<.ld meetnms at state.! times, aiul are furnished

erinu' pii'ty and for ren-

V are, as it

with the best m«anH for fost

(b'riiiiT true ser\ ice to .'ivil society' f he
were the armi.'H of Christ, liiçhtiny' His "battles in
the strenifih ol [fis i,„ly Mysteries, ouided in their
way by the «^^ueeu ol H..;i\ .u, t<. whom are paid
their vows, their prayers, m who.se hoiu)ur are held
their solemiiKi.'s, their pvxiivssi,,,,», hiirhly favoured

II aij-es, 1,11.1 especially on the day of Lepanto.
riehi and ^alutary, iheiidore, is it that the ins-

III a

M.ist

trueiion, muiiiplieuii,,,! „,nd direction of .such Con-
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Iratoniaties should be undertaken, not by the sons
of 8t. Dominic alone, although the matter belongs
particularly to them and to their Institute, but by
all who have the care of souls, especiallv the pastors
of the churches whert> the Conlraternities have been
canonically erected. It is a wish we have also much
at heart that those who are at work upon missions
(or tarrying the doctrine of Christ to barbarous
nations or for spreading it among the civilized should
give special heed to this matter In answer to their
exhortations, we doubt not that many ol the Faithful
will give in their names to such Associations, nnd
vyill more than ever seek to gather (hence the inte-
rior blessings whereof we have spoken, lor in the.sc;

reside the reason and the essence ol the Jiosary. The
example of members ot Confraternities, moreover,
will inspire the rest ol the Faithful with more est.-em
and devotion towards the Uosary, so that all may
incline, according to our earnest' wish to >,'fk the
blessings that will so greatly avail them.
These are the hopes that encourage us, that sus-

tain us, and— in the midst ol so much piiblit; cida-
mity— rejoice us Their Inllilment is m her hands
who inspired and who taught the Rotary, the
Mother of (lod and our Mother, Mary, who hears
our unileil prayers. We trust. Venerable Brethren,
that, by meiins of your own bdtours, our tenchinii-
and our desires ujuy produce prospi^rilv in families,
trantjuilitv in nations, and every kind of blessiny.
Nor shall there be wanliuy, as ;i ple(|g(> (»f the Uivine
assistance and a testimony of our ;illec(i,,n, the Apos-
tolic Benediction, which we in.jpart to you, your
clergy, and y«>iii' pe(.pl,., with m11 ehariry m" ;he
Lord.

Uiven in Rome, by St I'eter's, on the emhth of
September, in the sixteenth y.'ar of mw jNuitilieate

t I. KO IM', XIII.

^^<^-.
J '-wwiii
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Si vout^ i.'iniinincz qu'il s'i^et çliHsr qm'lqu.^K

err»nirK (Imiis u-s

avertir

tabK'iUix c.i-dpssns, vt'Hilli'/ m't'ii

Votre tout (Irvoiu- hi rvitt'nr en J. M. .1

t .1. THOMAS. AuciiEV, n'OTTAWA,
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5ièmp iS('Mie— No. 13

CIRCULAIRE AU CLERGE-

ArchRVêoiik iVOttawa. Îp 15 janvier 1894.

i <^u('NtionM à traiter (Ihhh leis Oonléreiiceu occK'-

8irtsti(jit«'s.

II Dôcret» (If la S. Oojiif (Un Rites au sujet ti«8

fôtBM /niinnins pt srnnirfnires «le N, S., «le la

B. T M., etc

III F<Me (le lu Saillie- Kainille.

IV. ChiinireuuMjtM à l'aire dauN VOnto

V Ktal «ley rompicH.

ClJKUH CooPrUATKURH.

I.

\ la Huite tie 1« préMeiite vouh (roiU'erejs les (jnen-

li()ll^ ,1 traiter diillM vnr* (\)ulei''ueen <le r'uiiiéiv .1«'
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ne douti' pas que chiuudi de ^ous no se lasse un
plaisir nutmit qu'un devoir de les étudier à fond et

di' laire un iravnil (oui m lait ronseiencieux.

II.

La 8a<rée CoufiréiratioM des Kites a donné deux
décrets toin'hant les tètes primaires et seconUairt'n de
Notre-Seionfur, de la B. V. Marie, etc Vous
avez du les lire déjà à la lin de VOr'to de cette

année ]j.\ publication qui en est ainsi laite les

proinul«»'ue Nutlisainnieiit pour ee diocèse.

ru.

Iii\ lete di' la Sainte-Famille se célébrera dés«)r-

niais le Iroisieuie dinjauclie après ri!]pi[)hanie, en

vertu d'un décret de la S. ('. des Rites, en date du
14 juin IH!»8 l'Hit' eontuuu'ra néanmoins, dans nos

trois provinces ecclésiastiques, de jouir de ses privi-

letfi's : rite de 'Je classe et droit de translation, si

elle est empêchée à son jiMir II y a un ollice nnii-

veau pour le hreviiiire et une messe nouvelle pour
If missel, ('Iricun es! tenu de se les pr(>(UUer à

temps.

IV.

Vu les décrets plus-haui mentionnés, il y a «les

olianifements i\ laire à lO/vA» de \H',)[ Votis les

trouvère/ iutlifjues sur la leuillo détai.'hee qui vous
est adressée ave»! celle lirculaiio. Ayea moIji de
mettre, dans voli<« Onfn, des notes (|ui vous rappel-

lent ces clianueinents aux jouts voulus

V.

,Ie vous prie de m'envoyer, dans les luùt |our»,

V fChi/ i/rs ((»/«////> de vos éirlises OU hll)rn|Ues pour
ratince IH!»:l.

^Ù>;-*,t,^.^;:A ;S. "'^i^h-ék'
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Je vous envoie les blancs à remplir.

Vous souhaitant une bonne ,santé, je me souscris,

Chers Coopéruteurs, votre tout dévoué serviteur

en .1 M. .T.
i w

t .1. THOMAS, Archev d'Ottawa.

Iiuit lourti,

jties pour



MATERIA XXXIIIfp (;0LLATI()N18 THEO-

MENSE FkHROAIUI 1H94 HAHEND^K.

De Scri/ituid Sand.

(^UiiT. lo (}na s/nridli fine »'van<i<'liain snum scrip-

siss»' wS. Joannem maailestum f^it ox aif,mm<Mitis lum

intriiis^cistutn .xlrinsecis ;• iio. (^uibus oausis tn-

buemla maxima diversitas quu> exist it inter .'vau-

lîelinm 8 .Toaunis et evaiijrelia synoptica quoad

stvlum, nanatioiit's, sennones lu'cnon ipsuiu iudolem

(^hristi ^ 3o, XTudenam oriatur pnecelleus hujus

evauoelii Miblimitas cuique attente lei^^enti turn

apparens ^

Dp Theolo^ia l)(t}>t)i(iiirii.

Demonstretnr omnibus artîument's qnie in hac

p-ravi (lUiestion»' uti'erri possnnt <firin<i Clnishdui^mi

oh/ii>iif/i>, contra bos iu'ol«'ri ks ratumalistaK, qui,

adniiissJN Dei existeutia et revehitionis superualuralis

veritate, iiecnoii forte ips'» (Mnisti divinilale. n.'^ant

tamen Christum potuissiMiut voluiss»' omnes homines

adijr^Me Hul) ^ril\•^^simo pr eceptoad supernaturalem

revehitionem lide divinà 8useipieu«bnu, ne<;.ton ad

omnia pni'cepta h'lfis |>osiliv!e observanda Tenent

eiiim priedicti rationalistte r<'\ .-ladonem à Deo

tactam <lnm " bx-nlnsest per prophetaset novissime

ill Filio" (llebr, I ). pra- se I'erre eharaelerem l>ene'

luMi taliter ifiatuiti. nt possil hoc </ mini rt-cuBari

absque injuriA eruni D.'Um, el ullA culpa (|uœ mereu-

lur pu'inim propri»- dietam.
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De Liturgia Sacra.

Casus Liturgieus.

Lijtlia, puella optimfc indolis è protestantibus

pnri'iitibus ortii, ot ab iis in proti'staiitium doctriiiis

enutrita, cùm versaretur circà aiuium clecimum

quintum.iu dorno educatioiiis religiosis mulieribus ca-

tholu'iscoimnisîsà. incei)it movcri ad lideui Ciitliolicam

ampliMtendiiin, et, tavi-iite l).'i gratiâ, veram Eccle-

siain (luainpriinum iugrodi linnam j)roposituin

iiiivit. Sod, htîU ! oùin jam parata erat optima

pui'lla ad baptismum rocipitMidum, suhHo iucidit iu

gravisisimum mortis pcriculuin, quo durante, recipit

a Nioolao, presbyteio catholico. baptismum pri-

vatum. M(»x tameii eoii valait Lydia, et statim ao

!ui sanilalfii! resliluta eiiixt^ rogat ut sibi suppleantur

C(or('moMiie solemiUH bapiisini adultorum lluic pio

(b'siilerio eatistaeere non vult Nicolaus, quia tenet

tale supplenn'iitiim ca'remnuiarum baptismi esse

oneroMUii et iiullo modo pra'ceptum. <^ua'r. utrum
Nicolai sententia sit enonea vel non (

MATKRIvl': XXXlV;e COLLATIONLS ÏHEO-
\A)(\\VA^

MeNHK (('I'ttniMS I8!M llAHKxn.lfi.

be 'nu'olo^ia Moiali

Ihtiulilns^ cftUpo. duas habet caupoiias in eâdem
rjviliiK', contra disp utioU'S legis eivilis ku.t Keipu-
hliru» llnim pro|.:i » '< . nine adniiiu.Htrat ; alteram
I'lMMiiutiit curiO enpjMOv'.» Niiutnii, tamilians doMies-

lii'i Seieiis atUem Niconins qiit^d Reualdws ad
ohtiiiiMidam lieentiim apeii'udi suum eituponarn

Ni> -., usuK ertt perjurio et I'rauvb» ; îi'!>itun«n< etiain

iiimis modicum Malatium quoi i, "um hjojI à

K'"inl(b» recipit, pin» mtiniHve unjuu , • Miset trao-
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dare Renaldum qui fraudet ipse leges. Partem nofa-

bilem benefiii quod pereipit et venditione quotidianâ

villi et liquorum sibi retiiiet, etita diteseit. Kenaldus
lict't rem prœsumet, tacet. nam merito timet quod
si Nicoriium pioseqnetur coram mapistratu civili,

maiiifestet secretum quod inaiiilt'stari non vult.

Post tempus tamen Niconius, tininre Dei perculsus,

adit conlessarium et ab illo quu'rit, I'actis expositis

ut supra : 1.) Utnim peccaverit violando, tan-

quam Renaldi complex, legem civilem qu;e pro-

hibet duas ab eodem caupone haberi cauponas in

eàdem ciritato ? 2.) Utrùm teneatur ad restituen-

dum Renaldo summam pecnnine quam supradicto

modo ab ipso sustulit ? Fatetur quad, I'acieiido id

quod fecit, icsfimavit suam ralionem ageiuii non
esse omninô rectam, sed agendo prout egit, voluit

partim se compensare occulté, et partim beiiolicinm

justum obtinere pro detentioiie secreti Renaldo valdè

proficui.

De Hworiii Ecc/es as/irn.

l)e origine et profectu Janxini.'itni ab ortn sno
usque ad condemnationeni liujus hiiMcsis per cele-

brem Bullam " Unigenitus" à (^lemente XI editam
anno 171 B.

Dk .TiTKK Canknico

De Snrietnfihns serrfh's.

ui r»'«(Mviiue r .)(). «Y"**mo(lo

, ..-, 'ntholiri deterrcai.tur ab iiiuit'SHii

HccretHium NO(!i»>tatum in nontrA regione existen-

\

\
\

\
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ôième Série— No. 14.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

Archevêché d'Ottawa, îo 16 janvier 1894.

I. Points décidés au sujet de l'association de la

Hainte-Famille

n. De la messe pro populo.

ClIERS COOPÉRATF.TTKS,

I.

Ku date du 12 décembre 1898, 1" Cardinal Vicaire

a décidé les points suivants concernant l'association

tli> la Sninte-ii'nmjlle :

lo, Dans \o rejfistre le curé doit inscrire le nom
(lu chef de rnmille et indiquer combien de membres
dans la famille

;



I a

2o Si lo pelpcic iK'irliirt' on rt'lusH, lii mi'vo n n uiif
(les prnu'ii)iilcs pi'rsouiir.s dc la liimille, U> liTaïKl"-
pcirc, par t'xcniplc, prut laiir aiiTruvr la iamillc ,

80. Lf>, riilaiits, 1 I's senitt'urs doivent jsc lai re
iii.siTirc avec
11

It'Ui' lainill.', avec les l.'urs ; si <,'i'iix-ci

•'giigf'iit ou relustMit, ils peuv.nt se tain' iuscrii.'
séparéuieiit

;

4o. On ue peul s'airre^cr (|u<' dans 1 paroisse :

curé ne p.'ut airri ucv que si's paro;,isi. us : qui
serait a-jiTné ailleurs aurait à s'airvéoor dr iiouv
dans sa propre paroisse

;

se

eau

5o. Le cur»'- ne peut pas
cli-^s. qui ont ailleurs leur douiieil

même aii'rt'u.r ses pio-

60, Le direct eur diocrsain ne pi'ut pas a<iréy
indistinctement et indépeiidaïuineut d
lidùles (lu dioci

ye r

es cures l(>s

cures
se

: rai>ré<;ation appartient aux seul>

7o. Pour être aurén-»\ il s\i|[it

cile :

il a\'oir quasi loini-

So. Il n'est pas à propos (pie les i

Sainte-l^'amille represenitMit
I

ma Vie

de M
es ('(Durs d

de J

J
îirie

; elles lie doivent |>as re|)rrseiiter 1

t ' >-
1 1 s » •

(

e ( ii'ur
os»» pi

n.

ont del mcreineiit .Micnre. on me diMiiaiid;
les pr('tres desservant des paroisses ou des nii
dui

lit SI

ssi(uis
is le (lioci »e sont t,.|ius d'appliquer, les (lima

elle, ..f IV'Ies, la messe />>;, i,i/,ii/(i. Cett
«ré réglée par la S. (

11-

'H()t! Voi(;i le r

(j'iestlOll a
'oiiii' de la rrfjpaifaiide, le IS
ésumé de la déoisi(m :

An. M issioiiarii. (pii (piovis modo enrn
aiiitmirum m eerto ali(|uo loco assumunt,
indistinct

m
omiles

• l)liy'eiitur r.r /nsliiid ad applicandai
Missam pro populo in diehus lestivis ^

2o An vero de illis. (pii ex justitilii

n

içantur, diei dtdieal
non ohlj.

nfuri-f ex eharitale aut Inirri ex

••#! <1*l|«l#. -^^^-
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^Mroisso : le

1

1

cliiiritiile iid aiipiiciindiiiii Missmii pro y iilo in

Ji 'bus loslivis :"

AI 1.—Nejialive, duiMinodo iiou agatur df locis

in (| iil)U.s.. . ))!ir(i>ci;(' cniioiiice ertn;t!t! j;im pint.

;it(ja.' ad c.ts Missioiiiirii missi sint, ut leiritim

nini I'iistnnun vio^s jr«Maiit

Ad 2.— Vitniidiun i-sse lo' 'ioiieu) /f/ieri pj- rhun-
Idif. diciMiduiti \ tT" <\ss(' (Ifitre r.i: c/iiiri/aff', idqn»
ita III nulla propi • dictip ofdiirationis signilicatio
iip|>ar(Mt.

Aurtoz, (Mit'is f'ooprratcurs, rassuranoe de l'en tier

d"Vout'Uient de votre luunl)le serviteur .-ii J M. J.

t .1. THOMAS, Arciiev. d'Ottawa.

E3 I

I
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ôièmw Sôrio— No. 15,

CIRCULAIRE AU CLERGE.

5 'I

it'

AucnKVftoHK d'Ottawa, i»- 2() janvior 18H'

Hnoycliquc sur rKcrihirc Saint»».

''IIKHS ("odPKh'ATKUKS,

ht' iSonviM'ain l'itiitili' vit'iil df [)ul)li»'r une jiou-

\('llt' h'ifrc iMu;y(*li<|iit' (|ui triiioigiu» ilu son oxtraor-

• liiiiiin' liaul(»tii' (le vuoN ft de «on arclcnt ilésir dt*

voir U» doiyr 81' livrer aux étucii's Icn |>1uh seruuisus
't les pliiN propri's à rt'n<lre leur minislcn* iruo-

iiuMix, tant aiiprÔN dcN ehrétions inoiujs innlruils

iju';iupr('s di's hunnnef^ les plus ,s;iviU'*H
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Cette h'tirc nposl .liqiu' traite ilo VvUoh' <h' lu suirilt-

Erfiture.

Je u'ivi p;\s à vous eiigag-er a la lire tU a la rel-re,

car je «uis convaincu que vous l'étudiere/. en son

ensemble et en toutes ses parties, avec le iDieux désir

(le vous renouveler dans l'amour de l'étude de la

parole de Dieu, écrite pour l'instruction et l'avance-

ment spirituel des disciples du (Jhrist.

J'ai conlianceque les élèves du Séminaire attache-

ront encore plus (h> prix à la connaissance appro-

fondie des Saintes Lettres.—Pour leur aider à aug-

menter en eux le désir de s'en instruire. Je désire

que ren<'yclique leur soit lue à l'exercice de la lec-

ture spirituelle.

Airrée/, Chers Coopéraieurs, lassurance de mon

entier dévouesneiit en J. M. .1.

t .1. THOMAS. .AuriiEV. d'Ottawa.

«^^'^"f,^ .

—"^
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i/f /d sninlr

a la rel're,

•ez en son

•;)U>nK désir

tud»^ de la

'1 l'avancc-
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LETTRE ENCYCLIQUE

DE

n

N.T. S. P. IJÙ)N XI !1,

Pape par la ihvine iMioviOENCE,

fiins /rs /)(i/ri(irrfirs, priDiais, arc/hri t/itts et étu'qnex

till iiiiii.'ila ra//iii/i(//ir iif/a/i/ 'j^'fiici' ft CDtn-

mnnkm (ivrr le sir<i:i (i/jos/olit/nf

CO de mon | 33^ L'ETUDE de la SAINTE ECRITURE

/1 Ions nos ri'Hrrdhlcs J'rèics les /i/i/riariiif;>;, /iriimils,

(trrlifl'r</Ni'S. ri l'iu-i/iirs 'lu iiiomlr nt/liolii/nc

ai/a/il ifrnrt' li nuinnyinDii itrer le

sièfre ajnisloliqnt.

\M XIIL PAI'K.

VÉNf:KABI.' V FKLK'KS

HALTIT E'J' HKNKDIDTION A !'< )S l'orilQUK.

Dieu qni, 'lans sa Provi.leiKN", a. par un a.lniirable
dessein d'ainour, élevé des le ((MUineneeniiMll

, le

U'enre humain a !a, [larticipaliou de la. nature divine,
et (jui, le délivrant ensuite de la laehe commune et
Inrraehant à su perle, l'a réiabli dans siv premiere
diuiiité, lui a donné, à cette lin, un précieux secours,
en lui <léeouvranl, par une voie surnaturelle, les
secrets de sa divinité, de sa say-essti el de sa miséri-
<:orde. Car, l)ion que la divine révélation corn-
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prenne aussi des véritrs qni ne sont pas inaccessi-

bles à la raison humaine, ft (pii ont été révélées aux

hommes, alin qnU'.lles /lusset// rfre cuto/ins de /ans fnd-

leme.nl, en loiile eer/ilitr/e e/ sans aucun nié/in<i-e (Cer-

renr, ce nés/ /Hi/fr/nu/ pan de ce chef que la révi'alion

doit être dite ahsohnneni nécessaire, mais par'-e que

Dieu, dans son infinie f)nnlé, a destiné Plionime n une

fin surnaturelle (1).

Cette révélation surnaturelle, selon la loi de f Eii;lise

universelle, est contenue, soit dans les traditions non

écrites soit aussi da)is des livres écrits que l'on appelle

saints et canoniques, /jarce qu'écrits sous fins/nration

de t Esprit i-iaiul ils uni Dieu /mur auteur et ont été

transmis comme tels ii l'Ki>iise elle même (2).

Telle est la doctrine que l'Eglise n'a cessé de tenir

et de prol'esser jjuhliquement an sujet des livres des

deux Tt'stamenis ; et ils sorit bien connus, les témoi-

gnages des aivciens où il est dit que Dieu, ayant

parlé par les prophètes d'abord, ensuite par lui-

même, eniin par les apôtres, nous a donné aussi

l'Ecriturt; qu'on apj)elle canonique (8), et que, dans

cette iîicriture, il nous laut voir des oracles et des

discours divins (4), une lettre adressée par le Père

céleste et transmise i)ar les auteurs sacrés au genre

humain voyageai!» loin de la patrie (ô).

iSi telle est rexi'eil"nce et la valeur des Ecritures,

qu'ayant pour auteur Dieu lui-même, elles contien-

nent ses mvsiercs, ses desseins, ses couvres

autius

les i>lplus

tes, il s'ensuit (pie la partie aussi de la théo-

logii> saeré(> (pii a pour objei la délense ou l'inter-

prétation des mêmes divins Livres, est d'une impor-

tance et d'une utilité extrêmes.

(1) Coiu:, \ i\l .>.'.v>. 111,,,)/. Il,/, ;r,'v/.

(2) /tM
(3) .S. Any. <ti itv. Ihi \I. .?.

(4) S. Cli-'iii. Koiii, I ail Ciii. .^5 ;
.'-;. I'(ilvi'Mr|i. ,iil l'hil. 7 ; S. Iron. 1,

/m;-. Il, J>S. J.

(5) S. Cinys. /// (/,7/. iiom, i, 2 :
">. Aii^. /// /'s. \.\\, n'im. 2, i ; S.

(Ircu. M 111 TIiuhI. ./', IV, }i.

vff»-»«»i«;-..,,^^, n^-'
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Aussi, après Nous être appliqué, avec le secours

tie Dieu et non sans suecès. à promouvoir, par de
nombreuses lettres et allocutions, certaines branches
de la science qui nous paraissaient intéresser davan-
lafje la ^•l^ire divine et le salut di's hommes, voilà

déjà louLjtemps que Nous songions à laire de cette

noi)le étude des saintes Lettres l'objet de Nos ex-

hortations et de Nos encouragements, en lui donnant,
ei) même temps, une direction mieux appropriée aux
nécessités des temps actuels. Nous sentons, en
etlet, la sollicitude de Notre chaige apostolique, qui

Nous engage, et, en quelque sorte. Non usse, non
seulement à vouloir que cette préci*'use source de
la révélation catholique .s'ouvre plus sûrement et

plus largeiient pour l'utilité du troupeau du Sei-

giuHir, mais encore à ne pas soutlVir qu'elle soit

violée en aucune de ses parties, soil par ceux dont
l'audace impie s'attaque ouvertement à la Sainte

ICcrilure, soit par ceux qui introduisent dans son
étude des nouveautés t'allacienses et imprudentes.

Certes, nous n'ignorons pas, Vénérables Frères,

qu'il y a beaiicouj) de catholiqut's, éminents |)ar l'es-

[)rit et le savoir, qui se consacrent avec ardeur, soit

à détendre les Livres saints, soit à en développtM' la

connaissance t't l'intelligence. Mais, tout en louant

à bon droit leurs travaux et les résultats qu'ils

obtiennent. Nous ne pouvons pourtant nous dis-

penser d'adresser à d'autres aussi, dont le talent, la

doctrine et la piété donneraient à cet égard d»^ si

belles espérances, l'exhortation pressante de s'appli-

quer à une si glorieusi» tâche. Oui, c'est Notre V(cu
et Notre désir, de voir augmenter le noml)re de
ceux qui entreprennent comme il convient et sou-

tiennent avec constance la caiise d«vs Saintes Lettres :

niais ce sont particulièrinnent c«ux que la grAco
divine a ap[>elés dans les ordres sacrés que nous
voudrions voir apporter, comme il est bien naturel,

I
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à la Ipctnro, A In nu'ditnlion "t A l'explication d(
ces Livres un soin et un 'M'\(' d
crrands,

louv en jor, , pluf

Et si C(>ile t'fnili^ i>st -liirne à ce jtoint de rccom-
mse (le sonmr^ndntion. c(^ n'est i>u. stMilemenf n c

exci'llcnce et du respect dû à l;i pnrole de Dieu : un
motif plus pressant encore, c'est la multipli<;ité des
ovantaQ-es qui en découlent et (]»ut nous avons pour
îTiiuî'e assure le t cino]i2*na<:'(' ne
rEcrifiirftHiiinfuifiil i/isiiirrr >s

poî/r ('()nri(iiici-f\ pour i-fpi-cntln', pour f'(tro-:ner ii la/

Lspnt Sami :
" Toute

I iitilf pour insir/fiff.

//.s-

fire aim que P/iomtiie de Diei; soi/ /lar/nif, ari/ié pour
toitfe bonne œuvre (fi)." ("es,, dans ce d*'ssein qu
Dleu a donné aux hommes les W en tu res ; les exem-
ples de Notre-Si'io-neur .lésus-Clirist et des Apôt res

montrent, rcjui-là même, en < lie t.

m
qui " par ses

iracdes acquit l'autorité, par l'autorité mérita la foi

et par la foi ii-a!xna la multitude (7) " avait (;out

dans l'exercice de sa mission divine, d'

ume.
en aj-ypeler

aux Saintes Ecritures : c'est par ell.-s qu'il montre.
A l'occasion, qu'il est, envoyé de Dieu et Dieu lui-

même
;

c'est A elites qu'il emprunte de.s ar<juments
\)0\\Y instruire ses disciples et a{)puyer sa doctrine

;

c'est l(Mir téuioio-nau» qui le ven<j^e des aruuties de
ses adversaires, qu'il oppose en réponse aux Saddu-
éens et aux l'harisiens, et ([u'il letourne contre

ne au mili(>u de s(>s sollicitations impuSatan Ini-mêi

dentés; enlin c'est A (dies (pi'il recourt A la lin dt» sa
vie, les expliquant A ses disci|)les après sa résurrec-
tion, jusqu'au jour où il monta dans la u'ioire de
son Père.

Les Apôtres se soiil coiilort lies a la paroi e (>

préceptes du Maître, e| «pioiqu'il .Mit .leeordé q
fies /irnf/i''es e' f/'S hiinulex se /is.wti/ pur h ars mains (Si

aux
ue

ils ont tiré des Liv r» s divins un i>uissan( imtveii

(0) Il Tim, ill, 10 r;,

(7) •'^. Au}^. ./,' uli. in\L \\\
, \2

(S) .\ct. \\\\ },.

!i^mf^s^.^A- "^-
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d'action pour répandre au loin et persuader aux
iKitions la say-(\sse chrétienne, pour briser Tohstiua-
tioii des Juifs, et pour étoulier les hérésies nais-
^a!lt(>s, ("est ce qui ressort de leurs discours et, eu
preiiuei'e lii>-ne. <le ceux d e sa lut 1 leire, (lu ils com-
posent presque "utièreinent d<'s paroles de rAncien
Testament comme étant l'appui le plus terme de la
loi nouvelle

; c'est ce qui ressort aussi des Evau-
liih's de saint Mathieu . t de saint Jean, (>t des lettres
appelées catholiqu.'s, -.-t plus i' videuiiiKuit encore du
tcnioio-naue de celui qui "seolorilic d'avoir appris
aux uieds de (îauialiid Ui Ini di. Mojse et les pro-
phètes ' et de s'y être muni des armes spirituelles
(pli lui donnaient ensuite la conliaiu;e de pouvoir
(lire

: Ia's (unies de nuire m Hire ne soi// pas îles armes
ha' /III es mais elles lie

V
il H

iir ces exemples deph
ei/l leur jniissa/iee <l< Dieu ,!)).

Not re-hei<rn»Mir Jésus-Christ
• t des Apôtres, (pu» fous, mai: surtout l<>s jeuiK's
soldats de la miii ce sacrée comi>'ennent t)ie!i qmdle
l'stime ils doivent avoir pour les Livv
(pii'l amour (>t (juell.- rtdiy-ion ils doivent

dh
es saints, avec

viur a
l'UX. COmme a un arsenal Nulle part, eu AXA, ceux
qni ont à exposer, aux savants comme aux iuuo-
rants, la ductriue de la vérité cathol
n»nl, sur Dieu, le hi

Kjue, ne trouve-
en suprême i>t souverainement

par iiit, et sur les (euvres qui nous révèlent sa aloiri
•t sa bonté, une matière» ' )lus riciie t td( plus amples
'nseinnements. (^)naiit au Sauveur du ireiire humain,
'pii.i de plus lécond <'t d(> plus expressil' qu(» (m- que
nous présente le tissu de la Hil»le entière, et
pas à bon droit que saint .Iér6

u est-ce

me a pu dire que
luiiorer l(>s h]critures, c'était in-uonu- le Christ

("^'st de ces l<jeritur"s, en ellét. que lioiu
vovons ressoitir son ima^e, vivante t'U(|' !(]ue s(nl«

• animée, et dont le rayonnement poi. au loin

(')) s. Hier, lU st/iii'i,' S,riN. .v\ V ilUllM, I /. I.ill
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d'une façon merveilleuse le soulagement dans le

malheur, l'exhortation aux vertus et les invitations
de l'amour divin. En ce qui concerne l'Ejçlise, si

fréquente s'y voit la mention de son institution, de
sa nature, de sa mission, de ses dons ; si nombreux
et si torts s'y produisent les artrunicnts en sa faveur
que le même saint J.Mftme a pu dire en toute vérité :

" Quiconque a été lortifié par les témoignages des
Ecritures, celui-là est le rempart de l'Eglise (11)."

(^ue si l'on cherche des rf^gles pour la formation de
la vie et des mœurs, c'est encore là que les hommes
apostoliques trouveront les plus larges et les plus
elHcaces secours : prescriptions pleines de sainteté,
exhortations empreintes à la fois de douceur et de
force, exempl(>s remarquables de toutes sortes de
vertus

; et à tout cela se joignant au nom de Dieu
lui-môme et par sa propre parole, la promesse des
récompenses et la mtniace des peines éternelles.

C'est celte vertu propre et singulière des Ecri-
tures, provenant du souifle divin du Saint-Esprit,
c'est elle qui donne l'autorité à l'orateur sacré, ins-
pire la liberté apostolique de sa parole et rend son
éloquence nerveuse et entraînante. Celui, en elfet.

qui porte dans son discours l'espiit et la force de la
parole divine, celui-là nf /tfir/f /xis seulement en dis-
cours ma/s en pnissanrr, d par PfJspril sain/, et en toute
plénitude (12). Aussi, doivent-ils être regardés comme
l)ien inconsidérés et agissant à rebours de ce qui
convient, les prédicateurs qui, ayant à parler de la

religion et des préceptes divins, n'apportent presque
rien que les paroles de la science et de la prudence
humaine et s'appuient sur leurs propres arguments
plus que sur les arguments divins. Vax ellet, quel-
que brillante que soit l'éJoauenccMle tels orateur.^
elle est nécessairement languissante et froide, étant

(11) //; «>. Ll\', \2.

(12) I Tht's. I. 5.
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privée du feu de la parole de Dieu (13), et elle est

bien plus de cette puissance que possède la

parole divine
; car la parole de Dieu, est vivante, elle

est efficace et pénétrante plus qu aucun glaive a deux
tranchants penetrant Jusquà la division de Pâme et de
Pesprit (U). D'ailleurs, et les plus habiles eux-mêmes
doivent en convenir, il existe dans les saintes Lettres,
une éloquence absolument variée, riche et en rap-
port avec les plus grandes choses : c'est ce que saint

Augustin a compris et a parfaitement prouvé (là),

et c'est aussi ce que confirme l'expérience des ora-
teurs sacrés les plus célèbres qui, avec un senti-

ment de rtconnaissance envers Dieu, ont proclamé
qu'ils devaient principalement leur gloire à la fré-

quentation assidue et à la pieuse méditation de la

Bible.

Convaincus de tout cela et par la théorie et par
l'expérience, les Saints Pères n'ont Jamais cessé de
célébrer les divines Ecritures et les fruits qu'on en
peut tirer. Dans maints passages de leurs œuvres,
ils les appellent le très riche trésor des doctrines
célestes (16), les fontaines intarissables de salât (17) ;

ils les comparent à des prairies fertiles, à de déli-
cieux Jardins dans lesquels le troupeau du Seigneur
trouve, d'une façon merveilleuse et sa nourriture et

son charme (18).

Bien à propos viendraient ces paroles de saint
Jérôme au clerc Népotien :

" Lis souvent les Saintes
Ecritures, ou plutôt que Jamais ce livre sacré ne
fsorte de tes mains ; apprends ce que tu devras
enseigner

;
que la parole du prêtre soit toujours

(I.J) Jerem. XXIII, 29
(14) Ilchr. IV, 12.

(15) /), dihfr. chi: IV, 6, 7,

(16) S. (Jhrys. in G,n. Iwni. 21, 2 ; hom. 60, 3 ; .S. Aug. de Jiscipl.
thr. 2.

(17) S. Aili.'in. //. ./ 39.

(iS) S, Aug. S,ri>! 2u, 24 ! S. .\nihi-. /;/ /',(. CXVIH. svrm. 19. 2.

(«

!
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iioiirrio do la lecture des Ecritures "
(19). Pareil

aussi est le jugeuieut de saint (.fréuoire le Grrand,
qui a d«''liiu plus- sai^Mueut que persouue les devoirs
des pa.steurs de l'Etilit^e :

" Il est uéce^saire, dit-il,

que ceux qui s'appliquent au ministère de la

prédication ne cessent jamais d'étudier les saints
Livres "

(20).

Mais il S'ouH plaît de citer ici saint Aujrustin,
nous avertissant que " celui-là tentera vainement de
manir-^ster au <ifhors la parole de Dieu, qui ne l'aura
pas écoutée au-dedans de lui-mè'ne (21)" et le

même sauit Grégoire prescrivant aux orateurs
sacrés d être lidèies "à se chercher eux-mêmes
dans les divins oracles, avant de les porter devant
les autres, de peur qu'en poursuivant les actes d'au-
trui, ils ne s'ahandonnent eux-mêmes (22) " Déjà,
d'ailleurs, par IV'xempie et l'ens.'ig-nement du
Christ, qiii (oinntencn /jir agir et. puis c/iseii>'„er, la
voix de l'Apôtre avait i)orié au loin cet avertisse-
ment, quand, s'adressant, non pas au seul Timothée,
mais à l'in'dre entier des clercs, il lui prescrivait :

F(;i//e s/ir foi et s/ir la doctrine, et faix-le avtc ir/sis-

lance
; car, en auissani ainsi lu te sauveras toi-même

avec ceux qui découleront (28). Mous trouvons, en
ellet, dans les saintes Lettres, soit pour notre salut
et notre perl'ection, soit pour ceux des autres, des
secours toujours prêts, dont les Psaumes ont sou-
vent célébré l'excellence : mais pour cela, il l'aut

apporter aux divins oracles non seulement un esprit
docile et attentil', mais la disposition d'une volonté
pieuse et parfaite. Car il ne laudrait pas assimiler
ces livres aux livres ordinaires. Dictés par l' Esprit-
Saint lui môme, ils contiennent des vérités de la

U<i) ^- lli>:. lie rvV. ./>;>',. at\ Ncjioi.

(20J S. (,ao. M., A',.,/,/,, p,„f_ //. ii(„/. ,^,. ,1/,,,,,/, will _„,K 14|.

(Jt) S. Aiij^. M/-M. i7(), I.

(22) s. (Ircy;. M, k'.gal.J^,,;. Ill, 2.1 1.//. .iSl,

(23) I Tlni. IV, ir7.
'
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plus haute importance, et par beaucoup cle côtés
obscures et dilficiles : ce qui lait que, pour les com-
pre-dre et les exposer, nous avons toujours " b.'soin
de

1 assistance (24)" de ce même Esprit, c'est-à-dire
de sa lumière et de sa grâce qui, suivant la recom-
mandation pressante que nous en fait si souvent le
diyiii Psalmiste, doivent être implorées par l'humi-
ite de la priore et conservées par la sainteté de
la vie.

lît c'est en ceci qu'apparait merveilleusement laprévoyance de lE^ise, qui, >' pour empêcher que

hb.rahte de Espnt-8aint a livré aux hommes, restât[leglpe (25), a multiplié par ses institutions et ses
lois les plus sacres précautions. I<:ile ne s'est pascontente d établir qu'une -rande partie en serait lue
et pieusement méditée par tousles ministres dans
lolhce de la sainte psalmodie; mais elle a voulu
encore que l'exposition et l'interprétation en lût
laite par des hommes compétents dans les é<?lises
cathédrales, dans les monastères, dans les couvents
de^ autres reg-uliors, où les études peuvent aisémeni
lleurir

;
d autre part, elle a rigoureusement prescritquau moms les dimanches et les jours de l'êtes

.so ennelles tous les hdèles fussent nourris des paroles
salutaires de l'Evangile (26). Ainsi grâce à la sa-gesse et a la vigilance de l'Eglise, ce culte de la
^al^te-Ecrlture s est maintenu vivant à travers lesages et fécond en multiples bienfaits

Et pour coniirmer, sur ce point, Notre enseio-,io-ment et Nos exhortation... il Nous pla.t de rappeler

ZTu '^:^"" ^''
'^'""i^^"':f

J"'^''^ '^" christianisme,
ous les hommes qui bridèrent par la sainteté dJeur vie et la science des choses divines, so sonttoujours montrés fervents et assidus auprès des

(-M) "^. Hier, in MiJ,. i, a,.

î'^î *,I
'•";'•, '''''''' ""• ^'' "'•"•"'•

-''• 'V7,.,v//. ,.

(J<)) Ibiii. [-2,

It
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saints Livres. 81 les plus proches disciples (U'S

Apôtres, et parmi eux Clt'irKMit de Rome, Ignace

d'Antioche, l'olyciirpi', si les Ai)ologisles ensuiie, et

nommémi'nt Justin et lignée, ont entrepris, dans

leurs lettres ou dans leurs livres, soit la déren>e soit

la propagation des dogmes catholiques, c'est surtout

dans h^s divines Lettres qu'ils puisent et la loi, et la

lorce, et toute la grâce de leur piété. Et quant sur-

gissent, en beaucoup de sièges é[)iNCO})aux, ces écoles

de catéchisme, de ihi'ologie, nolanunent celles si

Iréquentées d'Alexandrie et (rAntioche, leur pro-

gramme ne contenait guère autre chose que la lec-

ture, l'explication et la déleiise de la parole divine

écrite, ("est de la que sortirent la plupart di's Pères

et des écrivains dont les savantes études et les

remarquables ouvrages se succédèrent pendant

environ trois siècles, si noml)r(>tix, (jU(> cette période

fut à juste litre ai)pelée l'agtf d'or de l'exégèse

biblique.

Parmi ceux d'Orient, la premiere place revient à

Ori;',ène, ci>tte homme si merveilleux par la vivacité

de son espiit et la constance de son labeur, et c'est

dans ses nombreux écrits et dans son immense ou-

vrage des Uexaples que presque tous sont allés

puiser. Il l'aui en ajouter plusieurs qui ont reculé

les l'rontieres de cette science : ainsi, parmi les meil-

leurs, Alexandrie a produit Clément, Cyrille ; la

Palestine, l<]us(be et l'autre Cyrille ; la Capnadoce,

Basile le Ciiand,les deux (riégoiie, cehu de N.izian/e

et celui d(i Nysse ; .Antioche eulin, oe .lean Chrysos

tôMie, en qui la c(»nuaissance de cette science le dis-

puta à la plus Imute éloquence. Ht cela n'esl pas

moins meiveilleusement vrai pour l'Occident. Dans
la louh' de ceux (jui se liront parliculieri'ment reinar-

(|uer, célèbres sont le.s uoms de Teitullieii et do

Cyprit'ii. d'ililaire et d'Ambroise, de Leon et do (>rù-

goire, tous deux Grands ; célèbres surtout sont ceux

d'Augustin id de .lerôme, dont l'un monda tant de
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priiétratioii pour dôcoiivrir lo sens de la parole
divine, et tnnt do IV-condité pour la l'aire servir au
seeonri:^ de la vérité catholique ; dont l'autre pour sa
science extraordinaire de la Bible, et pour les grand.s
travaux accompli,^ afin d'en rendre l'usaire plus
facile, a été honoré par raoclaination de l'Eglise du
titre de Docteur très (Irand.

epuis cett(» époque jusqu'au Xle siècle, bien que1)

cette sorte d'étude n'ait pas été cuitivéo avec autant
d'ardeur ot de fruit qu'auparavant, tdle l'a été néan-
moins, grâce surtout au zélé des hommes de l'ordre
sacerdotal. (^)ue de soins, en ellef, soit pour recueil-
lir ce que les enciens avaient laissé de plus profi-
table sur ce sujet et j^our le répiindre convenable-
ment classé et accru de leurb propres études, comme
ont fait surtout Isidore de îSéviUe, Bede et Alcuin

;

soit pour munir de gloses les textes sacrés, comme
Valafride Strabon et Anselme de Laon ; soit pour
pouvoir par dos procédés nouveaux à leur intécrrité

même, comme Pierre Damien *'t LanIVanc.
Au Xlle siècles, la jiJnpart entreprirent d'une

manière digne d'éloges ''interprétation allégorique
(h' ri<]criture : dans ce ,enr<', saint Bernard se dis-

tinirua lacilement parmi tous les autres, et ses ser-

mons empruntent presque toute leur saveur aux
divines Kcritun^s.

Mais de nouveaux et plus heureux progrès furent
faits grAce à la méthode (U's srhohisfiqKcs. Ils s'ap-

pliquèrent à l'établissement du véritable texte de la

version latine : les nin'inihs hihht/ntm qu'ils firent
paraître l'atli'stiMit nssc/

; néanmoins ils consacrè-
rent encore plus de soins et «l'activité à l'inlerpré-
lation et à l'explication. Avec une méthode ft une
clarté qu'on n'avait pus aui)aravant dépassées, ils

distinu'uèi'eiit It's divers sens des textes sacrés ap-
pri'cièrent la valeur d- (dnicun au point de vue thé-
oloirique, établirent la division d.>s livres et le sujet
de chaque partie ; (»t, en recherchant la pensée des

f

f
1

I
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auteurs, ils expliquèrent le lien et la connexité des
pensées entre elles : et de tout cela, il n'est per-
sonne qui ne voie quelle lumière fut apportée dans
les ponits les plus obscurs. D'ailleurs l'abondance
de doctrine puisée par eux dans l'Kcrituie se mani-
feste pleinement, sot dans leurs livres de théoloçrie,
soit dans leurs comm(Mitaires exéyrtiques

; et à ce
titre aussi Thomas d'Aquin a obtenu parmi eux la
palme.

Mais après que Clément V, Notre prédécesseur,
eut créé, h l'Athénée d<> Home et dans les plus fa-
meuses universités, des chaires d<' langues orien-
tales, on commença à étudier avec plus de soin le
text.' original de la Bible et la traduction latine,
liiemôt la renaissance de l'érudition hellénique en
Occident et surtout Tinvention merveilleuse de l'im-
primerie donnèrent à la culture biblicjue un im-
mense développement. Il faut admirer en effet
combien se multiplièrent en peu de temps les ex-
eniplaires du texte sacré, principalement (^eux de la
Vul<rat(\ Ils remplirent en quelque sorte le monde
C}itholi(|ue, telloneiit, même à cette époque, en
dépit des allégations calomnieuses des ennemis de
l'Eirlise, I(>s livres divins étaient hor.oiés et aimés !

Comment ne pas rapptder le ifrand nombre de
savants qui, du Concile de Vienne au (Vncile de
Trente,

, t principalement dajis les ordres religieux,
ont servi la cause des éludes bil)liques ' Ils inirent
eu œuvre des ressources nouvelles et, par la contri-
hution de bnir talent et de leur vaste savoir, non
seulement ils accrurent les richesses accumulées par
leurs prédécesseurs, mais encore ils préparèrent la

brillante époque qui suivit le Concile de Trente et

q\ù sembla l'aire revivre la trloire de l'Aue patris-
tique

l''t en ellel perso!\ne ne l'iimore et nous aimons à
le Tapi)eler,',Nos prédécesseurs, de Tie IV à Clément
VIII. lirent préparer ces remarquables éditions des
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anci(Mnu>8 voisions, In Vulgate ot les î«!eptante.
1 iibliées ensuite par l'ordre et sous l'autorité de
^lxte Quiiit et du même Clément VIII, ces éditions
soi;t entrées dans l'usaire commun. A la même
époque, r Je sait, d'autr.>s versions anciennes des
Livres .v -.is, surtout les Polyplottes d'Anvers et de
l aris, fv.i.'iit éditées avec le plus grand soin et dis-
posées de manière à iacilitt-r la détermination du
vrai sens. Pas un livie de ranci(>n et du nouveau
Testament qui n'ait trouvé plus d'un habile com-
mentateur

; pas une question d'importance relative
a la liihlc qui n'ait exeicé avec l)(>aucoup de prolil
la pénétration de nombreux critiques. Parmi «'ux,
un bon nombre, et c'étaient les plus pénétrés de
1 étude des saints Pères, se sont lait un nom illustre.
VA il ne liiul pas croire qu'à partir de cette époque,
le concours habile de nos exé^rètes ait lait délaut ; il

s'est toujours trouvé des hommes de mérite pour
servir la cause des études bibliques, et les saintes
Lettres que le rationalisme attaquait par des argu-
ments tirés de la philosophie et dus études qui y
conlinent. n'ont pas cessé d'être victorieusement
«lélendues par des arguments du même ordre.

Il ressort de^ tout cela, pour quiconque est de
bonne loi. que l'I-^glise n'a jitmais et en aucune hivon
manqué de prévoyance

; louj<»ur« «-lie a l'ait dériver
utilement sur ses lils les sources dt> la divine ICcri-
ture

;
placée par Dieu même dans une citadelle

«lu'elle avait mission de <lélendre et d'embellir, elle
n'a point lailli à ce double devoir, elle y a lail con-
«ourir tous les genres de travaux, sans avoir jamais
eu, sans avoir besoin aujouid'hui qu'on vienne l'y
•'xciter du dehors

Maintenant le développement de notre sujet Nous
amené à vous entretenir. Vénérables Frères, des
meilleures méthiMles à employer pour l'oryanisalion
de (!i's études. Mais d'abord, quel ucire d'adv.'r-
saires nous i)ressent, sur quels artilices, sur quelles

"W'i
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«rmps ils coiuptont pour nous vaincre, voilà ce qu'il
faut détermii
lutte ('-tait ont

lor avant tout. En elfet, autrelbis la

clans 'U

re nous et ces homnii's qui, oonliants
r sens prive, et répudiant les tradition s

u
divines et le mairistère de l'Kn^lise, avaient souten,.
que l'Ecriture est l'unique source et le ju<re suprême
de la loi

; aujourd'hui, c'est aux Rationalist.
nous avons alluire. l'il

lUV

les

s pour ainsi dire et héritiers
premiers, appuyés de même sur leur propre

iuj?enient, ils ont rejeté jusqu'à ces restes de loi
chrét'

ellêt.

lenn»' qu ils avaient reçus de leurs pères. JCn
pour .'ux, rien n'est divin, ni la révélation, ni

inspiration, ni l'Ecriture
; il n'y a en tout cela qdes (LUivres humaines, des inventions humaines.

ne

ny trouvf pas le récit véridique d'événements réels,
mais ou bien des tables inei)tes. ou bien des hist(»ires
mensonoéres

; ailleurs ce ne sont ni des prophéties,
ni des oracles, mais tantôt (h's predict
apri's

1 événement, tantôt des divinati(
éneryies naturel 1

tions arrangées
<tns dues aux

•'S
; ou encore, ce ne sont ni des

miracles proprement dits, ni des manilestations de
a puissance divine, mais des prodi ^•es qui ne
épass(-nt nullement les Forces de la .latui
même des illusions et il

ou
es mvthes ; enfin les ]*]van

•files et les écrits apostoliquc's a|)i)artiennent à des
auteurs tout autres que (-(mix qn«' nous leur attri-
buons.

t'es erreurs monstrueuses, qui renversent, croi»'nl-
ilN, l'iiniolabilile des divines l'écrit

sent comme les dé»;rets infaillibles d
science nouvtdle, la srottn- lihrr El
les tieni

un même point, ils les niodilienl

ures, lis h's impo-
une certaine

pourtant, ils

lent eux-mêmes pour si incertaines que, sut

issez souvent et les
complètent. Cependant, avec; des sentiments et d
l)ensées aussi impies sur Dieu, sur le Christ,
rillvaimile et le reste des l'icritures I

es

sur

parmi eux veulent passer pc.ir théoh.uiei

)on nombre

dirét
is, pour

leus et amis île l'Evangile, et couvrir <l'un nom
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LÇt'.s qui 110

•Mil, croicnl.

ils \{}8 iinpo-

IH' ciM'taiiK»

)ouitaii<, ils

M's que, sur
uv»'nt »'1 leH

riciits ot (1»'8

Christ, Mur
(»11 nombre
ui»'iis, pour
ir (run nom

les honorable la témérité d'un esprit impertinent.
Cos laux chrétiens (rouvent des eoniplice.s parmi

(\s adeptes (les autres sciences qu'une même répu-
«iiiaiice pour la 1v,evclalion emraine ave
Tassant de la Bible. Nous ne sau

c eux a

nous assez déplorer
ces attaques chaque jour plus vives et plus multi-
[)liees.

truits

Eli es sont diriLc-ees contre h»s 1lommes ins-
cclaires (]ui peuvent, il est vrai, s'en dé-

ndre sans trop de peine, mais aussi et surtout
contre la multitude i<;norant

d
e

; cest sur elles qu«
des adversaires acharnés concentrent tous leurs
moyens de séduction. Les livres, h's pamphlets,
les journaux leur servent à verser le poison mortel

;

ils le distillent dans les discours, dans
lions. Déjà ils ont, tout envahi dans 1

jours, dans les conversa-
i sociéti

ont dans la main un uTand nonil)re d'écol

lis

traites a la tuti le (!<•

es, sous-
itrlise, on ilh ne craitfnent

piis (l employer |us(iu"a la moquerie et aux plus
4r(),ssieres plaisanteries pour dépraver l'esprit de la
Jeunesse toujours l'acile à recevoir les préjuués et

impressions et pour lui inspirer le mépris deles

l'i! cri tu le

uvoir etVoilà, Vénérables ]*'rères, de quoi émo .

en Hammer le zcle de tous les pasteurs. 11 l'aut

cette nouvelle srienre qui iist4r//e so/t nom (27), nous
pposions cett<' vraie science que le Christ a trans

qu a

t)

mise
COmbat

par les Apoires à l'K^lise ; il faut que dans ce
acnariic 'Ecrit ure hacréi! voie se lever des

lampions bien armés pour sa déi'ense.
n consequence, notre promior soin doit ôtre de

laire en sorte que dans les séminaires ou les univer-
sités l'enseitruemeni des saintes Lettres réponde et
a l'importance du sujet et aux besoins des temps.

y parvenir, rien n'est plus important que deour
l>n'n choisir les maîtres ; il l'aut appeler à" cette
charj^^', non certes les premiers v«'nuR, mais des
hommes qu'un grai:d amour et une longue l'réquen-

IJ7I i I V I, .'.

: i

t ,1

?

I '
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tation des Saintes Ecritures, en même temps qu'uneculture van.e, recommandent et désicr„eut^ po r
8 on acqumer dignement. Il convient aLsl le^^^

liei leui succession
; .1 sera bon pour cela partouton ce sera possible, de mettre a pa^-t quelqu^^t^Ue g.ando espérance et, après qu'ils auront parcouruhonorablement la carrière des études théo o/. n êd en appliquer qu,.lques-uns exclusivement à T'^?tudedes sain s Livre., en les laissant libres pour que qae

cuhIT ir^^'^''?'r'l'r '• '->'• gré quelqile su,2t ; . i!culler, ^iand les maîtres auront été ainsi et choisise ormes, ils pourront aborder avec conliancHeache: pour l'accomplir heureusement et y recu*^îl rles Iru. s espérés, Nous croyons utile de iLr don eî)ci quelques avis plus étendus
"''

Les maîtres, donc, devront se proposer, au seuilmême de leur enseig-Moment. la Ibrmatio i Ses epnts novices, le développement .t la culture Zjugement, qui doit être rendu propre A d^ L un.lour les saints Livres et à y pulsei^la vr^^ï^^ i^
^^^rale^ri. S ^^^^^^fà^tdo l'Introduction
^

itMle a laJiible, ou l'oleve apprend à établirlmt,..gne..t l'autorité de la Bible !, en recherchéet a eu découvrir le vrai sens, a demascjuer et A cou

raittesdes le debut avec science et méthode sousles auspices et avec le secours de la théol .Vie 'p
'sque toute la suite des études scripturaires'ôuCNnppu.e surce londement ou bien s'éclaire de cesventes J>artant de là, le maître abordera la ait

'

iH Ph,s l.conde de son enseignement qu v
'

x é-
gese des textes

: il y mettra tous ses soins alin d'-u).
I>r;:n.lre a ses auditeurs a laire servir au 'l ^ !

rehjl^on et de la piété les riches«e« de il 'UJ:
Il "st impossibl.., Nous le comprenons lacilement,
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Un lilcilt'intMlt,

(1 expliquer m, detail, dans les écoles, la Sainte Ecri.tmv oute entière
: h, matière en est trop étendue,

*( Je temps qu on y peut consacrer trop court Maiscomme il faut une méthode pour dirioer l'interpré-
tntion un maître prudent aura A éviter deux dél'iuts
'l"iif lun consiste a choisir dans chaque livre des
morceaux que l'on ne lait qu'eilleurer à la hâte,
i autre a s attarder outre mesure sur quelque pas-
sade d'un seul livre. ^ ^

Il est vrai qu'on ne peut pas faire dans toutes les
.-coles ce quon tait dans les Universités, c'est-à-dire
pr.'senter une exposition lar^re et continue de tel ou
tel livre sacre Mais partout du moins il faut faireen sorte que les morceaux désio-nés comme objets
d;'s leçons soient traités avec une ampleur sulîisante^es explications partielles, laites comme il convient'
^ oHuoront aux élevés, avec la connaissance, l'attrait'
"' l''tude,

1 amour de la Sainte Ecriture, le désir
(le Ja lire pendant toute leur vie.

Pour cela, fidèle aux préceptes des ancêtres, on
Md..plera comme texte principal celui de la Vulgateque le saint (^ncile de Trente a déclaré authentique'

'

pour les leçons publiques les discussions, la prédi-
cation,

1 (>xposition de la doctrine sacrée "
(28) et

Jine recommande de plus la pratique journalière de
L^Jise. Ce ne sera pas une raison' pour ne pas

tenir compte des autres versions que l'antiquité
chn.|,enne a estimées et employées et surtout des
manuscrits i.rimitils. Quant A l'ensemble, il est
vrai les leçons de la Vuln^ate ivproduiseni Hdèle-
•n.Mit a pensée exprimée dans l'hébreu et dans le
Uivc

;
toutelois, si 1,- latin offre quelque part um sensequivoque une expression moins correcte, il sera

ulHe, sur le conseil de saint Au.yustin, de recourir àlun des textes rédijrés dans uiu« lauffue plus an-
cienne (29). Pour co„.pivndre ce que ce Kernè-

': •
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ment a de délicat, il faut se rappeler que le devoir

du commentateur " est non pas d'exprimer une opi-

nion personnelle, mais de rendre la pensre de l'au-

teur qu'il interprète " (30). Quand ou a mis tous

ses soins, là où il est nécessaire, à éclaircir le texte,

on peut rechercher et expliquer la pensée qui s'y

cache. Un premier conseil à suivre, c'est d'observer

avec un soin d'autant plus vigilant les rèfçles d'in-

terprétation considérées comme les plus sùrts que
l'attaque des adversaires est plus vigotireuse et plus

menaçante. C'est pour cela qu'à l'analyse du sens

des mots, de la liaison et de la suite des idées, du
parallélisme des passages, etc., il serait bon d'ajouter

le secours extérieur de la science prolane. Ou évi-

tera pourtant d'accorder plus de temps ou d'étude

à ces questions étrangères qu'à l'intelligence môme
des saints Livres : une trop grande dispersion des

connaissances serait plus nuisible qu'utile à l'esprit

des jeunes gens.

Cela fait, on pourra en toute sécurité se servir de
la Sainte Ecriture dans toutes les matières théolo-

giques. Dans ce genre d'études, il est bon de remar-
quer qu'aux dillicultés déjà nombreuses que pré-

sente d'ordinaire l'intelligence des livres anciens,

s'ajoutent des dilficultés spéciales aux Livres sacrés.

Là en effet les paroles dont l'Esprit-Saint est l'au-

teur recouvrent une foule d'objets qui dépassent la

portée de la raison humaine, à savoir les mystères
divins et tout ce qui s'y rattache ; souvent la pensée
est si haute ou si mystérieuse que ni le sens littéral

ne suffit à l'exprimer ni les lois ordinaires de l'her-

méneutique à la découvrir. Aussi le sens littéral

appelle-t-il à son secours d'autres sens qui servent

soit à éclairer la doctrine, soit à fortilier les pré-

ceptes moraux.
Aussi faut-il reconnaître qu'il règne dans les saints

(^o) s. Hier, .irl l'anininrli
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lis les saints

f.'vres, une sorte d'obscurité, et qu'on ne peut s'y

! gager sans guide (SI). Dieu a voulu ainsi (c'est

uiK' pensée fréquente des saints Pères), nous les

faire approfondir avec plus de goût et d'ardeur, et

grâce à ces efforts, en graver plus profondément les

enseignements dans nos esprits et dans nos cœurs.
Il a voulu surtout nous faire comprendre qu'il a

rerais les Ecritures aux mains de l'Eglise, et que
nous recevrions d'elle, pour la lecture et l'interpré-

tation de la parole divine, une direction et un ensei-

gnement infaillibles. On sont les dons et les pro-
messes de Dieu, lA est la source oii il faut puiser la

vérité
; si l'on veut une exposition sûre des Ecri-

tures, il faut la demander à ceux en qui se perpétue la

succession apostolique ; tel était déjà l'avis de saint

Irénée (32), tel est celui de tous les autres Pères.
Le Concile du Vatican l'a adoptée, quand, renouve-
lant le décret du concile de Trente sur l'interpréta-

tion de la parole divine écrite, il déclara que " .sa

volonté étaii que dans /es chosen de la foi et des mœurs,
se ra/i/iortnnl à hidification de la doctrine chrétienne on
tint ponr le vrai stns de la sainte Ecriture, celui qu'à

h'nu et que lient notre sainte Mère P Eglise, à qui il ap-

partient de ju'jer du vrai sens et de l'interprétation des

l'Jrritures ; et que par conséquent il nest permis d per-

sonne d'interpréter l'Ecriture Suinte contrairement d ce

sens ou au sentiment itnanime d's Pères." (33).

C'ette loi pleine de sagesse, loin de retarder ou
d'empêcher les recherches de la science biblique la

préserve plutôt de l'erreur, et l'aide beaucoup à

l'aire de vrais progrès. Car tout docteur privé a

devant lui un vaste champ où, s'avançant en toute
«iireté, il peut se distinguer et servir l'Eglise par son
talent d'interprète. Le sens de plusieurs passages

(,}l) s. nier. :i(I l'iuilin. li, stiiitio Stript. if. I.IIF, 4.

(32) ('. /i,vi. 1\ , 26, 5.

(33) •^"*' Hî) '"/• 'ï> "''' ''''«'/•
: './• t^o»'"' Trid. si'ss. IV, ddr. de editt

H I4SH saif. liliror.

'-
i

l

iill.
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l'Lf'''-r'
^^"t»^-e« «'«St pas encore certain et

^,W 1 i'^T>^^"^,'ï"'^' P^'^ ^" d^ss^'i" miséricor-
dieux de la Providencejes recherches des savants
assent mûrir les question que tranchera plus tard
e jugement de l'Eg-lise. Quant aux pa.sao-es déjàdehnis le docteur privé peut encore se rendre utileen rendant plus claire l'exposition qui s'en fait au

A uigaire, plus profonde celle que réclament les éru-
dits, plus decisive l'apoloçrie qui doit les veii-er des
attaques de l'impiété. Que l'interprète catholique
legarde donc comme un devoir sacré et qu'il ait àcœur de se conformer à l'interprétation tradition-
nelle des iexie,, dont le sens authentique a étédehni par le^ écrivains sacrés, sous l'inspiration de
ll^sprit-feaint, comme on le voit en plusieurs en-
droits du Nouveau-Testament, ou par l'Eglise avec
lassistance du même Esprit, tantôt sous^ la formedun jugement solennel, tantôt par son enseio-ne-

^«1.° ?'"" '* universel (34),et qu'il se serve^les
ressources de son érudition pour montrer que cette
inteipre ation traditionnelle est la seule qu'autori-
sent Jes lois d une saine herméneutique
.Dans les autre» endroits, il faut suivr." les analo-

gies de la loi, et employer, comme règle suprême,

.?!f 'mf f.^tholique, telle qu'on la tient de l'auto^
rite do l'E^rhse. ]<:» ellet, Dieu étant à la lois l'au-

dn^,«l'l?i ''-f
''"^^' ""^ '^'' ^'' ^^"'-t'i'»^' déposéedans Eglise, il est tout à tait impossible de tirer de

ceiix-la, par une interprétation lé-itime, un sens qui
soit^en quelque manière en opposition avec celle-ci
il s ensuit que l'on doit rejeter, comme fausse et non"
avenue, toute interprétation qui impliquerait quel-que contradiction entre les auteurs inspirés, ou qui
seniit en opposition avec la doctrine de l'Eolise

CJest pourquoi celui qui enseigne cette science
doit avoir aussi le mérite de posséder à fond l'en-

(34) Conc, Vat, ms: III, cap. III. ,/(/,/,..
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semble de la théologie
; et les commentaires des

sanits leres, des docteurs et des meilleurs inter-
prètes doivent lui être familiers. C'est ce que nous
npete souvent saint Jérôme .85), ce sur quoi in-
juste ,.articuhèrement saint Aucustin, qui se plaint,

<
jnste titre, dans les termes suivants: -'Si toutes

i.'S sciences, .4 jusqu à celles qui ont le moins de
vah'ur et offrent le moins de dillicultés, ont besoin,
i>our être bien saisies, d'unlprolesseur ou d'un maître
peut. on imaginer une conduite plus téméraire et
pins orgueilleuse, que de vouloir comprendre en
dehors de leurs interprètes les livres qui traitent des
divins mystères (36) '^ " Tels furent aussi le senti-
m.'iit et la pratique des autres Pères, qui, pour arri-
ver a intelhoence des Ecritures, s'en rapportèrent
non a leur propre manière de voir, mais aux écrits
et a

1 autorité de leurs prédécesseurs dans la foi, qui
eux-mêmes tenaient très certainement de la tradi-
tion apostolique leur règle d'interprétation (87)

Et maintenant, tous les saints Pères, qui, "après
les Apôtres, ont planté, urrosé, bâti, conduit et
nourri le troupeau de Di.-u, procurant ainsi l'accrois-
sèment de la Sainte Eglise (88), jouissent d'une auto-
nte souvi'raine, chaque fois qu'ils s'accordeiu tous à
expliquer de la même manière quelque passa<ro
>ibiique, commn se rapportant h la doctrine surla
loi ou les mœurs : en effet, de leur consentement
unanime, il résulte clairement que ce point a été
enseioné par les apôtres selon la foi catholique.
..lais II aut encore faire grand cas de l'opinion des
l -Tes, alors même qiu-, sur (;es matières, ils parlentcomme des docteurs privés Et en ellvt, non seule-
ment ils sont recommandables par leur scieiuie de la
doctrine révélée et par la connaissance d'une foule

1,55) //'/'/, 0, 7.

{.](}) Atl Honorât, (/;w//»7//. ,,-,,/, \\n .r

(.57) kunin ///sf. ,:;/. II, .,.
'

'^^'

(}^) S. Aug, c. Julian II, lo, ^7.

I '.-
: I

I
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de choses très utiles à l'intelligence des livres apos-
toliques

; mais encore Dieu a donné abojidamment
l'assistance de f.a lumière a ces hommes non moins
remarquables par la sainteté de leur vie que par
l<M3r amour de la vérité. Aussi, l'interprète recon-
naîtra qu'il lui appartient de marcher respectueuse-
ment sur leurs trac es et de profiter de leurs travaux
dans un choix intelligent.

<vhi'il no pense point pour cela qu'il lui est interdit
de pon.s.ser plus loin, selon le besoin, les recherches
et l'exposition, pourvu qu'il se conforme religieuse-
ment il ette règle si sage de saint Augustin, à
savoir

: qu'on ne doit s'éloigner du sens httéral^ et
qui se présente naturellement à l'esprit, qu'autant
que la raison empêch»' de le conserver, ou que la
nécessité obli<re de l'abandonner (39) Ce précepte,
il faut s'y tenir d'autant plus fermement qu'à une
époque où régnent à un tel point la passion des
nouveautés et la licence des opinions un court de
plus grands risques de l'aire lausse route. L'inter-
prète se gardera bien aussi de négliger les applica-
tions allégoriques ou autres que les Pères ont faites
de l'Ecriture, surtout lorsque ces interprétations
découlent du sens littéral, et qu'elles s'appuient sur
de nombreuses autorités Car c'est là un mode d'in-
terprétation que l'Eglise a rev-u des Apôtres et
qu'elle-même encourage par son exemple, notam-
ment dans sa liturgie

; non pas que la pensée des
leres ait été de chercher là une démonstration
dii-ecte et sulhsante des dogmes de la foi ; mais l'ex-
perience leur avait appris que cette méthode était
admirablement propre à nourrir la piété et à fortilier
la vertu.

Les autres interprètes catholiques ont sans doute
moms d'autorité

; toutefois comme les étiules t)ibli-
ques ont lait dans l'Eglise des progrès continus, il

(39) /V Gen. aH lilt. 1, VIII. c. 7.

ê^\
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faut aussi rendre l'honneui qui leur est dii aux com-
iii.'ntaires a qui 1 on ixmU emprunter dans l'occasion
plus (1 un argument pour rrfuter les adr-'rfsaires et
résoudre les diilicult. .. Mnis c'est ui. .'xr s biruna-
ble d lynorer ou de mépriser les remarquables tia-
vaux (ue iios interprètes nous ont laissés en grand
nombre, de leur préférer les livres des hétérodoxes,

I

pour leur demander, au gran.l péril de la sainte doc-
trine et au détrimem de la toi, l'explication des pas-
sages sur lesquels les catholiques ont depuis lono--
temps et avec tant de fruit exercé leur jrénie et ieu7s
lorces. Jl est vrai, les travaux des h»'térodoxes, mis
a proht avec prudence, peuvent parfois venir au
secours de

1 interprète catholique; toutefois celle-ci
n ' doit point oublier ce que nous attestent si souvent
les anciens (40), a savoir que le vrai sens des lettres
sacrées ne se trouve nulle part en dehors de l'Eglise
et que ceux-là ne peuvent le transmettre qui, privés
«le la vraie loi, ne vont pas jusqu'à la moelle de l'Ecri-
ture, mais se bornent à en ronger l'écorce (41)
Ce qui est surtout désirable et nécessaire, c'est

que ce commerce des divines Ecritures fasse sentir
son inlluence sur toutes les études théolofrique.s et
devienne l'âme de la science sacrée. C'est sans dente
ce que de tout temps les Peres et les plus illustu^s
théologiens ont enseigné et pratiqué. Car, s'il s'agit
des ventes qui sont l'objet de la foi ou qui en décou-
lent, cest par les divines Ecritures surtout qu'ils hvs
ont prouvées ou établies; et c'est encore à la Eible
en même temps qu'à la tradition divine, qu'ils ont
demande la rélutation des nouveautés hérétiques, la
vraie notion l'intelligence et le lien des dogmes ca-
tlioliques Et ceci ne paraîtra extraordinaire à per-
sonne SI 1 on veut bien penser que parmi les sources
de la Révélation une place si éminente est due aux

sr> j-|

•

'' '(•^•'^•""'•/;-*-^'^- 15. >',/,/.:,s. [lilar. l'i.t.
• -

(41) >> <'iog. :M. A/ora/. XX, 9 f.il. n).
/// Mailh. Ij, I.
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livres divins, qu'à moins do les étudier et de les ma-
nier sans .-esse, il est impossihlc de donner à l'expo-
sition ihéolooique l'ampleur et la sûreté désirables.

iiisoii qn'oii exerce la jeu-
' coles à acquérir l'intel-

Sans doute c'est avec i

nesse des acad'''tni('s et (les é

lig-ence et la science du dojrni,' ,mi déduisant dc'sv.
rites de loi d'autres vérités qui v sont contenues et
a y em{)loyer la force du raisoiinement suivant les

ie et saine philo.'sophie
; cependantrègles d'un»' Ixnu

un hravt> et savant théoloirien ne doit
laisser de côté K's d

null ement

de l'autorité ,U, h,, HihK. ;
-

].]ji

emonslration-^ do<j;inatiqut\s tirées

diet th.

<' ne reçoit [)iis. tui

oloirie), SCS principes des autres scienc
mais de Ijieu, d'une lii^on immédiate, par la rév
Intion. Va pour cette raison I

lu 1 sont pas supérieiues, mais infer

'S autres sciences m
leur es

reçoit leurs services comme d'autant de servant

'11.

Cett(! lavoii d'enseioiuu' I

maître et pour s^^arant le plus ifrand des théol
saint Thomas cl' Aquin (4:i) ; cel

es.

tirer de ce caractère hi

i science sacrée a pour
ogiens,

ui-ci, en outre, a su
en établi de la théoloiri.

chrétienne rindiquntion de Im method
servir au théologien pour délendr
quand on les attaqu

e qui peut
ses princijx's

h dans la discussion l'ad-
versaire admet quehju.- point établi par In révélation
divine, nous partirons .1.« là pour ari,nim.'nt.'r. (V.-st
ainsi que nous nous ai)puyons sur les l'icrilur.-s pour

sur un doirme accepté
combattr.' l.'s hérétiques et

pour coiiiondre ceux qui en ui.>nt un autr
SI adversaire reinse .l'admettre tout
ne restt' aucun moyen de lui (binoiil

M ais

sonnoments les articles de loi, il laut al.,

a résoudre les obj.'otioiis qu'il élève (4;{ ,

11 est donc nécessaire de veiller à ce
jeunes -reus qui aboi.lenl les étu.h's bibl

e révélation, il

r.'r par des lai-

ors se borner

soient bi.>n préparés, alin (|ii'ils ne t

(43) Stimm. iIumI, ,,. |. ,,. |, ,,,
-

,„| ,

14,?) /An/, a, K 1 -

(|Ue

hiues

les

y
rompent pas les

^ I
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rsperances I.\ir,Hmes ibiidres sur oux, et, ce qui se-
rait plu» mauvais eucoro, qu'ils „.. toinbeut pas
<!aiis

1 orr^nir, Muluits pMV les «ophismoB et l'appa-
ivute^ erudition dws rationalistes. Or, il seront par-
laiteinent ariné« si, comme Nous l'avons indiqué et
n comniaiHlé, ils (,nl étudié soi-neusemeni la philo-
sophie er la théoloo-ie, en prenant saint Thomas
pour guide. Ils s'avanceront ainsi d'un pas sur et
dan» la science biblique et dans la Ihéolooio positive
"'I y ieront (1 heureux i)ro<>'rès.

Lcrsque, par une int.'rprétalion saiu« et habile
(les Livres Saints, on a drmontré. développé et
'«'li'irci la doctrine catholique, on a fait beaucoup •

Il <'nL un autre travail pourtant, et ikmi moins impor-'
tant que dlllieile, c'est d'établir solichunent l'autorité
de ces Livres eux-mêmes. Ce résultat ne pourra
être assure dans sa plénitude et son universnlité
Jiu<' par l'enseimiemenf vivant et inlaillible de
IMiM>: "C'est n<:olise, ..,. elKet, qui par elle-
•iK'ine, il cause de sa miraculeuse propn.fmtion de
>"M cmineute sainteté, de son inépuisable "lécondité
•'H tous biens, de son unité, de son indestructible
.s*al)ilife, présente un perpétuel motif de crédibilité
et une preuve irrélutabie ,|e sa mission divine "

(44)
Mais parce que l'autorité divi -t inlaillible de
l'^.iilise rei)()se elle-même sur l'Lcriture Sainte il'"U avant fout établir la valeur historique de celle-

'1 1 ar ces livres, témoins très snrs de l'ontiquité
o'i pourra ainsi mettre hor^ de d.nite la divinité du

nist,sa mission, l'institution de la hiérarchie dans
I IVyiiN.', et la primauté conférée à Pierre et à ses
MIC, esseurs. 11 sera très utile pour v réussir qu'un
nombre assez grand d'ouvri.'is appariennnt à la hié-
Mrchî<« sa(!rée abordent ens,>mble cette tAche avec
itiiM |>rép,iralion spéciale

; on les verra alors répons-
H!r sur ce point particulier les attaques de l'ennemi'

t.p ( uni \ ,11.

Il

III III : li,i.

.1:

riii 8
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ils revêtiront avant lout
iviue que revoimmuuW l'ApôlnV 4/i)

pour w <!oml)iit 1

veil <^s armes et In nouvelle tact
os surpreiulroiit p;

1

lait un
un tr

habit

aptes en ellet

18.

nniis les n,
Hjuc (le reiinemi 11.

nrniurt'

»n-

«•«voir iuix prèti

N.vint Jean Chryso.siô ni(^

Nous devons apport
(^8gT.',nd xeJe pour que la paroi, d
« en nous, ahondaninient

genre; la lutte eh
« 80utenir ,les combais de plu.s d

en
er

u Christ
; nous dcMons être

nn

sur tous les points ; il

'Hii^-e, et les adversaires al taqnent

mêmes armes, et ne non,- eonil

s ne .se servent pas tous d es

manière" (46).
onihatlent pa.sduneseuh

Au ssi est-il néce
avec tous ooniiais,se les st
tous, qu'il se serve écralen

.'^.^aire que celui (lui doit lut!
rafau^nies el l(>s artilices d

er

(Vond e, qii il soit à la lois tri I

";•'< de la llèehe et de |

et simple sold
latactiq

al, cavalier et tant

)un et centurion.
{

yt-ni'ra
»^•'^111, qu'il connaisseuo navale aussi bien que 1,, o',H.,,-e dcar s'il est iHiaiig'or a

(> sieoe

laire, s'il se
quoique partie de Tari n.ili-

que le diable J

iieo-hgv sur un poini, ce si'ia par (;e e(M(
''••a entivr jies suppôts dans laigerie, ahn de la dévaster (47) Noinl

)er

ardliceg et les ruses de l'enn
champ de bataille. Nous I

laut. (,>u.ds

ill

soni

>i'eux .sont les
emi sui' eelt.' p'irlie du
von.s di( en pass.mt, phi

es moyens de dé l'en
allon.s maintenant les indiquer. T
>us I étude des anei

«•' .' iNous
-e premier consiste

dans
«'lines lanniiesorienl.iles et

!,r:,,3".'::'.">N'''''',',,'»''-ii'i".'. <'..(i..;i;;»i:inaissance, qu'aujourd'hu

IIU.xsi

con-

duit la posséd
1 ou estime Si loit, le clery

«elon les lieux et 1

er. a un deyr,. j,|„
le

Il pourra mieux sont

es per.sonnes. ]),. ,,,,(,

« "U moins élevé
e manière

•""•'Stère; ear //,/,.// ,^ /,</,-,• /o//^

emrson honn<-ur et ivmplir .son

toujours prêt à répondre A I

fous (4S), et être
ous rnt.r ,/„,' l„i (/eitnm-

<4,S) Kl 'h. \l. n, ,„,/„..

(4") C'/r. ( ui. iii, |„;

(47) />i Ml,,/,/, l\, 4,
(4S) r ("(,1, i\, 3j

^W-:^''
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omhat l'armure
")), rniiis les )iou-

"hryscstômo en
(levons api)()rter
I'olt' (lu Christ
'US d(>\()u,s c'tre

^ do plus d'un
maires nttaqucnf
'Ut pas tous des
pas d'uiio seule

«I'u doit lutter
I les iirtilieesde

lèche et d,v la

turion. g-enéral
qu'il connaisse
iU'rr(> (le sil'ïiçe ;

<li' l'iul niili-

'i'i> par (;o e(bt(''

'ts daiiK la ber-
leux sont les

:ette ivirtK! du
II passant, plus
l'eust^ ! iNous
euiier c'onsi.st(^

'nia les (>l aussi

le(h)ul>le cou-
loit, le elcru-e

i moins (''le\(''.

ettc manière,
't remplir son
(•18), et («tre

7'"' //// (leman-

f 106

<lnii roinpie des f.spt'raines qni son/ m htl (4î») Aussi,
pour les professeurs d'Ecriture Sainte c'est une n('^-
cessite, et pour les théolooiens une convenance de
possed.'r les lanou.vs dans lesquelles les hao-ioffraph(^8
ont pnmihvement .'crit les livres canoniques. Il
serait aussi à d(''sirer qu'elles lussent cultiv(''es par
les (doves eccl(\siastiques, en particulier par ceux
f|ui dans les académies aspirent aux "rades tht'olo-
yiques.

i)e plus, il huit tâcher que dans toutes \oh Univer-
sités, ce qui heureusement s'est d('jà lait dans plu-
sieurs, on établisse des chaires pour les autres
l'Iionu's antiques, en particulier pour les lan^nu^s
sémitiques et pour les sciences propres à ces laiMrues
dans lint-ret de ceux qui se d(^stinent à prolesser
les saintes Lettres Pour la même raison, ces hom-
ines doivent être plus savants et plus exercés que
les autres dans l'art de la vniir critique, (^ar c'est
au détriment de la vérité et de la relio-i,,,,, qu'on a
invente une method.- qu'on d('core du nom de cri-
fique supérieure. JVapres cette méthod(^ pour
juyer de lonuine, de l'intécrriié et de l'autorité de
iHinporte qu.-l livre, on droit avoir recours unique-
uient aux prouves intrinsèques, comme on l(>s
liMX'Io. Au contraire il e^t clair que dans les ques-
'ons hist()ri(,ucvs, t.dlesquel'orioine et la conserva-
"•>"

<
»'.v livres, krs preuves lournies par l'histoire

"in plusde lorceque t.mtes les autres : aussi doit-(m
les reeher.dier et 1(>8 examiner avec le idus irrand
Nom. Les i)reuve8 intrinsé(,ues, le plus souvent
Il ont pas asse/ de poids pour qu'on puiss,» \oh invo'
quer uans la cause t^le-méme, si ce n'est pour aiouter
•" la eonlinna'ion. ''

En iiiiissant ,iulrement. on rencontrerait de ffraves
•»<;<•" venients Ce serait enconra«er les ennemis de
"' tHigion A attaquer et à détruire l'authenticité de

M'e I I'm, III, ,n.

"m/L
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nos saillis Livies. Car
que siiprrienr(> iihoutii
iiitoi l)rrtal]oii.s 011 vioiuli'iiit

oc g-eiiro (aiil prôm'' de crifi-
ii <HH'i : qn(> chacun dans ,sc,s

goùl ci ses

nianicT.» la liunirvc d

opiiiion.v jiii((>,s d'aval

snivrc son propiv»
ice. Ih Cvtii

î^cMfurcs, la vrai

t'.sirco ne se Icra pas suv J

en
c science !!(> «ratiiicra rien

es

maisenr se trahira par cci cllct qui hi caractcris..
: ihversitc des o

santés doni les chels d

pillions et les contradict ions inclus-

N
sont

ons oflrent déjà le spectacle Ki

t' cette méthode nouvelle

pour
1 plui)art iinf)us des prii

parce (juc (MMix-ci

lausse philosophie e( de 1

i<'l|)es d'un»

craindroni
•'spriL ratioualiste, ils m

phéties. I

tKKs d clajiuer des saints Livres les pi

naturel,— 1

es miracles et tout
o-

abusant de la eoi

n second lieu il Tant eonihatt

'•e (|!ii dépasse l'ordn

re ceux

naturelles. s'attachei)

maissance qu'ils ont des sciei

sacres pour montrer
i> tous les pas des aul

qui

ices

euis

et • lenisrrer h-s ICcrilui

icur lyjioraiice sur ces matière

tions, ayant pour ohjet des ch
nent surtout danutM'

es eli(\s-niénies. Ces a

oses se nsihl

('(•Usa-

es, devien-
eiises lorsqu'cdles arrivent -i 1

connaissance du vultraire et surtout de J'^""*'"
qui s adonne ;i l'étude des lt>|

une lois qu'elh^ aura [x'rdu 1

'unout (le la jeunesse
l'-'v Oel|e.ci,',.n ellet.

di

foi

sciences naturelles p(«uvenl

e resp.M't d,. |j, révélâtnne sur un point, rejusera lacilement de 1

• .sur les autres Or. jl ,..st hieii cert

ion

ui pi'cter

gloire du Créateur
pourvu quelles soient
elles peuvent tout aussi bien dét
de 1

elles sont présentées (run<> 1

intellii»'

OUI <|Ue, si U>s
«ervir à manil'ester la

a same phih.sophi,. ^t corrompis
1

<'nipreinle diuis 1,, création,
coiivenal)|enient expliquées',

" ruire les principes
'S luduirs. si

ences, (".-st p(,ur(juoi 1

schMlces naturelles sera pour le p.ul

K'on perllde aux jeiun

Naini

l'acil

«I un puissani recours, p.,,' là il

Il eiinilaissanee de
esseur d'Iù-ritur

enienl découvrir et
pourra phis

ce côté aussi sont dirii»'

ecnnijalire les attaques qtu

Il ne
'es contre les saints Li

saurait ussurénn.ut existor do d
vres

ésaccord entre

li^^t-.

'i*.<i^t»*i;^.'lfc.-
^'««^^^!.



UK'uii dans SOS
!'•' son propi'i;

t>. Do celte

î'H ncii ; mjus
'iU'iictérisc

: hi

lictions iiK'os-

lo.'li» nouvelle
••' qiit' ceux-ci
ii<'i])es d'une
Jiiivlistc, ils ne
vres les pro-
''passo l'ordre

It re ceux qui
I des sciences
des au t eu is

' ces inatièi'es

Oes ncousii-

1)1

iivriveni à l;i

lit jeunesse
'>-ci, en ellet.

es. (ItM'ien.

la ré\-éliition

de lui prêter
1 i|U» ^i U
lîinil'ester In

lîi creation,

exi)li<]ur('s,

'S |)riiicipes

•f< iiKiuirs, si

'iiix jeuiu's

d
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prôné de crifi- théoloo-jens et savants si I

!• d'iv-ntun
pourra plus
l<af|ues fjui

liiils Livres.

icooi U eiii re

niaient dans leurs limit
conseil de saint Auyustin. il

preuve et ne donnaient pus pour certva pas sur les l'est pas (50). Toutefois, s'il

<l après le même doct
suivre le théolo

es uns et les autres se renfer-
es respectives, si, suivant le

s n'avançaient rien sans
'till ce qui ne

arrive un eonjlit, voici.
eur, a rcule ucin'rale

ont :ippuyé leurs assorti

liieii
: "Toutes les lois quel

lUe doit

es savants
on

montrons qu'elles ne sont pus

s sur de solides preuv

enseiiinement de nos
en contradiction av

saillis

es,

ec

es savants alfirment-ils que telle d

livres
; au contraire

dit la Bible, c est-A-dire la doctri
oiis si nous le pouvons que cet-e d

a lisse

ecou verte contre-
ne catholique, mon-

"•'

couverte est

a

*Mi tout cas ("t en attendant la preuve, t

Cett
dccouverf(> pour l'ausse

; n'hésit

enon s

on s pas 1).

eo 1 >id

Saint

n

•'H-ffl.M-st res juste. En ellet, il laut d'abord
-tcrer que les écrivains sacrés ou plutôt l'Esprit
parlant par leur bouche {fy!) u'ont pas voul

ous révéler la natii
dont

("est

i connaissan(,'e ne sert de rie

re intime du monde visibh
Il pour 1.^ salut.

pourquoi ces écrivains n'ont pa>^ prétend
etiulier direct

qiielquejôis ils en parlent ou les d

ement lt\s phénomènes naturel
u

mais

tell

usité

'ment,

le 1

écrivent acciden-

e (

I alors ils adepleiit la manière de parler
eur temps (lans l,i conversation o.dinaire.

Si! van Is se servent
nuaui'e dont les plus orand

encore de nos jours dans hi vi
'a eonversaiioi, ,,u désio-ue les chos

e commune Or d Ills

ipparaiss(Mit aux sens
; d

es comme elles

>j<Mi sont rappniés aux ai)pareii
Hocieur Anuéjiqiu' qui n

,
(le nu'uu' les écrivains sacrCM

ces m
laiil

ous en avertit,
aux

I)i

c es

eu.

ilssanee d,.s (renlendre et de désjunei

lommes, SCSI coiilornie a leur

t 1(

par-

les elioses
"" 'i"ii délétidre éner^i(im'meiil riCcrit

manière
eiirs si>'aill

lire Sainte

51! /'- ù'in. ,1,1 titt, 1, ji, M
'.Sal S. .\u«. /A II,,,, jo.

I ».

:
I
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il no s'oiisnii pas qu'il faille soiUonir toutes 1

"loiis nuises par ehacMin des P
postcn.'uis. C

ères e I (1

es oiiunes ont subi l'iiilluei

es opi-

es exéyétes

opinions qui avaient cours de l.nirs t

ice les

qiu.nt les passants dfs «aintes 1

t'nips : en c^xpli-

aliusion aux chos
vérité des jujrements qi

cntures qui l'ont

d'h ui Aussi

os naturelles, ils ont pu mêler à ]

l'on n'accepterait pas aujour.
aut-il soio'iHMiscnient nu'ttre

re<

ans leurs interprétations les points qu'ils d

il

•unejit comme touchant ;i la 1

lenient unis ;i elle, ainsi (juc 1

senteiit d'nn oonsoit
ce qui n'appartient pas au d
••iints ont eu le droit

dillcrents avis. C'est la

pai'l

onnent
oi ou comme étrcii-

]Ue les vérités qu'ils ])ré
l'uient unanime; car, sur tout

"omaine de la loi, les
onnne nous l'avons, d'émett

(54), qui l'ail ailleurs cet!
crois ni

pensée de saint Tl
re

lomas
c SI

pln.s i)rudent, à l'éaind d.-s doct
iiee rcllexion J<

communément admises par 1.

piis contraires à nos crov

l'ines (jui sont

SOllt

ensemble et de les a

foi (bien que ceu
sous le

Ib

philosophes et .u'

inces, d'éviter tout
nih-r comnu' des domines d.

x-ci quelqu.'l'ois soient iiresent
piitronaoe d.-s i)biiosophes! et d

l'S

rejeter comme étîuit
pour ne pas l'ournii

e ne pas les
en iM.ntradictinn avec la I

au
priser la doctrine "

(.^S). ,,\ii

tatioii doi\(> mont

X sa\ jiiits l'occasion d

01.

e me-

rer IU(>

^«i, quou|uc rini(>rpr ('-

preuves solides j)ar les ob
:iils établis sur (It'S

se •lit pas en oijpo.sit,,,,, .^y^,^> |-|

si'natenrs île la natiir- lU'

il doit cependiu d Nc Hard,.,, d'onbl

'venture bien comprist

iiiits, d'abord i)résent
ensuite mis (ui doute et lejetés. (

-les traités de physique Irancl

es comme certains,

in

"'!• (jue d'auties

<mt été
v'ne SI les anleurs

eur science et font invasio,, dans le d

listen! les limites d»

|)liilosophit' av(M dc Hisses i|

•'X.octodoit ivnvoyn au philosoph.-
1

l'eluter.

(54> /" ^'"f. il. .///, 11. M.
I

, .

omaine de la

ounces, It. ihéolonien
e soin de l(>s

eu

lla^

Ion

H<il

de]

aux

toir

d'ci

>aci

me
l)rc

moi
dci:

dus

clllf'

I)as,>

reste

rcylt

yrau
l'est ri

de la

sacré

On
qni {.

>inpp(

qu'un
ricii I

qu'il

tant c
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1*' lie pus les

I iivec la loi,

'iiîsioii (1(. 111,''-

\\^' rinl('r[)r(''.

tl>ii.s sur (Icjs

l:i Miltui't'. tU'

i<'ii comprint',

q'i*' (rail tics

iiiN, ont ('(,'.

i It's aiilcur.s

<'s liiiiilcs (le

inaine d»» hi

(' tlu'olouien

soin (le les

«>ii pourra dvs lors appliquer
sciences vojsineK, surtout a l'histoire

ces principes aux

|)lor,.r que nombr.- de ceux qui, au
L'îir il la ut de-

al lo'

les

nos, luteirogciil les nionuineiits de 1

prix de "landes

lud'uis et les iustilutiuiis d
antiquité

cunients de même esjiece et qui les publ
""P ^souvent le parli piis de surprejid -e l'JÉ
'•'«•l'aiit délit d

tout es
<M-iPur, pour en venir

peuples et autre do-
lit'nt, aient

cnture en

part.s et à inlirmer son autorit(
à ébranler de

ao
C'est aussi la m
nt 1 esprit pèche pa.

delaul d'impartialité
; il

anière d'agir de qn
excès de déli

eiques auteurs,
uice et par

n\x ouvrages prolanes et aux
s accordent un tel crédit

to re a

u erreur

>acié

iH-ieii ne qu'il n'admettent m
monuments de l'his-

iiii' pas le souj)çon

]|

lu can traire lorsqu'il s'agit de I

leu i' sulht d'y ai)ercevoi
1'— sur la

apparence d'erreu
même pas-~j)our s<> decid
]»i('s, à rel'user a nos saints 1

livres
l)ercevoir une prétendue
quelle ils ne discutent

er, sans y r,-garder de plus

moins eaale Cert es 11

t
* ^ lautes i)lus ou moins lourdes dans I

l^ivres une conliance au
pu échapper aux copistes

des m 'uuscrits: mais il ne iaut admeit
» transcription

elusion qu'après m
re cette con-

passages à l'égard desquels 1

ir examen et seulement pour 1 es

P''Ut se hiire aussi que le véritabl

erreur est prouvée. U
l'esté douteux. C

sens d'un passage

'•»'y'os les plus siires de Tint

est alors que pour l'élucider ï

(l'aiid

l'f'^tivindre rinspiralion à JJrt

erprétation seront d'u

!i^uTv-:TV^ ''^ '"''^^^^^^' V^rmi, ou d

es

n

*le la Sainte Ecrit ui
mues parties seulom eut

«acre ait pu se trompei
e ou d'accorder que 1 écrivain

On n peut pas non plus tolérer 1

qui se tirent de ces diliicult
oi)inion de ceux

^"Pposer que l'insiijratiun di

es en n'hésitant pas

quaux objets intéressant la loi et 1

'"','> au-delà, parce que, pensent-ils I

quii s agit do lu vérité des doet

ville ne s'applique
les nidjurs, et à
uussement, lors-

lant cherch er
rinos, il ne faut

ce que Dieu a dit que la raison
pas

pour
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iaqiiello il l'a dit. Car tous ce.s 1

tout t'iitierN que
l'anomques, out v\.r rerun sous 1

Car tous ces livres et ces livres
'EL'-lise regarde coriane sacrés et

E<^mt. Or. loin d'aduiettre la

nispnaliou du iSaint-

iusj)iratiou divin
< oexisieiice de i'erreui',

erreur
; et cela aut^si

•^ par elle-rnème exclut toutt

le que Dieu, Vi-rite 8upsai

d'euseiiTuer 1

uecessairemeut qu'il est uéces-

erreur. C'esr là 1

rtune. soit incapable
a croyance ancienne

et con..lante de 1 Egh^e, croyance définie dans 1

renc(! et de Trente et coniirmée d
Conciles de Flo
le Concile du Vati
absoi ue, que "/,,. /irres de l'A

can qui alfi.nie d'une man

iesiaiiuiU ((.ver hn^fex le

ticieK ( 't (h( xV

ans
ière

o((ve(iu

reco,//((ts i,i(r le Cumile de Treiile el

N pan/es, lels qu'ih ont élé

fa

sucrés el ennonuines. Fa f£oli^,> /g

Keieitne Vi(h^((le Uiline. doivent ('I

qui Ivnt partie ,1e

''e re^i'iny/cs comme

et canoz/Kjues, hou pt
•inie humain, ils ont

'i.> en

même statement parée quits contiennent

s reçoit pour sacres
sens qae, composés par le

ni
nsuite reçu son approtnition

sans aucune erreur
sous II

même pour auteur "
(ô(>)

la révélation
mu(s par ce qu'ils ont été écrits

eu
nsp(rat(on dn ^aint-Esprit et ont ainsi Di

Au 6S1 ne ser 1-ii d e r

«est servi des hommes com
eu de dire que le «aint-Esprit

écrire et que quelque erreur a pu écl

nie d'instruments pour

Taut

mes

eur principal, mais aux
«pntnSaint a tellement poussé et'excït'é'ce's 1

écrire, il les a de telle sort

lapper non à

écrivains inspirés. Car
lom-

e assistés d'une
lu

exprimer avec une inlaillibk. ,„«1
voulait leur l'aire d

grace surnaturelle quand ils écrivaient, qu'ils ont d
et concevoir exactement et exposer lidelemeut et

'sse ce que Diiui

N...... «.I ''^' fl'^'il voulait.

nr ? '
»1 »^' «erait pas lui-même l'an eur de t.mte

i^^criture. Telle est la doctrine cpu- les IVres onttoujours tenue pour (uMiaine
:

suint Augustin, on ne peut dire

ire et s<'ulement

C'est pourquoi, dit

qu.' le Sainl-lilsprit

I

IS^I .S>'>. III. r. II. ,/, ;.,.fr/.

liai

•^"^-^.-^•m:
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m

n a pas ocrit lui-même quand ceux-1
qu'il leur a montré et
uent ce que la tête leur diclait" (57). 8aint G

sa<»'<i['erê

a écrivirent ce
es membres écri-

re-
ïoire ie Grand dit également :

" Il est' bien inutile
>!(' chercher quel est l'auteur de ces I

ii<)U8 devons croire que c'est le Saint- 1

c a écrit qui a dicté ce qu'il fallait

ivres. pui.sq ue

(Ion

i écrit qui fut l'inspirateur de 1

Isprit. (^elui-là

écrire. Celui-là

11 s'ensuit que ceux q

(euvr<' (58).

droit
ui pcMisent que dans les e

authentiques des Livres saints se t

11-

que chose de Taux
ca tholi

ceux-là
que de l'inspiration di

ou bi

rouve quel-

même auteur de l'er

en altèrent la notion
vine, ou l'ont Dieu lui-

iMir Aussi, tous les Saint
es et les docteurs ont-ils été tell.nnent

que les saintes Lettres, tell es qu'ell
persuadés

piir les auteurs sacrés, sont absol
es sont présentées

toute erreur qu'en présence d
ument exemptes de

es nombreux passages
•^s mêmes ou a peu près qu'on nous objecte aui

lu nom de la science moderne)l'hui

eiicontrer quelque contradieti
gence, ils ont, multiplié leurs effort

ou sembi
our-

e se

sagacité que de piété pour les mettre d

on ou quelque diver-
s avec autant de

<:oncilier entre eu: 11

accord et les

niaiumité que les saints Livres, dans 1

'I diUis eha(

s j)rolessaient ainsi avec

r<eu vre de
II

. tnir ensemble
une de leurs parties, sont éoalement
inspiration divine, et que Dieu lui-icme, parlant par la bouche d

n a

\ ériti

s auteurs insj)irés,
pu absolument rien énoncer qui s'écartât de 1

elle doit être la portée u
paroles que saint Augustin écrit

il

inverse

Je dois en ell'i^t l'avtmer à t

lied
à saint Jérô

e ces

me
on affection, entre tous

s livres
.1

ai voué à ceux-là seuls qui font partie d,'- ure et sont appelés canoniques, un tel respect
ri']crit

une tell '' veiiernlion, que c'<'st pour uî' une ferme
rs n'a pu se trom-

croyanee qu'aucun de leurs auteu
P'^i- <Mi quoi que ce soit. Va si par hasard je'

r

I.S.S) /'r„/. ////./,, u. :>'.

encon-

fc
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cot™,'" !rirv;'n^"'''^r'"'i»" '^»'- q- p"""
"U bi« que e tl","'f

,",'"'""-™-' 1>»» A conclu,-.,

^^1:^:^:1-
&^^^"^' -'^Ti-

s:rrsa;'Ec ;f'-™'»-
voie ses dclo,,se,f,-s IW^, ,'

'"""' ^''^^ I» sociétc

valeur sur «e^ U '
"'"Pofei- ci, l,o,nl,re et en

n>iei"x r"JuL "'-'''
' "' '''' '"' "«""1" n'es

ceuxqui'eïcpll, . t
™"' P'-»''^*-*".- li"rili,nent par

^ci ne B
"

,f:"l'^
?"!-'''!"« l.n,Mcl,eill„stre Se

cède,-,, )aeile,ne „,
"

I

'"" '""""' ,''" """ '""™«
n'osera paf.em" :,,te V, L '""'"'' '""' ""*"l«"<>'=

science quand ils ërrô, ; 1 T"""" ""'""'"« ''" '"

toules L go ; se", , nn'"'''''"'""'
'''""'''' P"^'

rhon„„a„e
ro,,'v:.,^aird:'f,:r;,rt"''"'' ' """^ '"'

accordé avec 1-, „.ri . i i
,' ' " '" '''*''"" ^^"ntc a

heu,-e„. de l'ep,^ :';;;':, :;,.^;,
-^'i'l-. ic» dons

convienne
eï^d::;;l::;-r,;;:e^;^;r,;*::;:rtt,'-!

'59) A/. lAXXIl. i.,y,.v^./.,-„/.^,.
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puisse, non sans gloiio. reponssor les traits . l-,•sci.nce ennemie dirioo contre elles
'

l'A ICI. ]] Nous est doux de louer, comme il le"'•nie. le de.seni de certains c^.tholiou^s qT r ourouvnn- aux savants les moyens de p^u^umv e de=nre avancer, avec tous ].s secours qu'eHes r'cla-'|t, ce gvnre d'étud..., .s'unissent en^4ei '^t'-s ^oui"

"iim saui.ut, certes, trouver pour la richesse un

.™.pt,.r, pour,;,;,;' ,.;,';;;:, t z^:^^ p-™*
vins

, coudent qu,. la gi-niro^iK-
, iv,e L monh-e

ménie. « ' '^ u(so7 de la revelation

Mais pour que ces travaux prolitei.t véritablement
j'

u etudes bibliques, que les savants s'appuient en

"iJies qae iMous avons exposées nln^ Ir.nf ^„'-i

Zu' ^f' 1^^""- ^"^ ^^'-' ui^^réé rqu^:,^!^ome outes choses, est aussi l'auteur des Ecr uip
•^ portant qu'aucune découverte ni d.nVl . ? '

;h dans les monuments de ml^^wT^^T^:^en contredire les l^Jcritures. Que si quelque coud.c^ion de ce gein-e nous semble appLit?e^V^ .

nèn;?ir;?'''!"'''^'^""
demandant au sa^e juge-ment des théologiens et des interprètes le S(m,s nhi^va. ou plus vraisemblable du paLge n q estiin

'* en soumettant A un examen ^)!^ attent'a eur des arguments qu'on oppose ^V.uZiTmne audrait pas s'arrêter, lors même que les con

".':v partie .le la di.c^slr: 'eVsH'i li^Z T^l^^^î

* It
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de l'autre, cela no peut encore assez se couKlater, il

laut, en attendant, suspeïidre son iuffement

ord
('ombien d'objections, en eliet, dont J,vs d IV ers
res e sciences ont lait loiinlemps orand bruit

contre les Ecritui es, et qui, reeonniu's sans \ aleur,
sont aujourd'hui tombées dans l'on: li ! i.e même,
au sujet de certains passages des Ecritures

{

touchaient, pas directement, il est vrai, à la r(

le(qui j

^yle d(
la loi et des mœurs), combien d'interprétations que
l'on proposait, et qu'un examen plus attentif a dû
réformer dans la suite ! Le temps, en etfet, emporte
les erreurs de l'opin'ion : mais la rérifé (Icmt^a-t el se
Jorli/ie éteniellement (tJO). Personne ne peut avoir la
prétention de comprendre pa-iaiten.ent un I

dans lequel saint Auoustin (Oi) Ini-
qu'il ignorait beaucoup plus de ch
savait; c'est pourquoi s'il se présente des dillicult

ivre

même avoue
oses qu'il n'en

t'S

eun s approprie
Mieu

qu'on l'on ne peut résoudre, que cha
le sage procédé du même docteur :

' _
courber sous des sign.'s, utiles toujours lors m
qu'on les ignore, que de s'exposer par des intrr,..,
tations - *iles, à embarrasser dans les lilots de l'er-
reur une lete affranchie du joug de la servitude "

(62)
Qu'ils suivent avec un respect loyal Nos consens

«^t Nos recommandations, ceux qui soccupent, de ces

X vaut se

eme
pre-

sciences subsidiaires
; qu'il s'elibrceiil. dans 1

écrits et leur enseignement, d'employer 1

eurs

del eurs études à rél'uler les enn
a empêcher chez les jeunes gtMis la pote de la I

ils pourront alors se léliciter d'avoir dignement
leur travail au service d

ployer les résultats
émis (U' la vérité et

oi
;

mis

apporté à la religion catholique 1

es sainl(\s Lettres et d'avoir

est en droit d'attendre de 1

de SCS enfants.

Tels sont, Vénérables Fi

(oo) tii i;m1i. ,,, ^s.

(61) .\il liuuiar. ,}. lA , .îi,

(62) Dr ,/,k(r .hr. 111. (>. r.S.

e secours qe l'Jilglise

a piété t»i (.lt> la scienc

ères, l(>s avis et les renies

*«|iies»tr*-H5<:-,'-'
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que Nous avons cru devoir, selon les besoins du
moment, vous donner, avec l'aide de Dieu, sur
l'étude de l'Ecnturo Sainte. A vous maintenant de
veiller à ce qu'elles soient *; initiées et observées avec
le respect qui leur est du : ce sera le moyen de l'aire

briller avec plus d'éclat la reconnaissaiivie que nous
devons à Uieu pour cette communication laite au
genre humain des oracles de sa sagesse ; le moyen
aiif^si d'en retirer plus abondamment les avantai^es
tiDit souhaités, surtout pour la formation de cette
jeunesse léviiique, qui est l'objet si cher de Notre
sollicitude et l'espérance de l'Eglise. Avec un zèle
plein d'empressement, employez votre autorité et
vos exhortations à ce que dans les séminaires et

<lans les académies soumises à votre juridiction, ces
études se maintiennent justement en honneur et

soient toujours ilorissantes. Qu'elles ileurissent dans
une heureuse in«égrité, sous la direction de l'Eglise,
et en se contbrmant aux salutaires leçons et exem-
ples des Saints Pères et aux louables pratiques des
anciens

; et qu'enlin le cours des temps leur donne
des développements qui servent véritablement à la

déiense et à la gloire de la vérité catholique, établie
de Dieu pour perpétuer le salut des peuples.
Quant aux élevés et aux ministres de l'Eglise,

Nous les avertissons tous, dans Notre aHection pater-
nelle, de n'al)order jamais les saintes J^-ettres qu'avec
un sentiment proiond de respect et de piété ; car il

est absolum<Mit impossible que l'intelligence s'en
révèl',' à eux d'une laçon salutaire, comme il en est
h(>soiii, s'ils lu' sont fidèles à écarter Tarrogance de
la sagesse /erres/fi' et A exciter saint(?ment en eux
l'amour de la sagesse 7/// r/ef// ffeii haut. Une fois
que, se nn'ttant à son école, l'âme en a reçu la

lumièn^ et la force, elle en acquiert xwui merveilleuse
l'acuité pour discerner et éviter les artifices de la

science humaine, pour recueillir les fruits qui sont
vraiment solides et les rapporter à l'éternité. C'est

m
'vm

'

''^ iIb

pHJ
i 'ilii
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par l;i sTulnut qu«. I'Anio .'nihtmimS» d'ardour d
sous ri.npresHoi. toujours plus iort« do l'amour
«liviii, diriuora .^on éluu V(>ivs los avaMtno-os (|(> hi
V(M(u

: hinilwiifenx re„x qui srrn/e/i,' ses iémoi,nKti>-es
V esl ,l(' lout hur rieur qu'ils rjiil ,i sn rfrlierrhe (03)"

l^A rnaiMtonant, Nous Nous appuyons sur l'espé-
rance du sec-ours d'en haut et. plein de confhuice .mi
votre ze.le p;istoral, c'est avec toute Notre aliection
que, comme n.ioo d^-s récompenses (télestes et comme
tc'moim.aoe de Noir.' particulier.- bienveillance,
iNous vous accordons, dans le «eii-n.'ur, à vous !ous.
iît i> tout le cleroé ,m le peupl.» confiés à chacun .le
vous, la hcné.li(;ti.)n aposl()lif|u.'
Donne à h>ome, pr.-s Saini-Pierre, le 16 novembre

^'^: iHunee MIK'C'CXCIII, de notre l'ontilieal la
s.'ixieme.

l'Ml I*-. Will j.

Li:()N XIII, PAPE.

Tu

''*«iprf&fW»*i-,,.-irt
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ENCYCLICAL LETTER

OF

Oiir Holy Fallier llio Pope Ltu) X

ON

THE STUDY OF HOLY WRIT.
To our Veiifi-nhle liM/irci Ike Pntrimrhs, I'limnlea,

Arr/ihis/io/is, and Bis/io/is of thr Cnf/io/ir

World in Grnce (ind Coininunion

Willi tile. I/oil/ See.

ij^]() xiii, poi?^:.

VENEIUHLK I51iLTnRl^:N,

HKAl/ni AND Al'OSTOMO HENKDKÎTION.

Th.' Mont I'lovid.Mit (loti, Who, by an ii<linirabh'
couMSfl otChiirity, ruiscd miuikiiid in thf l)l'^•illnir^^•

1«' !» iturncipatiuii -ii the Diviiu' iiatun», iiiid then,
iiltiT thuy had hcon IVtM'd liom a common Ntnin and
ln»m d«^8tniction, n'stored Ihom to Ihcir pristine;
diifiiitv, li!»H also conrcrrt'd upon thtMii Ihi* sin^rnlar
Nilff^uiird oî laying- opiMi to thcin in a supernatural
way \hv mystcMicN ol \[\h divinity, wisdom, and
iiXTcy. Kor Hlthous^h thwrf an- also includcd in
IHvinn Uovcdntion thinys which arc not inatMH's.siblo
lo human rcaHdu, so rovcalcd to men that tlicy can
he undLMNtood by all 4uickly with lirni certainty
iiid withotit any adinixiuro oforror, yid not lor this

f
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ivîisoii is Uovelation to b said to be nbsoJufel
c^««ary, but bcrau.p (iod i„ His i,,!
de8juii,.([

JlS(>.'<S.

alioii,

«niiii lor a .siipuniatuial ,11,1 ((.p. l', do Uevel.) This sui

y no-
Ill lie «••oodiie.ss

one. Vat,.

Ch urch.

and

in-cordiny to (he beliel' oi iju' [

is coi)taiiu;d both in u

leriiatmaJ revo-

iiiversal

iUso 111 vvriK.'ii I)()oks, which
laviiKi'M ooiiditionj

Jiiitl canonical, beeause
il re ca 11(3(1 sac red

J;V;;,'''^" "' ,"'^''^^'l.V^lH)M, they have God [Anil lor. and as such thcv

icinu wntlon with the ins-

)! their

(ft>i«l.). This, indeed, the Church h
Did

I'olh Testa'ïnênt iiid tl

\yere oir,.,i to the Church
1'^ always heiil

s of
'>I"M.ly professed with respect to ,he bool

iiicnts o) (he ancients
lo.^e most injportant do cu-

anil ounoed that (J.,d «p„k, a,,,, „;,.^^ ,, ^,
pilots, (hen tl

IK' .ipo.vtles
; (hit He al

roiiyh Miinself,an(i alt

•10 known, ni wliieh it i.v

pro-

which are called ca
'o provided (he H

crwanl throuyh
criptures,

XI. S)

that

to th

that these ar e o

»H>Hical («t. Any-, de Civ. D
racles and Divine utter

t'l,

nnceswritings wore j-iven by the Jle;,venly Katl

and
Human race waiubMintr far I

her

CI
111(1 were tran.imitted by

rom their father.

cm., kom 1 iid Cor.. 4
f^acred authors (I

'•'•'"- '• Haer. II, L'8. 2), "n

5; S. J»olycarp ad Phil., 7

''xcellenc and dioniiy of (1

coinposed (conhM(oe) by (IndJuinsoU

ow, such beinjç the
criptures, that being

Au
work

lloi th
<;y embrace Uis hii-hcsl

a» th eir

«, iNnllowsihal j.artofSacrclTheolouv wl
preservation and int.'rpi

IS concerned with II

iiiVNteries and
lich

talion of th

exce lien
Divi n

ocand utility. Whilst, Ih.-rel

vs is also of the greatest

aid of Uod, We h
»10, -vith the

that •'•rtain other kinds o| j

ave f,,ken care, and not Iruitl.'s.slv
v'llwlu /il I

•
. J

wliieh appt>ar to I

'Mrning— namely, those

ne 1)1 vine (tlorv and of 1

>'" most cHeetive for II »e increase o|

promoted by means o| |

•ii'ion. We hiive 1

imii s wellar.—.shonltl b
'oquenl letters ami .'xhor-

lalii

>oen thinking long sine.. o| st
ig, commending, and also directj

imu-
Htf more in
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>intely ne-

g'ooclness

ouu. Vilt.,

uia] rt'vc-

liiiiversal

:oM(lilioiis

hI isacred

1 thi' ins-

lor iht'ir

I' Church
vnys ht'Kl

hooks ol'

ml (\ovu-

ic'h it is

the pro-

tliroiinh

iripturis,

Civ. Jjei.

crniKH's
;

y Filth.' !

• Till h IT-

ihoi'K (S.

I'hii. 7;
'IMir tlu!

ill hcillg"

IK fhcir

ics Hiid

y which
iid'ipic.

li'i'cntcsl

nth tho

Jih'Nsly,

', those

ll'.ISC of

Mihl hi>

I t'xlior-

I Nliiiiii*

lore ill

accordance with th e requirements of the times, this
most iiohh^ study of the sacred vvritiiio-s W
truth moved

e are in
lud linost impt'Hed hy the solicitud

of Our Apostolical position not <»nly to desire to
open up this heautilul fountain of Ciitholic Revel
tion more safely and ahunduntly lor the advant

th

a-

!»ire

laithlul, t)ul also to prevent it from beiiTir
injured m any part by those who are manifestly
drawn to the Holy Scriptures by an impious auda-
citv or who fallaciously and imprudently attempt to
\>rino- to lioht (-(«rtain novelti s. We are not indeed
naware, Veiu ;-able brethren, that there are not a

lew Catholics, men ol great ability and 1

zealously undertake (he def
earninir. who

en ce of the Divi
iJooks, and the work of makinu- th.'m better 1

and understood. Hut whilst riçrhfl

ne
known

dihy^ence and the fruits of their' labors W
y praisiny- their

but
e cannot

most earnestly exhort others also whose skill
l"'!»ninijr, and piety «rive the jrrc^dest promise in this
matter to merit the same i)rais(> by their eHbrts—
that IS to say, We wish and are anxious that a laro-er
number shouhl duly undertake and constanUv
maintain the protection of the Divine writings; and

vine

ves

that th

(Jr

^vith dailv in"

d

y espeeially who have Ijeen called by l)i
lice to Holy Orders should devote themsel

creasiniç diligence and industry t

•'iiding, meditating on. and exj>laining th
w-ritings

o

ose same

1 or apart of (heir beauty and the obed
to (he Word of (lod. th

lence due

<lu(ly
principal reason why this

appears to be so descrviiiy of commendation
'"s in the manifold utility which We k
sure authority of (he ||oIy Spirit will

now on th(

ow Irom it

All Scripture inspired oi (}od is profitable to teach,
to reprove, to correct, to instruct in justice that the
«nan o| (Jod may be perfectly furnished to every
ffood work" (ii Tim, iii . in. 17) That (he Scrip.
tureN were indeed given by God to imm with such

!f«

I» Ii

f M
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J

• Il iiiteiifioii is sliowii by rh,
Lord
nut ho lit

111(1 (ho .\|)ostl('s. h\,i II

cxainph'sof Chrisl Our

y procured aii(horii\ 1

wh o " procured

liuth l)v fiuihorily,
'=''"^" <-^ Auii'. dc mil
iippi'al to ih(. ,Sa(

)y uinaclcs, stHîurod
"<l atiraclcd d,,. m!llul;..d,. by

XIV •^1'), w wont I (J

t^uiba.ssv

til

"'" \vi!tiiiu-,s ,„ ruliilliny Ili.s,sacred

•nn (hat II

;
for oecasioiiallv II •' t'Vi',1

• ' was
l)oiii(8 out Irom

(li'aws ari)-uinoiit.s JV

!iiid to coulirui His
>oin viiHlicat.'.s Ircui tli

'^'"1 "y (iod and is (lod
; Jh^

oil) th.'iii to tcarh thi- disciples
'iociiiii,.

; their testinioiiies Jle

and t'lipo.M's to the Sadi
'' (.aiuuinh's ol disparao-er;

vi(!t then», and lli^ i

K'ces and I' liarise<'s to con-

wiien tiudaeiou.dv tenii)iiiii.' U
>>i"^ ;ii«Mn ag'ainst Salan hiuiselT

very (Mid ol Jlis lil

mad(
His d

Fatht
Hi
and
still

I

use or ih

• ' when II.

iin
; and towards th(

nad iisen atiajn He
i'S(^ wntmirs and (>xi)laine I them «

s vo

isciples-until He ascended to the o-lorv (d' th
'V. I^ow the Apostlns, who were -rained hy

II' uave "siy-ns
icea„a Hi« precepts, allhou.ihK,_„.,, ,,..„,

vyond(M-s to 1.0 <]onoUy (heir han.ls" (\et";)drew n-reut power Iroin the Diviui' hool
)nni..i„o- honie (Miristian wisdom t

vS lU

Wide, ill hreakiii"' <lown 1

1

an<
1 repressing (he heresies that

o peoples |;ir and
1»' obstinacy o[ (he Jews,

plain—and especially in (j

arose. Tl lis is

tl leir diseour,
• '« which th.'Y

le ease oj St PeliM'—lVoni

liy the words ol the Old 'j

arg-ument in lavor ot (he New Law
IS luanifest Ironi the Oospels of M;it(h
iiicl Iron» Ihe I<:|)is(l,.s whiel

wove lor i|,,> uiost part
estaineat into a most |ir ni

e sameind th

«'w and .Ldni

but it

Hun who
IS m()s( clearly evid.-nt I
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learn I'rotn th e I'

Apostles how iiiiud

xMHiples of Christ Oui Lord and tht

tile sacred wntinys, aiul with

I importance is to be attached to

wliat zeal and with
lal a rclig'ious .spirit they ought to ai)proaeh this

iruiory as it may be caUed. For i,, those who may
'av.> to treat of the truths of Catholic d
amongst (he learned or il

I here allbrded either
ull

o(;trines
le unlearned nowhen* are

more abundani resources or a
luiler exposition respecting (lod, the hiuho.st and
most perb-ct o-ood. and wis.bnn of His wor|.
ivileetnio- Jli,s nlorv and charity. And wit!
to the J»i e.seryer ol' thi^ human race th

\s as

uard

iiinre copu)us or mor-

1 It

ere IS ludhmii'

ui thle collectiye text of the Bibb

'x,)ressiv»' than what is lound

rinhtly ailirnis that
I J id Jorome

li^'iiora

stands out, as it wen-, His ima<re 1

ignorance ol the Scriptures is
"^•»' or Christ" ,.In Is, Prol.) : Ibr from tl lein

i"U', Irom whi(;h come in a trul

ivinji' and breath-

iiiiliitation oi'(>vils. an ei

y wonderlul way, a
icouraMOHient to yirtne, and

;'" invitation to Divine charity. As lar as the Church
IS eoiicerned, Us loun.lation, nature, Junctions ,.nd
iiiac^sare so irequently mentioned (herein, .so nu-
merous, stronif and ready lo hand
menth in its javor, that th

arc (he aruf

Iriilv declared II

,11-

same Jerome has most
e who is streiiiilhened by I ho

(.•stiinonie« or (he Sacred Scripture Is a bulwark of
the ( hur<di (.In. In. Is. liy. li>). And il

»' ma. le with respect lo the reyuhilj,

a St

pliiM' ol lile and morals, aposloli
ver in the same writinys liberal and most

arch
>ii and disci-

<npporl. direclioiKs lull ol sanctit

men will' disco-

excellent

soiled with uentleiii
y, I'xhortalioi js sea-

examples 111 every kind ol yirt
" tl

ess and force, and distinguish. >d

ne
; and there are

M'sides m the name and words of God Himsell the

rtMits

.>(•

iiost iniportani promises of rewards and the th
|| i>unishmenl lor elernit y

It is this peculiar and" sp..cial power ol the I{(»U
• ipiures derived Ironi the Divine alllatus or tlu

1



IHi

I

122

mnln.
^^'"'1^ ""'^^^'^ ^''''^' iniluonco to the «acrod

01 a or, confers apostolic freedom of speech and mpar s nervous energy and irresistible elo .ence'

scarcely u.iythms ''Ise Ival tl„. la>.«u.,„.- . h „ ,,!
«e.ence and ,,r„d,.,„e rely mere „n Ih.n- 1,, h»

^:^ :^i.:Ti;-,=iinctivt.;-:,t!

nnto .he dn.i.io,, of .1.,. ™„î .t.d",!";;';. , ^^i^^V '
'-•• ^', ™l"-sc II musl also l„. admid.d l,vthose of much experience iha, U.ere is i s,,, i

writings a wonderful vaiietv ii„l « , i

worthy Of the greatest'^::^^^^^^
taught and expressly pointed out (de doe.r CI
6, 7), and as It conlirmed by the fact th.,r (V . ï

:='s:!fL,rr1, ;:;;' -y"^

KW/:r;:-;;;-:;;r--;;:£

" " "" -^ "l'"^.lva,ion ,S(. a',|„„, k :

'
,
"

or they recommend Ihem as lerlije lields , d „ I
'

plea»,ui, garden» in „ h.eli ,he Lor'is 'ill;';"!;",:;

itimmti^-mminm
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reinviirorated and d-Hghtod (S. Aug Serm. 26 24
^s, c xviii., Serm. 1!^ 2). These vvords

S. Anibr. in P
of 8t. Jerome to the CMeric Ne potlanus may be aptly
••ilerred to

: " Read the Holy Scriptures frequentl
"••y. h't the Sacred writ
hands

; learn thai whici
Let the disco

injrs never be out of your
1 you may teach

urses oi' the priests be based upon the
readin-r ol the Scriptures " (S. Hieron de vit. cler. ad
Nepot
the (

;, and appropriate is the opinion of St. („

n whom nobody has describedrreat, tha
regory

more
pidiciously the duties of the priests of the Church

ft IS necessa ry, he says, "that those who,
- . -. ....,„v. vmu attain

to the oHiCL ol preaching should never give up the
study of the Sacred Scriptures" (St. Greg. M Hefful
post. 1. al 22; Moral xviii , 26, ai 14). Here, to(t il
is^ well to recall the admonition of St. Au<rustine •

n empty preacher of the Word "of (iod
H e IS a

publicly who does not inwardly take it to heart
(S. Aug. Serm. 170, 1), and (he in.struction of th
same Gregory to preachers " that Ihev sho Id
[nine t.ïemselves as to the words of Divine Scriul
before setting them forth to others, lest

exii-

plure
in reproving

(her people's conduct they should ne<rlect tl

es " (S. Greg. M. liegul. post iii . 24, al 48 . Jjut
sel

^ ^ ^_
from the example and paltern of CMir'isl wh'o^' 1

ÎO do and to teach" th
(1

lem-

)eiran
e voice of the Apo.sfles had

already insisted upon (his, addressing not 1
alone but (he clergy of all ranks in tT

lake heed to thyself and (o doctrine I

imoihy
lis conunau(l.

(hem
; for in doing this tl

and (hem
lou shalt both sav

)e earnest in

e thysell'
lat hear thee "

(1 Tim., iv , 16). Assuredly
ex<!eptional aids to salvation and perlection both lor

K' Sacred

incn(

)ne8 self and odiers are rcadv (o hand in (1

wndngs, a fact vvhiidi is tl

prais.' hi th(> Psalms ; but (I

who bring to the consideration of the D

oj eio(subjec(

lese aids are for fhose

,.
, .

. iviiie wri-
tings not merely docile and at(eutive mind but a
jus( and pious disposition of soul. For these book's
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.Tustin and lrenaeu,s in their lett
ther concerned with the jirotecl
'ion of Catholic doumas, d
wntino-s 111 p;nti(;ular coulid

era and hooks, vvhe-
ioii oi- recoin rnenda-

'rivin,<>- from the Sacred
ence, viu'o: and every

!/-ace ol piety Catechetical and theolou-ical school
h ivtiio- spruiin- np in connection with various epis-
copal Sees -those at Alexandria and Antioch were
most cehd)raled_thc N'achinçr impnrted in Ih
'onsisted sei'i ceiv ol anythini»- else hut th e rea(
"xplaniilioii, and dejence of the Divine Scriol
From them

lese

liiiir,

w lose

-I' Hihlical

piures.
nine lorth m;uiy Fnthers and writers,

il)ois, studies, and cxc(dlent works formed
ovvinu' centni-

en ao-o

•*U(.-h a ritdi store diirinu' the three Ibl _
« or so thai the period was called th.^ " o-old

«'xeiresis. A iiioii<>'st the lC;istenis thi
principal place is held hy ()iio-,Mi, wonderful lor th
qiiickne, s of his intellect niid pereevoriii"- lal
wliose nnnn'rous writinus and it

l''xap!ii, iitMrlv all others have d

ninense wor
)ors,

,
the

M<'ntioii shouM be made of a numl.
t'xtended the limits of this study. 1

moiig- the most distinuuished Ah^xandria produced
einent and Cyril

; Pidestine, Fusel

rawii upon m turn.

)er who have
or inst.ince.

CI
)ins and another

Cyril
; (^ippadocia, Uasil the (ireat and the t

Crren'ory,s;, (Jreo'orv Nazianz
wo

Antioch, th

a. Biblas

N
l-hn

en and (Jreyorv of N^yssn;
e renowned John ' "hrysostom, whose skill

ill rivalled his lofty eloquence.ICIll schoi
or wer<' others less noteworlhy iii the W
ment anioiiost (hose d

niendiition are the i

II

the Great

est.

eservini»' of a siiijTulnr com-
iamt>s of TertuUian. Cyprian,

jJre<rory
dary, and Ambrose, Leo the Great and (

most illustrions of all are those of Ausfus
tine and JtM'ome, one o
iK'nte in discciniim- ih

f wl i.>m was reinai

most successful in

kably
meiiniiiir ol Scripture and

Catholic trull

pplyiniï if <> the snp|)ort ol

1, while the other from his extraordi-
nary IviiowledM-e (,r the Ihble and h is yreat labor
upon its ai)plication has been honored by the voi ce

Hi

î4 il

Jii
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of the Church with th
Althou^h this .study was iiol

e title of Doctor M
arcl oi aiKt Iru

pursued with the sam

century, stil] it liourished

II IVom that time up to the el
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even th

[ions or the cl.roy, for they took care to
Ix'st works that th
and publish th

niainly through the exer
-y took care to consult the

«neients had left on this subiect.

th
om suitably edited

*'ii' own, as was done
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Seville, Bede. aiul A]
•'.specially by Isidore o

manuscripts with ylosses

cum: or to elucidate the Sacred

and Anselm Laud
as did ValalVidus, Strabc

Lanl
in tl

ranc, lo take fresh me
unensis, or, like Peter iJamian and

asures lor preservinjT them
u'lr entirety. J]ut in th. twelfth

reat many tr(«ated, m a prai
cen tury a

aii-irorical meanino- of the Sc
seworthy way, of the

f^itory method iSt Beruard, whos
savor of anythino- else th

nptures; in this expo-
writing scarcely

asily exc( 'lied

development w
oth

an the Divine Scriptu
ers, A fresh and

res.

agreeable

of the scholastics. Althouo-h

iis given to this study by the system
th

gate ue genuine reading of the Lati. ,phunly shown by the Correctoria Bthey drew up, yet they d
industry to explanat

ey sought to investi-
n version, as is

iblica which
y devoted greater zeal and

regular and clear ma
)een nothing better

ion and interpretation •
1

of the sacred 1

iiiipr, than which tl .

previously, the various sen

or in a

icre had
ses

parts of the Book

anguage weiv distinguished; th

tht

VV«in-lif «f . U '-"O- "^^' I'liSUIlgUlSneC
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iMlerconnection of th(
one must see how^much
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•"ir commentaries on the S
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' eir works
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cossor Clement V. added to the Athenaeum
in tills city and some celebrated universities courses
ot On.Mital Literature Our people began to labor
\^lth greater accuracy on the primitive codex of the
bihle and on the Latin copy. The erudition of the
(xreeks being then brought back to Us. and all the
more eftectually because of the new method of book
prinhng^ happily discovered, t^-^ cultivation of the
feacred Scripture extensively increased It is mar-
vel ous m what a short space of time copies chiefly
of <ht> Vnlgate multipliée^ by the press filled, so to
-peak, the Catholic world, m such honor and regard
were the sacred volumes held during this very
period which is unfairly assailed by the enemies of
the Church. Nor should We omit'to notice what anumber of learned men, mainly from amongst the
religious congregations, come forward to promote
Biblical knowledge from the Council of Vienna to
tliatol Irent; and these employina" new aids and
t^nnging into requisition their varied stock of erudi-
tion and ability not only increased the accumulated
resources left by those who had gone before, but itmay be said opened the way for the pre-eminence
of the age which followed the same Council of
Irent, and during which the glorious age of the
leathers almost appeared to have returned.' Nof)ody
is^ unaware and it is pleasant to us to recall the fact
that our predecessors from Pius IV. to Clement VIII
caused the preparation of those celebrated editions
ol ancient versions the Vulgate and the Alexandrine
which were alterwards brouoht out by the command
and authority of Sixtus V and the same Clem.-nt
and are in common use It is known that in those
imes other ancient versions of the Bible as well as
lie I olygbts of Antwerp and Paris, thoroughly sui-
table lor the purpose of sincere investigation, were
rnost carefully brought out that th.Me was no book
ot either Testament which had not more than one
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and discourses; Ihoy have now invaded ev.ry place.

ihenZrj; ^^^^^t^^^y
'-rn the .uardia.f.fip ofne Lliiich many schools of vonth. ii, which even

c^ piave credulous and weak minds, and train themnto contempt lor the Scripture. These t hi >

aisely-ca led science, the ancient and true know-

h ou...jrth?^ '\ ^'"'î^'^ '^^-^-^ ••''- ^^: t

call loith suitable delenders of the sacred Scripluretherefore, let it he fhe iirsi care that ,n ecé sh -

a d tli V
'^ "' ^'''' imporlance of this studyand the requirements of the tune de: iand And »V

Mvble than t^ie prudent selection of teachers •

lor

m n trth'^"" r^^'' ly
'^^" ^'--" ->t " i.'u

duties and are recommended hv a .n<.at "ove •m.
faily nse ol' the Bible, and whose'min Is re , on
y equipped with learnini,' And the educ t o Ôthose who will hold this ollice in the lu n",be ooked to at an early ajxe It will be we 1, t

!

o e, wherever it can be conveniently dole I uBome students ol the or,,„est promise alter' t vhave creditably gone (hrouuh' their the .LiClcourse, should be assigned altngether to sudv
;>

n.e Sacred Books, the oppoHun.ty beit ^^,horn ol a somewhat luller en, ri.ulun. Le t^-ne erthus chosen and trained approach with J. 11 .,the task entrusted to Uiem, and that thevn lï,.b.'ller understand it and may bring lorth I
I ,

'

fmit It seems right to lurni.sh them w h inproolsdeta. e,i wUh exce,,.ional lulness Le ualtenlion then, bo given to the abilities olo, ni«tudents Irom the threshold of their stuUiur C
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their judgment shall he carelully moulded and cul-
tn-ated for examinintr the Sacred Books and seizin-.'
their meaninjr. Uselu] lor this end is the tract calf-
ed De Introductione Bihiica, which atlbrds the stu-
dent suitahle help lor proving the i)errection and
nurhonty of the Bible, lor investigating and ascM--
tainmg its legitimate sense, and lor radically reiut-
iMg captious propositions. It is scarcely necessary
to say how important it is that these things should
ho examnii-d m the beginning methodically, skil-
lully, consecutively, and with the aid ol theology
since the whole sut^sequent treatment of Scripture
either rests upon these foundations or is made clear
by their light.

Next let the diligence of the teacher be most zea^
lously expended on that more fruitful part of this
study which is concerned with interpretation, so
that hhs hearers may be olten able to employ the
riches of the Divine Word for the promotion ol'reli^
gioii and piety. 01 course we understand that owing
to their extent and to want of time the whole of the
fc<niptures can not be expounded in detail in the
sch(»ols

; but as there is need of furlherin<r a certain
mode ol interpretation, the prudent teacher should
avoid the delect, on the one hand, of tho.-e who «.o
ov.T the various books too cursorily

; and on Ih»»
other hand, of those who dwell at iminotlerate lenath
on some single part of one book. And in many
schools the course pursued in the hioher colh'uvs
cannotbe well followed-that is to .say that crtain
t)ooks should be .'xpounded freely, with some conti-
iiuity and wealth of explanation— the parts ol the
books sele(!ted for interpretation .should receive a
tiviitment thut is suitably lull, so that the students
being us \t were attracted and trained by this .sped-
men, thev will themselves thoroughly examine the
rest and be devoted to this study during their livei
l«i this course, in acoordrtJ no with the usages of our

i'

II

-1 '1(1
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are usually met with
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also receive their own share of honor, from which
works many things may he opportunely sou<vth for
re uting- contrary opinions and unravellin" dilfi-
cuKies. And, indeed, it is really discreditable that
iuiyone ignoring or de.spisirig the excellent workswhich have been left in abundance by Catholics,ihoud preler the writings of the heteVo.lox, and
should seek from them-with imminent danger to
sound doctrine, and not unfrequently to the detri-ment ol Faith-the explM.alion of passages to which
C atholics have already n.o.t eitectivoly devoted
tlieir abilities and labors For although the Catholic
interpreter can be sometimes assisted by the studies

he heterodox prudently used, let him remember
at the same time a fact which is also evident irommany ancient documents (Ctr. Clem, Alex. Strom.

1 er ull de praescr. 15 seqq. : S. Hilar. l>ict. in Math.
l'5, I) that the pure sense of llu' Sacred Scripture isnowhere lound outsi.le the Cjuirch and cannot begiven by those who, wanting the True Faith do
"<> 'vach the marrow of the Scriptures but nibble
at the bark.

It is most (U'.sirable and necessary that the use ofhe Devme Scripture should permeate the wholet'-achmg ol theology and b.' almost its very soul •

such 111 every age, the Fathers and m xst distill^
g^iis.io». dieologians regarded it, as évincée by their
actions. ;or they endeavored to point oui and to
P ove by the Diyine writings what «re the objects
tM.l elects ol luiilh, and from these writings also,
as w.-ll as Irom Divine tradition, to refute the novel
I'^'lioiis ol heretics and to search out the reason
nieanii.ir, and connecting links ol (\,(holic dogmas'Nur will unyonel)e surprised at this who bears in
"""'J <'"^' '•'" '^'^"'" ^^''''^'^ "^»«' ''ol'l snch place
.•>mong«t th. Ibuntnins of Revelation that theology
cannot be treated properley and according to its
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m™"'' ZV^u!:^ '\'" ""^y ""'' »»*"l»°»^ employ
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••^W-Aws:
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mos^lnf"'^
P'''*''^'

^^.'^l^'^y^
«"d they will makeino^t gratifying progress in both.

To prove, expound and illustrate Catholic doctrineby a egitimate and skilful interpretation of thebacred Books is a great deal
; hut another task, andhat of as great moment as it is laborious, remainsnamely tha their integral authority should hemost effectually defended. This, indeed, cannot be

I y and generally done except by recourse to theining an 1 proper magisterium of the Churchwhich, in Itself and on account of its admirable'

lluZT'
;^xtraordinary sanctity, its inexhaustible

ocundity in all good things, its Catholic unity and
s inymcble stability, is a great and perpetual mo-ve of credibility, and an irrefragable te limony of

Its Divine mission (Cone. Vat., sess. iii, c. iii de fideT

um of the Church ,s also based on the authority ofthe feacred .Scripture we must, therefore, first of "allrequire and assume at least a human faith in the'Scripture: in the books of which, as in the languac^e
of most approved witnesses of antiquity! theDivinty and mission of Christ Our Lord thé esta-blishment of the Hierarchy of the Church, and theprimacy con erred on Peter and his successors, aresurely and clearly to be found. It will be o.r;atlvconducive to this if a number of men from the
sacrexl minis ry are specially prepared to do battle
for the faith in this field likewise, and to repel h'nttacks of the enemy, having been careful to put onhe armor of (lod as the Apostle advises ,Rph. ^M
1'^, feequ.), and being not unaccustomed to the
I'nemys new weapons and methods of warfare This
s beau ilully enumerated by «t. Chrysostom among
the duties of priests in the iollowing words _
VVe must ex(>rt great zeal in order that the Word
Christ may dwell abundantly in us (Cfr. Col, iii

10)
;
and wo should be prepared not for one kind of
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combat alone, for the wartnre is varied and varied
are the enemies; and neither do all use the same
weapons, nor do they adopt merely one mode of
assailing- us He, then, xvho is to enter the held
against all comers should he aware ol' the contri-
vances and stratagems of all; he should be at once
an archer and slii.<rer, a tribune and the leader of a
cohort, a commander and a soldier, a member of the
"lian ry and of the cavalry, an expert in naval and
mnial warfare

;
for unless every .rl of warfare isKnown the devil knows how to lake advantage of a

sinoie side, if that be neglectod, and to carry off the«lu'epby sending in his plunderers" (l)e Sacerd
IV , 4).

'

We have above indicated the various artifices and
stratagems of the enemy in mai in- their attacks •

HOW let us point out what supports must be relied'upon lor the purposes of defence
These consist, in the first place, in the study of

heancient languages of the East. Mid, at the same
ime, ,11 what is called the critical art. As theknowledge of both is nowadays much pri..ed and
honored, il the clergyman possess it to a greater or
I*vss degree, according to the requirements of
places and people, he will be the better able to sus-
ain the dignity and carry out th»- duties of his posi-
ion

;
for he ought to t>ecome " all things to all men "

1 H^'^'y^l
''""'- '^^''^^Iv always to ^'

satisfy every

" Peter 11,,, 15). Therefore it is necessary
Ol piolessors ol «acred .Scripture and becoming l./r
cologians o understand those laimuaires in whichhe canonical books were first penned by ,he hagioora-

phical writers, and it will be most advanlageou.s^l they
are cultivated by Church student., esp.^.ially ,hosewho aspire to Degrees in Iheoln^ry. And provision
.should be made m all academies for what has alreadybeen most commendably established in some—that

.'.^w^,
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ay ol strengthening cert

• 'Mce referred to is not of
to one's aid except by

course is p irsued, serious
"in points, If another

for th enemies of relioion will h
iMconvenience will result

dence in their work of attack,..- „.
tnthenticity ofthe.Sacre.i Bookl I

ave greater confi-
ing and destroyino- the

iMg of the Higher Criticis
n fact, the mean-

ed, w^ill come to this— that

m, which is so much extoll

should folio
in interpreting each one

w^ uis own inclination and prejudicedopinions
; neither will it shed on the S

liyht souirht
tage from it, but that
and dissimilarity (d

»!•, nor will learning d<'ri

;riptures the

suii- mark of error d

v<^ any ad van-
ner

th

th

th

U

Innidy shown by the leaders of
and most of them b

ew, will be apparent, as

sity

ems(dve8
th

IS

IS new system

e m eiiis infected withaxims of a vain philosophy and ol rationaln will not hesitate t

ism,

ooks prophecies, miraci

o remove from the Sacred
es.

18 above the natural order. In tl

and everything else that

IS necessary to meet the attacks oi th

)•' second place, if

«ng their knowledge of physical
ose who, abns-

sciunce, investigate

m

'<s
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Îhev^mlf
.?'^'' with minute care in order thatthey may expose the ignorance displayed on this

tu^r^ui t "n'"'^^'
"'' "^-^y v.lily'the" writ!n.gs And since these contentions are concerned

ons Ja.hng as they do, into the hands of the massesand especiaJly those of youth who are fond of ter.'ature, and who, when they have once lost their rev-erence tor Uivme Revelation in any of its parts w7lleasily give up all belief m the whole. It s beVrnd

"'htlv'Huoïr.'^^^
-stable natural sciJiSif

"lor of- /L"' \^^,/f
^^rmg the perception of theglo,

y ol the great Maker stamped upon creation themore efleclual y it may be employed if instilled in awrong way into the minds of the young, lo up oot

mor^/s '^^''^r
"'

T'''^
philosophy .uid eor'iupt

wH tilhvH m'
^ ^"«^^l^dge oi natural scienL

StcrP So,1 r f^' assistance to the teacher offeacied hcripture by enabling him the more readilyto expose and refute the fallacies of this kind al owhic^r are brought forward a.ainst the authoHty ofthe feacred Books. Indeed, no real <lifference oananse between the theologian and the physical sci^
tist so long as each keeps to his own province both

Ceinroi'fThth"^'^ ^^ ""•""» «^ «^- ^-^-'i-:being on their guard against " making any rashtatemen or asserting as known what is^.nknown "
(In Gen. Op, Imperi IX , 30). But if there shouldbe any disagreement as to how the theologian shoi Idact, fet. Augustine also gives a rule com^ondiouslvLet us shovv." says he, " that whateve they candemonstrate by true proofs respecting the nature olungs IS not contrary to Oar Writings, bu let Uikewise show that whatsoever they may havebrought^ forth from any of their works m oppos^l^on
to our Writings, that is, to the Catholic faith, s insome sense false or that we consider it altoiefhe^unworthy of belief (De Gen. ad. litt I 214?) In
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- mi^d''n?sî^-* if'ir r^'.!^^^
^"^^' ' '""«^ be borne

'
h lir

'
c^

alUhat the .vcrod wn.ers, or ratherin< ^pin o (xod which spok,> Uirouo-h them
J-med ,t inadavisable ,o teach men tl"?e .^n"^til.

>., the
1 inermost constitution oC vi.sihh^ objectif

tJl T^'ir' ""1
'""'"'T'^

*« salvation'" 8^

^•s'iu V dtl ?ni
''"^ ='«^^"-^"^^ly tHat these writ-US, i.istead ol duly entcrinfr in'o an investiuafion of•^atare sometimes desc>ibe!l a,.d trea ed o'f d^^^ i^s

, : TV ''-''qnently done in daily life at the-en day, even amon.si n.en oF the ^.•L,te!:tW
S-. As n common laniraag^e .suitable expressions

'^^
first lound for what falls under the ieuse t

Iiive njanm.r fas the Ann-.|io Doctor remmds Mhesacred wnter followed sensible impres i us m bo

^^'ZJ^V^ ^^"^-^^ userin^'X'ssi;::men, arlopting the imu-in mode of speech in h»wihm the reach o the.r t.nderstandi^,.^.^
'"

I inust not be c.Pchideu that because Holy Scrip."'•<' IS to be strtT.iouslv defended the opino fsl^xpressea by mdivid J., or afterwards I?; ,J ^!
;

'•« m maku.o. it known, are to be ccnuilly t he d

"

-r optn,ons bein. those of the aJ tn ^hlch ^yli^'d, 11 explamm- passaijcs where questions ofPhy^ea science arose they may som^U;^"!^
^•iid in judo-ment, so as to make statements which
y no means meet with approval now In tW

'^^^f^X^^^ons therefore, we must carefully not!

w *^'>V'"'r'
''"^^^ ^^^^^^'" respecting, the faU or

se o.th wi^h .;
'"""''^"^ ^''"^ '^' -^^ -'-'^ they

holds ^I^^,rr''T'? 'T'"^^
^'''''''' «^- Thomas

could' litl '''t'^''
"'^^ "^'t "' ^*^'fh the saintseon d. like ourselves, have different opinions "

nnot^.paj.a,e St. Thomas also mist wlLly c^!

in V- ,

^':"'' 't'M'i)ears safer that views rcsnect

nâ whfV^'^'''""'^'"^'"^
^-''-'^ held acomim>u SS.^nd which are not opposed to our faith should lîe"

mm

I Mm
1

1

¥: I
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Hf

»^

a .s
thor be afliirned
lire sonietiiues [)u( lorvvar.l
pher

tloirinas ol' faith, aUlioui^h tliev

n, nor he <1 eilKMl
W

111 t!i(' iiaiue ol' philo.so-
contrary to jiiitli Kvst Ihoi«e men ol this worhl should be airoi,i..,l

sion ol c;oiitetniHii«- the teael
an occa-

Alllnn\<yh the int

nno- ol laiih " (Opus. xj.

points which luiturni

orpreter ou^hl lo hi

nients aiaiii<aiiied

variance with th<

scieulifsls have bv eerl

low I ha I tile

un a roil-

nowise at

th(

that tlKvse men have sonx-ti

ii-'^ beyond doubt ar
^*cripture,s properly ('xpouu.ied, at

ost siiiht ol
«ame time the h.cM should not" be 1

statements which I

ine.s elaiined ciMtitude lor

question and repu,|i;ii,.d, 1

»a\e allerwards been ca lied m
iro ini^' beyond tlu' conlines of tl

writers on phy,sic>

invade the dotnam o
u'lr own i)rovin(îe

opinions, let the theoloM-ie.il int

I' i>hiio.soj)hy with [ie 1" verse

to tile philosoj
cri)reter send theni

to adopt tiie sam
icrs lor refutation

. II will I )« We

•s, esi)eeially iiislory. ]^\)r ,t

studie

that many laboriously iuv(>slin
''f monuments of antiquity th

course in r.derenee to coo-nat»

Hi' and
is lo |)e reg-retled

nin^ to lii)-iit

tutions of natioi
th

IS, and other similar test
*' piist. loo often wiih the d

mistakes m tii(. Sacred JJool

»' manners and insti-

imonies of

and
done I

and
dy

csiyii of discoverinj
nid thus weak

«lamaoiun. their authority every-wiu.re Ti
' *7 some with a palpa'bly liostile d

cninjj^

lis is

isposilion,
'"»t imi.arlialily o| judonient; and tirely on ancient s.-imlar Ix.oks aiu

rely as il tii.- suspicion o|

IC

Id
le

«'cuinentsas secu-

with in them, whilst it li

error in tiie l)o,.ks of ih.» .Sa.n-ed
(inly discussing,' it, tliey i,

measurii (d' <:rcdibility lo il

oo|)yists amy make "eci tai

error could not l»e met
y come across a supj)o.s,.d

Scripture, witliuut
'eliise to accord even a like
•••m. It may liappon lliat

fr(»i n manuscriplN, ihouiçh tiii

n mistakes in wntinjr out

unless where it has I)een
and it may also iiaj>i)eii ||,i,| (|

some ])as.suge may remain m doubt in dot

s miiM not l)e nUmilted
considered and j)roviKl

;

'k' ircniiine meaninir of

ermmin
iS

^M^



ounh jlu^y

>ï philoso-

lli lost (lie

ill) oc(.'a-

(Opiis. xj.

I iliiil lii(>

•lain iiriru-

nowise at

>llii(li'il, at

Nt Mull I oi

rlitude l'or

called in

physics,

province,

perverse»

'nd theni

\>e well
> coo- n a te

regretted

J, lo liylit

md insli-

nonies ol

covi'ring-

'akeninjjT

1 his IS

i)H)Ni(ion,

nd they
i as secii-

1»«' met
Upposed
Willi. Hit

•n a lik«

pen that

linj,^ oui

diuittod

proved
;

aninir uï

I'minin'r
C3
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it the most approved ruhvs oC inte
"•I'l vici'ahh' Hrif if , I.) 1- . .viceahle. jJut it

rpretation veill he

cither (o restrict inspiration t

would he utterly niisch

Nicred Scripture or to admit that th
utnse had erred N

icvous
f> some portions of

c Sacred author
or can we tolerate the

those who free themselves i'rom difficul
nul l)y not hesitating to yrant tl

^hes to matters of laith'and
oesKle. lor ihev lalsely ima<>
(iiestion ol th. "truth .d'eerl

"

method
ties of this

lat inspiration atta-

morals and ::oth

much t

tl

o s.^arch lor what (J.xl ha

iiie thtt when tl

nil views we are not

mo-

le cause lor which H»- I

s said as t

lere is

so
o consuier

l»(»ok which th(' Church h

liis .said it.

nionical

'or 11 tl le

ave
as received as sacred and

l'en wntl.'ii in their entiret
"'•'"Iheir parts at the dictation of the Hoi
iiiid so lar is it ironi I

'"'«nr in what hi

itself
IS

y and
V Spirit,

>''iiii»- possihle for an error to
een .livmely ii». pjred that of

inspiration not only excludes all
•'xclud.-s and r.>je(!ts it with (h
rem'
to be ihe author ol

'•s It impofssihl." for (lod, (|„. ;s;

error but
e same necesNirv that

Th is IS th

liny error whatsoever
npretne Truth

rhurch, delined 1

t' iincient and const it beliel of

ci Is of Klor
)y a. solemn decision of the ('

med and m
''«Mincil, hv which it

'lice and Trent and sub

the

otlll-

etiuently conlir-
ore expressly pioclaimed at the V itK.-an

riie hookH of the Old and
was absolut. dy decreed that

•'"tn'ety and in all ||

Nt'w '1 estum.'iif in their
»eir parts as enumerated«•:nve ol (be Mune Council (of Trent) and

';'"":'' '•' ' '<"' "1 the old Vulirute ed

in n

as con-

r.'ceived as

resiards them
i»ei

sailed and c'a

as sacred an<l

ition, are to be
•«onical. The (Muirch

iih: arranged by liuuuin di|
'hen approved by h.r authorit'
the

anoiiieal, not beeause
igence alone they were
y, nor meuely b««

y contain rev«da(ions without error but 1

n;ev^a;''n",'r''"; '-P^''"i"nof.i;eUoI
'n»'\ inive Cod lor (I

•I'Vel.) Accord IIIgiy,t

>eir author" (Schs. i

o

•cause

)ecau8e

y Spirit

ii., c. ii. d«
iVKsert that the Holy Ohost
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11

took

fill

men as iiistruni(^n(s to writ
•se could hav

•* ;i.s i[ anvlhiiiff

tiutkor but Iroui t\

e come not iiulvM IVoin the liist

quence whatsoever. 1

power, so stimuhited and

K' inspired writers is of n o couse-

so assisted them wh

1- He, by His s pernatural
moved them to write, and

en
conceived, desired to writ

writing- that th.'v propcrlv

ai)j
^' with lidi-lil

y expressed with inlallible truth all those tland only those— which II

V, iind suit-

1111 1>S

wise He would not be th
the Sucied Sorijjlure. Tl

commanded
; other-

or the Father s :
" AVheii, then,'

(

e author ol' the whole oi'

is was always the opinio 11

•s;iys 8l. Anyustine,
t' pomied out and said it sho.\Id

they wrote what H
)y no means be asserted that He did" not
iiig that His members did wl

writ i' set'

liom the dictation of the Head" (!),.(
gel. 1. 1, c. 8;-)). And St. (

lat they understood
'onscnsu l*]van-

ares It s entirely superlluous t

rregory the Crn^it deel-

wrote these liool

red to be their author, il

J iiKjuire, whc
us the Holy Spirit is firmly b.d K''

when they were I

e wrote them win» d'ietiited

wh <> was the inspirer oi the

x'inn- wriitcn
; h(! was the writ

l.'l. It iollows that tl

wo ••k" [Vvnri in .Io|

can be I'ound i

»ey who think anvthiny M

er

) n.

Book
f Di

s as

n authentic parts of ' t\

se

o
Minnlly either p,-rvert the Catl

e Sacred
io|i(; id(.a

vine, inspiration or make (io,| Hnnsclr (Ilutlior ol" ("rroi
<) llioront-hly eonvineed

Hi the 1-athers and Doctors that Holy

1(>

were

«et l'on h by the satired writ
' om error, that Ihcy ond

Writ. as

II

'I's, IS entirely free
eavored not le

fully than relioiously" to reconcile and 1

the inanv nassair.-s \vln\.l i . . .

ss

tl

di

• kil-

larmonixemany passages whicdi appeared to present

th

yerg'encies or contradiclion.s (it is jW,- tl

am

o

eso piK^sages that now lorni the nroundwoi
bjections raised in the name ot "il

It' most part

theK ni

iilK tlicy unanimously declared that these I

both in their ««nlirety and in 11

le new scienci»)
;

'ooks,

of Di
leir parts, are equally

vine inspiration, and that (Jod Ijii. .'H' havmi

spoken
iiothini,

i,''ustine

"J acl^

learned

Script u

reyer'Mi

error w
writing
jiigs wi
will CO

inanusc
nol loll

to unde
i»riiis a 11

titysane

sciences

Irom th(

It is to I

who hi;

i-iciences

the past

not nov^

il is io b

ait h
ter i mi )(

more nil

that the;

versaries

impressii

I he truth

nayvvh(

fliio e. t^

I y coast'.

Io aceUMu
saw, the

disiinguii

Since, i

I
im
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e sncred anihor.s could set down
u-orein-n to tnuh. Let wliat A

orce everywhere
ive1 aokiiow-hnlge to you, mv Irieml, that 1 h.. .

.

leiu-tied to pay to those books alone oj' the «acred
>eriptures which are now called canonical .si

i*'ver"nce and honor as to believe linnlv that
erior whatever was
writinir them. And il I

e now called canonical .such

no
eir authors incommitted Ûu

iMî-s with anvlhin .• that appeal
should meet in these writ-

will
ppears contrary to truth, I

come to lu) oilier concln.sion than that the
miinu.scnpt was wroiio-, or thai the interpreter did
not lollow what was .vtat.'d, or that I mysell' lail,.d
to understand perleclly" (l.Jp. LXXXH. Let ere-
brnKS ahbi). Now to strive lully to establish the
sanctity of the Bible with every aid from the d eeper
ciences IS lar more than can be justly expected
rom the skill of interpreters and theolcuians alone

It Is to be desired also that tl

who have attained
lose amongst C'atholics

an
sciences should join and a.ssisf in tl

l!u; past ability ol'lhis kind 1

y reputation in external
lis work. A s m

las nrver
tint now, thank (Jod, waniinir to the (Miiircl

>een, so It Is

if is to bo hoped that it will
ami

of l'ail h. Vov
in(!rea.se lor the beiielit

we o Ui>hl to consider nothing of ut
ter imp(.rtanci- than that lli.. I^ulh should I
more numerous and niur.- powerlul drhMid

ea-

la \e

e'\s a nd
that they should uiuleisland the tactics ol h.-r'ad
versaries

; and nothin^r could be mor eU'eclixe in
mipressiim upon the mas.ses the duty ol acceplin-
'he truth than to .sec it publicly prolt-s.sed bv iho.se
who hiive iraiiied disiinci
<'llii'<-. Nay, the ill-will old

ion III any particular walk

y <'ea.sc. or a*, leas» they would Mot d

isparairerf' Would (juick-

lo accuse JMulh ol' beiiur'ih,. ci

are so boldly

Siiw, the hiuhest hoi

leiny ol'scieucf il (hev
lor anil I'evere.ice paid to it by

distinyuished scientilic niei

Since, tluMi, Uiuy who with (heir Catholicism have
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received from a kindly Providence this hannv talent
Ciin do so nuieh ibr the iulvantaue ol reliuion, let
t'iich, in the ii.M

suhjecis which touch tl

choose for hiniseir

or*iov(M\sy respecting- thosi

a .suitid)h

excelhnj.' in it, reprl with distil

•riptnres in any way,
phere o|' study, and

made on the ^>

iciion tlle

And h
Sacr.d Writings hv a dishonest

ttackf

science.

th

ere it is i)l.Msant to commend as it deser
e action ol some (\itholi

V(>S

cs, who have lormed
societies and provided them with abundant lund..
riiat Jrarned men may he .-nahhMl with every possihh-
acihty to enyao-e in and jiromote these studies. Thisme no( 1 ol

«uitaith' to (he ti

employing' money is most exe.dlent and
nu's. Th. less th.> 1jope

iiiij- aid IVom the Stale in sindi studies tl

ready and liberal shouUl be tl

vidua! Catholi
i;

cs, so that th

receiv-

le more
le generosity of indi-

vvored by (J(.d with rici

ose who ll;iv )een

tectloii oi it'vealed trull»

les may use il loi' the pr o-

That ellbrts of this cliaiact er may be conducive ti

advancement ol true Hibli<-al science U«t Hh
•'='>"ed ivly upon the principles We have abo\e
poiuled out, and let th-ni lirmlv hold that (lod ll
maker imd ruler of all tl »lll^^^ is the author of tht
>criptuies, and therelore that neither I

unr Irom ij,,- monuments ol' history
Uiilhered that i- opposed to tl

tl

posed ol bv briimini»' to I

lere should seem to b.'. it should I

rom nature
an anythiny be

»cm ir such "dilli, lilt V

care lid I v dis
tea

|udoin..ni of tlieolooi.iiis and interpret

1 iipon ii the prudent

m<»re probable and correct i

and I )y earnestly exammiim ihe Ibrcc of 1|

njeiitN brouuht

ers as lo tln'

neiininii' of the passage
le ar^u-

li' even then someihiny tell

lU'ainst it. Nor should we j eave ( AÏ
s aifainst it, Ibr, ns trutl

eaniiol be o))posed to truth, it is certain ll

fake must hav
tion ol the sacred \V(»i ks «u' i

lat il mis.
e ^occurred .Mther in the interpreli

11 some piirt ol th,. dj„.

est»,
cusHion

;
ll it cannot bo discovered in eiih,«rol'th

I i.

,
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py talent

liuioii, lot

11 1^- those

any way,
idy, and
o attacks

t science.

deserves
loirned

mt lunds
' possible

les, This
lent a)id
1' veceiv-

he more
of indi-

ve been
the pro-

ueive to

,
let the

e ahovc
r(»d, Ihe

>r o!' the

iiJttnre

Ihini;' lie

iliiciilly

iilly di.s-

pindeiit

s (0 the

pilS.stt<;(>

je iiryii-

«'ll\ e (iir

as I nil h

!l a niis-

• Tpi'ela-

ih" dis-

d" those,

Inrthi r patience must I

Mi"ll of Ihe me.iiiiiio-. }

)e exercised in the investi ara-

)!•, many ol>j(>ctions, d
I'om ail kinds ol' sciences, have ibr a'lon«r i

x'en raised aivainst the Scripture and, I

"

ravvu

nave turned out worthue.ss
in S(

are certain passa"'t>s

l)e!oni.i„o- If) the domain ol jai'lh
have a »ne time received y

ime past,
lure and, hem<^ empty,
111 like manner, there
ripfure [not properly

or morals] which
irions mferiiretations,

tiid which later in vesli-ation has placed in a cl
iiid truer liefht. ïi

earer
me obliterates unsound views

*'\'

I

•'';{'; '•'^'"•u'ls and i)revails lore ver "
[iii. Esd

-1.
:;«J. Whereloi

lie n ffhtl

e, as iiohodv should

ill which An-nisti
y understands the vvhole of the Script

lie icknovvledo-ed that ther

issume that

pture,

niii-s he did not understand [Ad J
Il any point should h

ïiiiUiir

e many
l!]p. Iv.

e met with too diliicult to
>"<'xplaine,l, let eacdi one adopt th<" prudence and
moderation ol' ille same doi loj rt !> better even

>ta
le

"• '"' oppres.sed under unknown but serviceabl
"diirds than to place one's neck uselessly in tl

'p ol error alter it has been freed Irom the yoke
sliiveiy in the work ol' int.Mpretation " IDe Doctr
r. m, II, 18|.

I •
•

ese auxiliary labors
our advice and iiis-

Cli

ir those wlio are enira^'-ed in th
proi>erly and .nodestly billow
•'•"V'ions, il in writinn- ,,11. i teachinu" they'd'
(heir ellorts to relutiny il

preventinu the loss ol julth

y direct
le <>iiemies orirulli, and
arnonust the youiiy, then

'•''joice that they are perlonninn- a duty worthy
they

ol the Sacred Writmys and rend
;j"ce to Catholicism as Ihe ('h,.rch rightly expect
''<"" III»' piety and learninsr of h,,r ohild

erini>- such asssist-

reu.
Nuch, v.'iierable brethren, are the instruct

cautions we d ec
ions aiul

ni It opportune by (Jo.j'h a-raoe to
impart concerning- the study ol the S
Let il be your care 11

u Uh\ Si

sluMild I

o
ripture.

vv to see that they are, as thev
>e, relit>iously obeved and ol

the ihanks duo to (Jud Ibr h
>S( rved, S(, that

iviny coiumnnicated tlie

(
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words oi his wisdom to the h
more «igiially reiuleroci, and that Ih

nman race may he

lesire may bi

advaiitage especially ol youlhs wl

e results we

e(;cles!;;stical tiainiiiy-, and \\h

niost suecessfully attained, to the
10 are nn(h'rgoiii<>-

carea.Md the hope uf the CMmreh
o are our most earnest

authority and exlioilatii

studies are held in due
seminaries and academies suhieci t

tion. May they flourish h
'

De ms
'11 111 piovidinçr that tl

tant by
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B»^nediction to you all and to all the clergy and
people entrusted to your care.

Given at St. Peter's, Rome, on the 18th day of
November, 1893, in the sixteenth year of our Ponti-
ficate.

LEO XIII , Pope
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ôièrae Série—No, 16.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

ÂRCHEVÊCHt: d'Ottawa, îo 24 mnrs 1894.

I.

—

Visite épisoopale.

II.

—

Quête de la Colonisation.

Iir.—Corrections un tableau des contributions, etc.

IV.

—

Retraite pastorale

Chers Coopératkuhs,

I

A la suite de la présente vous trouverez /7//W(?n»tv
de ma visite dans lesdillerentes {)aroi8ses et missions
où je dois me rendre cette année.
Je vous prie de faire en sorte que vos paroissiens

soient bien préparés à cette visite. Votre zèle vous
suggérera les moyens à employer pour qu'elle puisse

I.V
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produire des fVnlfc. -^ i

-êmebut,"J; /'^!;;;^»'«;1« -Int. Dans ce
rn/e pnnr annoncer la viiJ^'T'''' T ^''''' ^>^'t-

mettre à ctt,. lettre Iw). t' a '^ ' " ''y^'"* ««i» de
Relis.;. l\4pp!. di,

.'
d"^^ T^**^

circulaire.

qui traite de ïï ^^ pitS^?!^ ^ ^^"^'" ^•-^^-^
-«tt,e. rien de ce :^^'^:;^^ ^^ — "'o-

II.

^^-"^^fianv.'';;r :!;;„!':";•"/'« ^'^ colonisation
'prochain, d.ns „.,;:' '•

''""""•''^'^ 22 a^ ri]

P-'^-oissos et uu..s,;",; ...r'"''^
et chapelles des

'JUrapMsd, messe ce jour' H ""^^'"f.«"
il "V

dimanrhesdu
r

' '•'•;"*' ••"''' <"it<' un des

q«J'.--se n.ontrent ov.n.' 1 nV';:,;'.*^
PHroisHnns po„r

qne vous portez ;, ...tte an, r.
'" "'"'""'^ ^'"'^^'''''^

tement recommandé,. .„,/" ""P'^'*'=i"^e. for-

P«'- NN. ^.N. ,,, ar^h;;, r; f""^ 'l-Muèrement,
provinces

^^cclé.sjastique.s
•''•'qii.'.s de nos trois

III.

^4..j(i ~ Setnnmire. •

F ., \;,;. . ,
*** '^'N «-crivez

«4.50; Lac St. Vlnne^^^^i '-''ir
''*' '''-'CelieM:

le montant attrihn.. Z,.;" •
" 7''''»ii.'r de St. Pierre •

t ii/;ioy
, :^f. JJiniat : $l.()o_

^^iii^
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Missions africaines : Fitzroy et Pakenham : chauirer
If montant de
$1.50.

l'un A l'autre ; N. D. de la Merci :

_

La Retrui/e /jasforti/r ( ..mnieiicer«, à l'Université
d'Ottawa, le 30 juillet prochain, à l'heure ordinaire,
pour se terminer le 4 août suivant.
J'aime à penser qu'à moins de raisons o-raves et

approuvées, personne ne manquera d'en suivre les
exercices. Il est si doux et si salutaire de se trouver
tons ensemble, pendant quelques jours, dans la soli-
tude, aux pieds du divin Maître. !

Les prêtres qui n'ont pas passé leurs quatre exa-
mens devront en subir un sur le traité des Prénplf^
di( Déra/o<i-ne, le jour de l'ouverture de la Retraite,
à n heures P M. à l'Université

Ils remettront, à ce même moment, un sermon
sur fes indiilornces.

Agréez, CherN Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement ^ .T. M. .T.

t J. THOMAS, Ahoiiev. d'Ottawa.
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m^RAIRE DE LA VISITE ÉPISCOPALE.
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N. D. de Lourde.s de Cyrville .. 20, 21, 22 "

St. Laurent de Eastman Springs 22, 23, "

St. Thomas d'Aquin de Billings
Bridge 23, 24, "

La Visitation de South Glou-
cester 24, 25, "

Ste. Catherine de Metcalfe 25, 26, "

St. Jean i'Evangéliste de Dawson 26, 27, "

Ste. Brigitte de iManotiek 27, 28, "

Ste. Claire de Goulbourne 10, 11, août.
St. Judo de Eichmond 11, 12, 13 "

St. Patrice de Followtield 13, 14, 15 '•

St. Isidore de March 15, 16,
"

St. Michel de West Huntley.. . 16, 17, 18 "

Sle. Marie d'Almonte 18, 19. 20
St. Pierre Célestin de Pakenham 20, 21, 22 ''

St. .Michel de Eitzroy Flarbour... 22, 23, "

Sfe. Anne d'Ottawa 9 .septembre.
Ste. Brigitte ' 16 "

N. î). du Bon Conseil de Bays-
water 23 "

St. François d'Assise de llinton-
burg 4 octobre.

I

[I

m

m

u

II

il





5ième Série— No. 17.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

Archevêché d'Ottawa, le 27 mars 1894.

I.—LcMre collective sur YEUurafion.

Il.-Une IV,. ,1,. l'hisfoire des jicoles du Mnnifol.a
et Mémoire sur la qu.vstiou des écoles du
Nord-Ouest, par Mgr. Tuché

l

ChERk rooPÉRATKUltS.

(ÎM

< l.'s provmees ee,.|..«i„Hli,,n..s de QuélKM^ de Monf^réaîOttawa vous est adressé. „vee, la présente cireul
laire.

( ,.,(,. .ftre p„.torale traite de réduction
«l«'H .M.IaniN ,'n„H „ r,„„ille H ,i,,ns l'école

(^nind V..UN aurez lu et étudié „vec l'attentionqn 11 mente c document important, vous en com

Btl



160

prendrez l'opportunité et vous ferez en sorte qu'il
no tombe pas dans l'oubli, mais qu'il produise les
effets salutaires qu'en attendent les premiers pas-
teurs.

Si nous voulons que notre peuple reste un peuple
de loi, veillons à la bonne éducation de l'enlancc et
de la jeunesse dans la lamille et dans les écoles.
J'appelle aussi votre attention sur l'instruction que
vous devez vous-même donner aux enfants. Animez-
vous d'un zèle iirdent pour 1(^8 catéchismes prépa-
ratoires à la première communion, et même pour les
catéchismes de persévérance.

II

Mjj^r. Taché, le doyen des évêques du Ciinnda, ii

publié dernièrement deux brochi res intitulét.» res-
pectivement: Une pa^e tic ritistjirf dea écoln du
Maniloba et Méttudn: sur la question des écoles du
Nord-Oucsl. Je vous euffaue à vous li's procur«'r et
môntie à aider à leur dillusion piÉrmi ceux de vos
paroissiens qui sont le plu.s en .un d'ngir sur l'opinion
publique
La question qui y est trnitéc ost l'un.' den plus

graves de l'heure présente II ,>.st plus qu'utile que
chaque i>rêln« du pavs la comprenne bi.-n

A cette occasion, je vous prie d'insiniir.' d.' plus
en plus les Hdeles conliés à vos soins de h-urs «l.'voir.s
au sujet des écoh's catholi<ju«!s, à |,.n prémunir
contre les ealomnie.s dont nos proteNNciirs et iuBtitu-
teurs ont à soull'rir, et à les cncninaLrfr à l'aire hvs
sacrilices nécessaires pour avoir d.- bonm-s •col. -s

Agréez, Chers ('oopéraleurs, l'aKiiuiiince de mon
entier dévouement en J. M .1.

t .1. THOMAS. Ai{(;nKv. d'Ottawa.
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5ième Série— No. 18.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

AHOHKVftoiiK D'Ottawa,].- !'{,nai IS!I4.

I.-D6cret VIII du IV Concilo provincial do
(jueboc.

II.-Drcrot XXTI du V Concile provincial do
'^ucboc.

IN -Décret XXII du VU Concile provinci.. de
WUcbeo

Cherh Coopérateurh,

.ir.civ.rnh/r'''';'
^""«"^^••"««^'- l»» traduction de.«I<tn;l8plus haut m.'i.lioiu.és ,1e (rois des ronriles

V^'<n'nicuuix ayant U.,. ,la„,s ,.. di.,...., ,ra, ta" le«mauva.H hvren et journaux et donnant aux .c , mn thohoueH des r.-glen à suivre pour faire le l„en. it
< \ Iter (te nuire aux àmea.
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L os ayanl on languo vnljr
Kient en (Ioidkm- loot
aura ]it?u dt» 1
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nie ;i v(.s pi.roi.ssirjis, qnnnd il

IV res, joniiiHUx
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_
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^ mauvaise presse de pruitrc

e mauvais
is cnculaiil

ponrraieul cire aboui
siiiis relâehe

les.

il enipèclier

populations; nous d
1' :>n milieu de ii

1

evons aussi couvai. icrp ]

os

iques instruits qu'ils se rend
Vieu, s'ds croient (|nc Ivs i('nh..s ,|

'•s ('a'Jio-

••nt couj)al)|..s devant

1

qu'ils lisent ces 1

es catholiques ne les o|,l

le-îH'N (loiuK .'S pour tons
if,^«'nt pas en conseicn -t

tions condninni
ivres, ]()iii„j,i,_< „,i j,„|

« on <ondarnind)les.
res puldi

et

ca-

gréez, Chers Coopéra leurs !

entier dévouement en J. M. J
. . assurance de mou

t ./. THOMAS, A liciiEv. d'Ottawa
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IV CONCILE PROVINCIAL DE QUÉBEC,

Déchet VIIL

Dfs mauvais /ivres et journaux.

" Parmi les scandales de ce siècle pervers aucun
assurément nVst plus à craindre ni plus à exécrer
que le s^candale produit par les livres impies et obs-
'•^•n«'s Cett.. peste est la plus cruelle et lu plus mor-
telle de toutes

; elle infecte non seulement un pays
et une époque, mais elle se répand en tous lieux et
en tous temps et remplit tout de ses ravaires. Qui
peut dire les maux horribles que la relimon et les
mœi.rs ont souffert et soutirent encore malheureuse-ment chaque jour de cette source empoisonnée, le

nallles

'

''"^'' ^'"*'*''^ ''*•'« ''^ .K>urnaux oondara-

Aussi, Nous, à qui sont confiés le dépôt de la foi
et a jfarde «les miours, Nous comprenons avec quelle
sollicitude et avec quel zèle Nous devons prémunir
les fidèles a Nous confiés contre un tel scandale et
»N>iitre un si irrand danjr,.v pour leur salut
Cest pourquoi Nous avertissons dans le Seiirneur

tous es curés. ,>ré(licateurs. confesseurs et autres
"unistres de Dieu de .Vopposer de toutes leur« forces
n ce torrent formidable d'iniqu lé, afin de retirer
a nsi, autant qu .! est en eux. les Ames qui périssent,
et de les arracher aux ^ronir,vK de l'enfer

nr^./Tl^''
"" ^" ''"''^' tienntnt ferinomenl etréchent avee constance que c\.i „ne vérité dogma.

; ;;

'ine Ni.... el principalement le .Souverain
1 <>"li<«'.

;•
t» re de Vieain. de Jésus Christ et de Snccesseur de Saint J'ierre, a re^u du Seigneur même lepouvoir de défendre aux lidéles soit les livTes par-

lant sans respect de la rellt^'ion. soit les livres conte-

P %

I

\ I
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Kant quelque choso conJrp In. \

-rvir des^>aroler PoS^^ Pour Nou«
XVJ, eu «ou Eucyc nue \

"P'^""" ^'-^"^«'^^

::

toute évideuce cS^ÏÏ esf We^'l.:"'-
"^'^ ^^

neuse au Siège Apostolique HiVcL^t'''"'''
'"^"

'^•nonnes pour le n. nnl. k .

^^'*^ ^" "^a"»
:c-^-.qui,Lu seul^nlu e[: .'m

' '°^^^'"'^* ^^'

" Jivre.s comme trop du h .f T''
''' censure des

" arrivent n.êm.Tun tel .J

'^"'^, ""^'^""«e. niais qui
" ia ciecl.ren, cm d .sacco d^^^^^^^

P'.'rversité. qu^],,

" véritable et os t "rn V rr^ ^ "'?^"«^'"''^«>^
" et l'exercice." *' '

^^^'^'* ''» Po««ession

)a lecture dT^S^^;.^ '!; f ^:^-!- 'i^/.'udJn?

Par.ou, tous e .hrïïie .""''n
'' ^'«"^''^ oblige

peine de péd,, ^^ec^T'us^,"'/'
"'"''?'' ^' ««"«

•^o. Que tout,!; 1 .

'

re 'ie.
7^

ia S. ('onyréiratiou de I' n!l
!•"• '*''^ '^^''^'^' Par

«N. Pontik^do V In ê re Ob'
'' ""l"'«"vées par le«

d^'les: cela est ou i 4 ^:7^r"'^
'^'^' *""^ '«« «'

même 8. ('onffrr.„a( m <le r. ,

"'^''^''^^^ ^^ ^«^fe
« Pontile lui4èn In

' !"^^*'^ ^'^ par là parle
" 'este ,1 faut ÔC; . ; /''r

''^*?^^ «"avants
: " Au

Cong. Jud. 18 u ; V767 " Vf" '^ ^''"^^^'" <«^

auhsi ce que Nou« Ulo,;; ,

' .'''"^'er 1836) ; c'e«,

pour <^t, j provinc;Sl:îict'"'" ^--°>^--

P<'chent nou ^eulemen c'Xe 1«
^.'^ res prohibée,

--paHoisau.,eonn-eïïonJ;;.l:i|^

ou proter; qu'il nv«t't';;;;-

:iVt'C d(

iiistruii

(jue

leurs o

(lus, et

livres n
paroisse

aient s(

S'ils I

'ini reli

lions, et

(.es livre

leur pro
les regai

commun
An rei

pés au s

lire, qu'c
leurs pas
ordres ei
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beaucouj
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lus

le» acheter pour soi, ni de les rocev.ii,- des autres ni
.1- les gar, er sans une permission particulière 1

bo. Quil laul compter au nombre des lirres nro-

te es par les hérétiques, ainsi que les versions en lan.

Sns"a^:vn
'^"""''"'- ''" -!-'""'"« eathonq'Ls à

r;.t%rrh„t„!r"*''''''^^"-°»'^'''--'-
<v>ue l«s pasteurs des Ames enseignent ces points à^'"1-. ouai les concernant les livres^ervers 6^01^1«'

;"«,et qu'ils veillent attentivement Tce que cej

paroifesc et s ils en trouvent quelques-uns in'il«
aient so,n selon la constitution^ de ^p\? V b^^i(rre^ts, de les envoyer au plus tôt à l'Evêque

qu^relWnrd-r- 'm '"^^',^^^ ^^"'"^^^ -belles,qm relusend obéir a leur admonitions et exhortaions, et qui veuillent opiniâtrement lire et iSr.s livres sans permission, nonobstant le danger de^'ur propre perversion ou de celle des leurs ni'ilsle« rei^ardent comme tout à fait indignes de h aahitecommunion et qu'ils leur refusent Tabsolutiin
"'"''

Au reste, pour que les Hdèles ne «oient nas trom
IH's au sujet des livres qu'ils peuvent vo. s^iire.quon les avertisse diligemment de consulterl'Hirs pasteurs ou leurs confesseurs et de su.vrèTeius-rdres en ce ]xJ cmcerne ces livres

""

Qu'il» se rappellent qu'il .i-.rlii.ii' .... I.V.1

'
e <lélen,lre les mauvais livre, ..o^m" .ni t*"""'Je censure à en,„urir

; et que j -..s." , ^1,. dXl'"• pouvoir des Kvéque., q'„e Léon XU Lur a a .

'^'

I
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pelé le 26 mars 1825 et
recemmont, le 24 aoiit 1864

que Pie IX a noiilirmé plm

Onaiit an;

fiépJorahle constate
mauviiis journaux, une expérience

su Ite (1

a

livres.

es maux, non rnoijidr

ux yeux de tous, qu'il en ré-

ponr la reliirion, l'Eiilise 1

t^s que des mauvais

société humaine
; ces

es mœurs et la

car ils se rï

maux sont même plus yrands,

ment oi U.
^'^'"'^''"^ Pf ^,'^»* davanta-e et plu, facile-

TJJ}'^' parcourent chaque jour le monde entier
Pï'st^' horrihh. et lormidable. Quel

comme une
>.'sienrs ne meltent
iffaril eux

pas moins de zèh
es

ploient pa.s m
aie (les journaux pervers; qu'il
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de ces mill
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s n eni-
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dans leurs pai-oisse

es empoisonnées, et qu'ils veillent a ce
ne soient reçues et lues

Que les pasteurs et 1

pervers ces journaux dans lesque]

es eonh^sseurs tiennent pour

eur aspect et leur apparence irénrral
piit avec lequel ils sont écrits.'on t

«quels, a considérer
e, c.-à-d. l'es-

l»rèclie l'autorité de l'hVli
rouve battus en

xes doctri iies en chaque ordre de chos

i«e, son mau:istère, ses droits.

et institutions, sa discinl
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I'armi los romans, les uns sont impios, los autros
oltsciiiKV'^, d'anfres sciilonioiit amoureux.

(^uant aux premii-rs, c-à-<l. les romans impies et
()b^^(;enes, ils sont indubitabloment déf.uul s à la Ibis
par la loi naturelle ei par la loi t'eciésiastique

;
par

tiuite, envers ceux qui, au grond détriment de leur
i\nie, lisent assidûment ces sortes de livres ou les
retiennent, il laut a«)ir eu la manière prescrite plus
haut à l'éjjrard de ceux qui lisent ou retiennou scuui-
uient et obstiuénu

. . les livres prohibés par l'Index.
Pour les derniers, les romans amoureux, ils oli'rent

quelque ibis un içrave dan<rer aux lecteurs, surtout
à la jeunesse, car il s'y cache souvent un certain
poison d'autant plus nuisible qu'il est moins appa-
rent Tous les pasteurs des Times sont donc instam-
nuMit exhortés à détounu'r avec tous leurs soins
leurs ouailles, surtout la jeunesse, de la lecture de
ces livres vraiment empoisonnés.

Qu'ils avertissent aussi les parents de la grave
obligation, qu'ils ont envers leurs enfants, de ne leur
permettre aucunement de lire ou de garder les livres
qui mettent en péril la loi ou les nueurs.— S'ils ne
peuvent eux mêmes juger do la nature ou de la qua-
lité des livres, qu'ils consultent leurs pasteurs ou au
moins des hommes prudents et religieux.

Afin de détourner à la ibis plus lacihmient et plus
efficacement leurs ouailles soit des livres réprouvés
et défendus soit des mauvais journaux, que les pas-
teurs tâchent de leur procurer des bons livres et
qu'ils ne manquent pas d'amener ceux qui désirent
lire les journaux, à souscrire à quelque journal voué
aux bons principes et vraiment catholique.

C'est pourquoi (dnupie pasteur <les Ames doit em-
ployer tous Sf-s eilbrls pour avoir dans sa paroisse
une Itiblioteque de bons livres à l'usage de ses pa-
roissiens, et nous les y exhorions tous"^dan8 le Sei-
gneur avec les plus vivei instances.—

"
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V CONCILE PROVINCIAL DE giTÉBEC,

DÉCRET XXII.

Des Ecrivains Calholiqufs.

"H défendre affpnf ? "^
!
i>l"s.graad, iLs continuent

• ™ "isr„t:s';:fer'-'^' ^' - ^-'

«ttdZl^H.'h ^"T""''
traitant les .ujots rolip,,,,,

fl faut :

' '^'"' '"" ** '^ '" '« i'"!" I*^ 'î

rmaDli^S." "''^P'"''"" P»-- les ém.les sérieuses ,-,

de, hommes !?mi,u:^e,rd:c rme":, trT
'""'"

«(très et aur sciences
"'"='"'" '•' lo^i'S ^Ul

i'Evl*if^„-nfs',l''°f '"', "" '"•"••i»^«'>'e"ts de
1 ivveque, qu iJs suivent volent ers ses conseil, «n-out quand ,|s traiteront les ques.ioL Xhc es s u
iivil'e'?enélrn?,;"l

•""^" '''^^fl- -t la «o i . I

,

8o. Quils soient aiienlil» à ^ider comme il e«ijuste, envers les adversaires, su^toiu catZ^qu ,
1'

moderation, 1, pnvlence, U charité
; qn'l')"!.""»,,'.
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't'iit, de plur-, <»u.im' il lOMvi. Mil, envers U'.s horrimos
• !! ehniov suit (hius ^j^.^.jis.' .soit dans l'Etat, ainsi
qu envtM.s i..s collejies ou écolct, K>s s- 1 mmai res ot
s académies placés sous la direction ('piseopulo;
4o. (j-n'ils s'alistiennent des injur. - i ' «qnes, eï
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as do lour sentiment cela no pont

se lair -ju'au jurand scandale des fiduios, au détri-
ment do la paix n de la charité chrétienno

; cela
attire lo mépris des héritiquos, qui triomphent sans
poiii

, quand les catholiquo< combattent entr» -ux.
<i)ut les catholiques n'cinpinient donc pas les jour-
naux et les l)rochureh ;i cos sortes de disputes, mais
qu'ils s'appliqm'nt plutôt à -julor " l'unité d'esprit
dans le lion i\^ la paix"

VU CONCILE riU)VIN(M 'E (QUÉBEC.

DKCRET XXII

/>r.s' écviv lim rnlho'iqitea.

J in d'être devenues 8Ui)erilucs de nos jours, ces
lèiii du V Concile ont tant besf»in d'être incul-
qu, os, que les Pérès du VII Conoilr i\i' Québec les
ont inclues de nouveau dans leur déciet XXII sur
le môme sujet.

Dans ce décret ils ajoutent en citant les i^ottres de
Léon XIII :

' Le Souverain Pontile parait a\ oir "u surtout deux
choses en vue : d'abord que les écrivains se s'uident
toujours par la rèjrle .siiprèuu' de la charité chré-
tienne

;
ensuite qu'ils n'oublient pas qu'ayant la

tnéme toi et étant unis par lu mémo esp«'-ranco ils

doivent aussi suivre la mémo voie, cette voie qui leur
est ouverte par les Evéques, loprésentantsdu iSouve-
rain Pontile et do .î< sus-Christ même ; ils doivent

1
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donc toujours écoutor leur voix uvec soumission et
observer humblement leur ordres.
Dans sa letlre mémorable au Cardinal tliiibert

Archevêque de Paris, i)arlant de la loi supr<^me de"
concorde que le catholique doit se tracer et suivre
le lape poursuit ensuite: " Cetf.- oblitratioi. qui'
s impose a tous en général, s'impose bien plus aux ré-
dacteurs de journaux : s'ils ne sont pas animés de
cet esprit docile et prêt à obéir, si nécessaire à lout
catholique, ils en arriv(>ront r,(ilement à répandre
eux-m«Hnes et à au<rmenter les maux dont nous nous
plaifrnons. En tout ce qui touch., à la reli.rion et à
1 action de l'Eglise dans la soeiéi.. leur <le voir, comme
celui des autres chiétiens, est d'êtiv entier.nnenl sou-
mis di'sprit et <lo cœur à leurs Evéques et au Pontile
romain, d,> .suivre leurs orrlonnances et les l'aire con-
mutre, d'adhérer de tout cuir à leurs entreprises ,.t
de laire en sorte (jue les axwwy obéiss.-nt.

^

Le Souverain Pontile euseion,. la niém- doctrine
n la noble nation IVançais.'

"Pour obtenir les résultats «bsirés, , lit-il, l'unùm
des volontés et la eonlormité d'action est nécessaire
par dessus tout. Assurém.-nt l'enn.'ini ne désire vwu
tant que d,. voir l-ss catholniu-s eu dissi-nsiou eutre
eux; par suite .eux-ci doivent avant tout éviter la
discorde, se souvenant d.. la |)arolt> divine : T.„f ,„,/.
nnine divisé mntrc lui-mmir sna ilrsohK

"Si, pour arriver à la concorde, il laul (im- (jud-
qn un renoue.» a sou juircment et à ses idées, (luil 1,.

lasse volr)ntiers, en vue du bien eommun Ceux «lui
soccui)ent à écrire ont à s'appli,,uer beaucoup a .'ôu-
server en toute ehos.» cette coueorde des esprits •

quilssoulienuent les entreprises communes; qu'ils'
obéissent de bon ciMir à la conduite dn ceux nue

Vspn|..Saint a établis Evè<|ues pour irnuvcn.er
I hu:lis." (le Dieu, ,,„'i|.. vénèrent leur autorité ,|uils
n entreprennent rien contre b-ur volonté. puis,jue



171

(liius U's combats pour Ki rolio'ioii li liiut les suivre

comme chels

Enii I'E rtiileEiiliu ÏIOUS t'mi)rnntoiis a i iVncyclKjue Immori

Ihi ces parol(>s J)I(M1ics de ,sa;it'f-se :

" La délense du nom catholique réclame impérieu-

sement que, dans la profession des doctrines ensei-

>j^n«es par l'iilylise, il y ait unanimité, constance iné-

hrauhiMe; et sur ce [udnt il laut prendre trarde soit

de conniver avec les opinions lausses, soit de leur

résister pins mollement qnc la vérité ne l'exige

Ihms les matières il'opinions libres, il est permis de

discniler modérément dans le but d'éclaircir la vérité,

mais en banissant les soupçons injuriiuix l't les accu-

sations récipro(ju*'S S'il s'agit df (piestions pure-

ment [)olitiqnes, de la meilleure lorme <le i»ouverne-

ment, de tel ou tel système d'orjjianisation civile, il

peu! nrtainrnient y avoir en ces points des diver-

«Xt'nces lionnétes L'équité ne soutire donc pas que
l'on reproche à dis homujes, dont la religion est

connue d'ailleurs et dont l'esprit est tout disposé à

retMHoir avec docilité les décisions du Saint-Siège,

de ce (|n Js ont des opinions diverses sur les choses

dont nous parlons; <e seiait une injustitie beaucoup
plus grantlc si, comme nous avons l'U plus d'une

lois à le regretter, on les accnsait d'avoir violé la ici

calliolicjue (Ml d'être tl'une foi suspecte. Voilà un
précepte que doivent absolument garder ceui qui

ont riiabitui'e lie conller leurs pensées à la presse,

1rs réilat leurs de journaux principalenii'iil l'ans

la lutte actiu'lle (l'unlre. If nnlinalismtr/ /e rnritina/isiU')

où les plus grands intértMs sont en jeu, il ne faut

laisser aucune place ni aux dissensions intestines

ni à l'esprit de parti, mais avec un ellbrt unanime
des espiits et des volontés, tous doivent tendre h ce

(jni l'sl le but de tous, la conservation de la religion

et de la société."

t^Mie les < crivains catholiques ne perdent Jamai»

de vue aucune (h- cen r^gh-s et qu'à l'avenir, dan»

1

1
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leurs ^'crits, ils évitoiit par-dossus tout U's t

les ni.'-disances, les oalonnii.vs Jr.s paroK'.s un'
out cela e8t Ibrt iiui

aUS.StM('8,

n rieuses,
ili'ux et jVirt nv.i^ihje pour

es mœurs puhlitjue.s et privés, pou,- h. hww\.„ i^M.Mivju.-r, ri pijvcrs, pour la socuté re
.. et civile. Les écrivains, corr:u.e tous le«
autres qui traitent les aflains pul.Iique. dans leurs
discours ou dans leurs .erits. sont ohligcvs de suivre
la loi naturelle, divine et humaine, et même d'en
observer plus strictement les préceptes a cause de
1 autorité personnelle dont ils jouissent."

les
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

ARCHEVÊciirù D'Ottawa, le 5 octobre 1894.

Lettre encyclique sur le Très-Saint Rosaire.

ClIEUS CoOl'ÉRATEUIiy,

.Te m'empresse de vous communiquer le texte en
h-auçius et en an^^lais, de W ouvelle lî;ncycli(|uo' du
houverani Pojitile sur le Trcs-Siiint Rosaire.

Vous en donnerez lecture à vos paroissiens, soit le
dimanche, a la messe paroissiale, soit aux exercices
sur semaine, prescrits pendant ce mois—

Il vous sera lacile de vous en servir comme d'un
exto pour au^rmenter la piété de vos lldnles et pour
««excitera l'hahiti-de de réciter le chapelet tous
ies jours.

A^rrées^, Chers ('(.opérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement en J. M. J.

t .1. THOMAS, AuoiiKv. d'Ottnwa.
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LETTIIE KNCYOLIQUE

DE

N. T. S. P LÉON XIIJ

PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊ-

QUES ET AUX AUTRES ORDINAIRES

DES LIEUX AYANT PAIX ET COMMUNION
AVEC LK SIÈOE APOSTOLIQUE

SUE LE ROSAIRE DE MARIE

A Nos Vénérables Frères les Patriarches, PrimtUs,

Arrhevcques et Evèques et autres Ordinaires des

lieux ayant paix et communion avec

le saint Sièf^e Apostolique.

LÉON XIII, TAPE.

VéiKTiibles Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

C'est toujours avec une attente joyeuse et pleine

cl'es pi'runce que Nous voyons revenir le mois d'octo-

bre, qui, par Nos conseils et Nos prescriptions, con-

sacré à lu Bienheureuse Vierge, est sanctilit'-, (h'puis

un certain nombre d'années déjà, dans tout le monde
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ES, fVÊ-

ION

Primats,

es des

at pleine

is (l'octo-

DUS, cou-
'•, (iopuib

lu monde

catholique, par la dévotion fervente du Rosaire.
Nous avons dit plusieurs lois le motif de Nos exhor-
tations. Comme les temps calamiceux traversés par
l'Eglise e^ par la société civile réclamaient avec ur-
gence le secours immédiat de Dieu, Nous avons pen-
sé qu'il fallait implorer ce secours par l'intercession
do sa Mère et que le mode de suplication qui devait
être employé était celui dont le peuple chrétien n'a-
vait jamais été sans éprouver la bienlaisante efficacité.

Il l'a éprouvée, en effet dès l'origine même du Ro-
saire, soit pour la défense de la foi contre Ips crimi-
nels assauts des hérétiques, soit pour le .^. /ement
et le maintien des vertus dans un siècle corrompu

;

il l'a éprouvée par une série ininterrompue de bien-
faits privés et publics, dont le souvenir est même
conservé par des insHtutions et des monuments illus-
tres. De môme, à notre époque, qui soutire de tant
do périls, Nous avons la joie de rappeler que des fruits
salutaires Mont sortis de là.

Toutefois, en promenant vos regards, vous cons-
tatez vous-mêmes. Vénérables Frères, que les raisons
subsistent encore et en partie se sont accrues d'exci-
ter, en cette présente année, à la suite de Nos exhor-
tations, l'ardeur de la prière envers la Reine du ciel,
parmi les troupeaux conliés à vos soins.

Ajoutons qu'en rélléchissant sur la nature intime
du llosaire, plus sa grandeur et son utilité Nous
apparaissent vivement, plus s'accroissent le désir et
l'espoir que Nos recommandations soient assez puis-
santes pour que le culte do cette très sainte prière,
mieux connue et pratiquée d'avantage, prenne les
plus heureux développements. Dans ce but, Nous
ne voulons pas répéter les considérations de diverse
nature que Nous avons exposées sur co sujet, les
années précédentes

;
mais il convient d'expliquer et

d'enseigner par quelle providentielle disposition il

arrive que, grAce au Rosaire, la confiance d'être
exaucé pénètre suavement dans l'âmo do ceux qui
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(

prient, et la maternelle miséricorde de la Sain;-
Vierge envers les hommes répond en les assistant
avec une souveraine bonté.
Le secours que nous im|>lorons de Marie par nos

prières a son londement (lai.3 l'olfice de médiatrice
de la g-râco divine, qu'elle remplit constamment
auprès de Dieu, en suprême faveur par sa dignité et
par ses mérites, dépassant de beaucoup tous les
saints par sa puissance. Or, cet office ne rencontre
peut-ôtre son expression dans aucune prière aussi
bien que dans le Rosaire, où la piété trouve une si

grande satisfaction, soit par la cor.templation succes-
sive des mystères sacrés, soit par It. récitation répétée
des prières.

D'abord, viennent les mystères joyenx. Le Fils
éternel de Dieu s'incline vers l'humanité, et se fait

homme
;
mais avec le consentement de Marie, qui

conçoit du Saint-Esprit. Alors Jean, par une grâce
insigne, est sanctifie dans le sein de sa mère et favo-
risé de dons choisis pour préparer les voies du Seigneur ;

mais tout cela arrive par la salutation de Marie, ren-
dant visite, par inspiration divine, à sa cousine. En-
fin, le Christ, t'attente des nations, vient au jour et il

naît do Marie
; les bergers et les mages, prémices de

la foi, se hâtant pieusement vers son berceau, trou-
vent l'Enfant avec Marie, sa mère Celui-ci ensuite,
afin de s'olîVir par un rite public en victime à Dieu
son Père, veut être apporté dans le Temple

; mais
c'est par le ministère de sa Mère qu'il est présente là
au Seigneur. La même Vierge, dans la mystérieuse
perte de l'Enfant, le cherche avec une inquiète solli-
citude et le retrouve avec une grande joie.

Les mystères douloureux ne parlent pas autrement
Dans le jardin de Gethsémani, où Jésus est oll'rayé et
triste jusqu'à la mort, et dans le i)ré(oire, où il est
flagellé, couronné d'épines, condamné au supplice,
Marie sans doute est absente, mais depuis longtemps
ollo a de tout cola la connaissance et la pensée. Car,
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lorsqu'elle s'oll'rit à Dieu comme sa servante pour
être sa rnère, et lorsqu'elle se consacra tout entière à
lui dans le temple avec son Fils, par l'an et l'autre
de ces actes elle devint l'associée de ce Fils dans la
laborieuse expiation pour le genre humain

; et c'est
pourquoi il n'est pas douteux qu'elle n'ait pris, en
son âme, une très grande part aux amertumes, aux
angoisses et aux tourments de sun Fils. Du reste,
c'est en sa présense et sous ses yeux que devait s'ac-
complir le divin sacrifice pour lequel elle avait géné-
reusement nourri d'elle la victime. Ce qu'il y a à
remarquer dans le dernier de ces mystères et ce qui
est le plus touchant : auprès de la croix de Jésus se
tenait debout Marie, sa mère, laquelle émue pour nous
d'une inimense charité, afin de nous recevoir pour
lils, offrit elle-même volontairement son Fils à la
justice divine, mourant en son cœur avec lui trans-
percée d'un glaive de douleur.

Enfin, dans les mystères glorieux qui viennent en-
suite, le même miséricordieux ollice de la Sainte
Vierge s'affirme, et môme plus abondamment. Elle
Jouit dans le silence de la gloire de sou Fils triom-
phant de la mort

; elle le suit de sa maternelle ten-
dresse, remontant dans les demeures d'en haut ; mais,
digne du ciel, elle est retenue sur la terre, consola-
trice la meilleure et directrice de l'Eglise naissante,
elle qui a pénétré, nu delà de tout ce que l'on pourrait
croire, l'abhne insondable de la divine sag'esse (1).
Et comme l'iouvre sacrée de la rédemption hu-

maine ne sera pas achevée avant la venue de l'Esprit-
Saint promis par le Christ, Nous contemplons la
Vierge dans le Cénacle où. priant avec les apôtres
et pour eux avec un iuell'ahle gémissement, elle pré-
l>are à l'Eglise la plénitude de ce même lîsprit, don
suprôm(> du C'hrisl, trésor qui ne fera défaut >u au-
cun temps. Mais elhî doit remplir plus cj-aplè-
tement et à jamais l'ofilce de notre avocate, ayant

(I) s. bernardus, (/f \ll pn.ro^^ativji. M. \\ „. j.

I ^ m

1

I
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passé dans l'étemelle vie. Nous la voyons trans-
portée de cette vallée de larmes dans la "cité sainte
de Jérusalem, entourée des chœurs des anges ; nous
1 honorons exaltée dans la «gloire des saints, couronnée
par Dieu son Fils d'un diadème étoile, et assise auprès
de lui, reine et maitresse de l'univers.

Toutes ces choses, Vénérables Frères, dans les-
quelles le dessein de Dieu se manifeste, dessein de
sagesse, dessein de piété (2) et où éclatent en même
temps les très grands bienfaits de la Vierge Marie à
notre égard, ne peuvent pas ne pas produire sur
tous une douce impression, en inspirant la ferme
confiance que, par l'intermédiaire de Marie, on ob-
tiendra de Dieu clémence et miséricorde.
La prière vocale, qui est en parfait accord avec les

mystères, agit dans le môme sens. On commence
d'abord, comme il convient, par l'oraison dominicale
adressée au Père céleste ; après l'avoir invoqué par
les plus nobles demandes, du trône de sa majesté la
voix suppliante se tourne vers Marie, conformément
à cette loi de la miséricorde et de la prière dont
Nons avons parlé et que saint Bernardin de Sienne
a formulée en ces termes : Toute grâce qui est com-
muniquée en ce monde arrive par trois degrés. Car, de-
Dieu dans le Christ, du Christ dans la Vierge et de la
Vierge en nous, elle est très régulièrement dispensée (3).
Parmi ces degrés, qui sont de diverse nature, nous
nous arrêtons plus volontiers en quelque sorte et
plus longuement au dernier, en vertu de la composi-
tion du Rosaire, la salutation angélique se récitant
par dizaines, comme dans le but de monter avec plus
de confiance aux autres degrés, c'est-à-dire par le
Christ à Dieu le Père.
Nous répétons tant do fois la même salutation à

Mario afin que notre prière faible et imparfaite soit
soutenue pur la confiance nécessaire, suppliant la

(2) S. Hcrnaidiis, srrm. in JValii: />'. J/. j; „_ 6.

(J) Sniii. VI Jn fntis /i. M. r. ,/,• Ainiiou. a. /• ,. ->
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Viercre d'implorer pour nous, comme en notre nom,
le Seigneur. Nos accents auront auprès de lui beau-
coup de faveur et de puissance, s'ils sont appuyés
par les prières de la Vit-rge, à laquelle il adresse lui-

même cette tendre invitation : que ta voix résonne à
mon oreille, car ta voix est dovce (1). C'est pourquoi
nous rappelons tant de fois les titres glorieux qu'elle
a à être exaucée- En elle nous saluons celle qui a
trouvé (Tfâct auprès de Dieu, et particulièrement qui a
été par lui comblée de ^rdce, de façon que la surabon-
dance en découlât sur tous ; celle à qui le Seigneur
est attaché par l'union la plus complète qui fût pos-
sible ; celle bénie entre toutes hs femmes, qui seule en-
leva l'nnathème et porta la bénédiction (2), le fruit bien-
heureux de ses entrailles, dans lequelle toutes les na-
tions seront bénies ; nous l'invoquons, enfin, comme
Mère de Dieu ; de cette sublime dignité, que n'ob-
tiendra-t-elle pas pour nous, pécheurs, que ne pouvons-
nous pas espérer pendant toute notre vie et à l'heure
suprême de l'agonie ?

Il est impossible que celai qui se sera appliqué
avec foi à la récitation de ces prières et à la médi-
tation de ces mystères, ne soit pas frappé d'admiration
touchant les desseins de Dieu réalisés en la Sainte
Vierge pour le salut commun des nations ; et il s'em-
pressera de se jeter avec confiance sous sa protection
et dans ses bras, en redisant cette invocation de saint
Bernard :

" Souvenez-vous, 6 très pieuse Vierge
" Marie, que l'on a jamais ouï dire que celui qui a
" eu recours à votre protection, imploré votre assis-
" tance, sollicité votre laveur, ait été abandonné."
La vertu que possède le Rosaire pour inspirer à

ceux qui prient la confiance d'être exaucés, il l'a

également pour émouvoir la miséricorde de la Sainte
Vierge à notre égard. Il est facile de comp'-endre
combien il lui plait de nous voir et de nous entendre

(1) Caiit. II, 14,

(2) S. Thomas, t. Vin su/<fr mhit. uii^el. w, 8,
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pendant que, selon le rite, nous tressons en couronne

En priant ainsi, nous souhaitons et nous rendons àDieulag-loirequ, lu, estdue>; nous cherchons uni-quement
1 accomplissement de sa volonté; nous

ntTV ^Tf '' '' ^"^""^'^"^»<^^^ l"i 'lonnant le

dZw r '/^^•"'""^'''"^'^^'"''^- sollicitant les

menr iL^' îfl

P^^'^^"^'/ ^^^^ ^^^'^ ^^«t merveilleuse-ment agréable a Marie, et vraicment dans notre

DWnn!'^''"'%''^"¥T= ^^^ """« adressons à
J-^ieu une prière digne de lui
Aux demandes si belles en elles-mêmes et parleur expression, si conformes A la loi chrétienni, àespérance, a la charité que nous faisons dans ce tepieiesejom, pour les appuyer, un titre qui plaitentre tous, a la Vierge. En eifet, à notre vo x, pL ait

s unir la VOIX môme de Jésus son Fils, qui e lepropre auteur de cette formule de prière, dont il nousa donne les termes, et qu'il nous a prescrit d'em

nT K
^'''''P'-''''-'-^^'>^'^'<^^ns> (3). Lors donc quenous observerons ce commandement en récitant leRosaire, la Vierge est plus disposée, n'en doutonspas a exercer a notre égard son office plein de sol-

f^vnv^Kl H
tendresse

; acceuillant d'un visage
fa^olable cette guirlande mystique de prières ellenaus recompensera par une large abondance de donsUne raison sérieuse de compter plus fermement
encore sur sa très généreuse bonté se trouve dans
la nature même du Rosaire, qui est très apte à fairi»
oien prier. Des distractions nombreuses et variées'
qui proviennent de la fragilité humaine, ont coutumede détourner de Dieu celui qui prie et de tromper
ses bons propos; mais quiconque y réfléchira, com-
prendra aussitôt combien le Rosaire a d'efficacité
soit pour hxer la pensée et secouer l'indolence delame, soi pour exciter le salutaire regret des fautes
et clover 1 esprit vers les choses du ciel.

(3) Maith. VI, 9.

•*&.,*
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Eu effet, lo Rosaire se compose, camme l'on sait,
de deux parties à la fois distinctes et unies, la médi-
tatif ,1 des mystères et la prière vocale. Or, ce mode
de prière exige une certaine attention spéciale de
rhomme, car il requiert, non pas seulement qu'il di-
rige d'une laçon quelconque son esprit vers Dieu,
mais qu'il soit plongé de telle sorte dans la méditation
de ce qu'il contemple qu'il y puise les éléments
d'une vie meilleure et les aliments de toute piété.
Ce qu'il contemple est, en effet, ce qui existe de plus
grand et de plus admirable, car ce sont les mystères
Fondamentaux du christianisme, par la lumière et la
vertu desquels la vérité, la justice et la paix unt éta-
bli sur la terre un nouvel ordre de choses et donné
les fruits les plus heureux.
Au même effet concourt aussi la manière dont ces

mystères si profonds sont présentés à ceux qui réci-
tent le Rosaire, car ils le sont de façon à être par-
laitement à la portée môme des esprits sans instruc-
tion. Ce ne sont pas pour ainsi dire des dogmes do
foi, des principes doctrinaux, que le Rosaire propose
à méditer, mais plutôt des faits à contempler de ses
yeux et à remémorer, et ces faits présentés dans
leurs circonstances de lieux, de temps et de personnes
s'impriment d'autant mieux dans l'àme et l'émeuvent
plus utilement. Lorsque, dès l'eniance, l'âme s'en
est pénétrée et imprégnée, il suffit de renonciation
de ces mystères, pour que celui qui a du zélé pour
la prière puisse, sans aucun effort d'imagination, par
un mouvement naturel de pensée et de sentiment,
les parcourir et recevoir abondamment, par la laveur
de Marie, la rosée et la grâce célestes.
Une autre raison rend ces guirlandes de prières

plus agréables à Marie et plus dignes à ses yeux de
récompense. Lorsque nous déroulons pieuhotnent
la triple série des mystères, nous donnons un rela-
tant témoignage de nos sentiments de reconnaissance
envers elle, car nous déclarons ainsi que jamais nous

if*^' 1

!i
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ne nous lassons de la mémoire des bienfaits par les-
quelles elle a participé à notre salut avec une ten-
dresse sans mesure. Ces souvenirs si jrrands ramenés
fréquemment en sa présence et célébrés avec zèle
Il est a peine possible d'imaginer de quelle abondance
de joie toujours nouvelle ils remplissent son kme
bienheureuse, et quels sentiments ils excitent en elle
de sollicitude et de bienfaisance maternelle.

D'autre part, ces mômes souvenirs donnent à notre
supp icatioii, une ardeur et une force plus grandes •

car chaque mystère qui passe apporte un nouvel ar-
gument de prière, on ne peut plus puissant auprès
de la Sainte Vierge. En effet, c'est auprès do vous
que nous nous réfugions

; sainte Mère de Dieu no
méprisez pas les malheureux iils d'Eve Nous vous
implorons, médiatrice de notre salut, aussi puissante
que clémente

; par la douceur des joies qui vous
sont venues de votre Fils Jésus, par votre com-
munion a ses ineffables douleurs, par l'éclat rejail-
issant sur vous de sa gloire, nous vous supplions do
toutes nos lorces

; oh ! malgré notre indignité, écoutez-
nous avec bienveillance et exaucez-nous.

L'exc.'llence du Rosaire de Marie, considéré au
double point de vue dont Nous venons de parler
vous lera plus clairement comprendre. Vénérables
breres, pourquoi Notre sollicitude ne c(>sse pas d'en
recommander, d'en développer la pratique. Le siè-
c^e ou nous vivons a de plus en plus besoin, comme
INous lavons dit en commentant, des secours du
ciel principalement parce que l'Eglise rencontre de
toutes parts de nombreux sujets d'alfficlion, attaquée
dans son droit et dans sa liberté

; parce qu.^ les Etats
chrétiens subissent d.» nombreuses atteintes nui
ébranlent dans leur fondement la prospérité et la
l)iMx. Or, Nous déclarons de nouveau hautement
que pour obtenir ces secours, Nous mettons dans le'
ICosaiiH) la plus grande espérance Plaise à Dieu que
«olon Nos v,uux, cotte smnto pratique do piété soit
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partout rétablie dans son antique honneur
;
qu'elle

soit aiméo et suivie dans les villes et dans les cam-
pacfnos, dans les familles et dans les ateliers, chez les
grands et chez les humbles, comme un signe mar-
quant de la profession de la foi chrétienne et un
moyen excellent et assuré d'attirer la clémence
divine.

Il est de jour en jour plus urgent que tous les

chrétiens poursuivent ce résultat, à une époque où
la perversité insensée des impies multiplie les ma-
chinations et les audaces qui provoquent la colère
de Dieu et attirent sur la patrie le poids de sa juste
animadversion. Parmi les autres sujets de douleur,
tous les gens de bien déplorent avec Nous qu'au
sein môme des nations catholiques, il se trouve un
trop grand nombre de gens qui se réjouissent des
outrages de toute sorte faits à la religion, et qui,
usant d'une licence incroyable de tout publier, sem-
blent niettre leur application à vouer les choses les
plus saintes, et la conliance si justifiée en la protec-
tion de la Sainte Vierge au mépris et à la dérision
de la foule.

En ces derniers n. ;, on n'a même pas éj^argné
la très auguste persoiine do notre Sauveur Jésus-
Christ. On n'a point rougi de la traîner sur les
planches du théi\tre, déjà souillées de tant de hontes,
et de la représenter dépouillée do la majesté de la

nature divine qui lui appartient; cette nature en-
levée, la rédemption mémo du genre humain dis-

paraît nécessairement. On n'a pas eu honte, non
plus, de tenter la réhabilitation, en le tirant de son
éternelle infamie, de l'homme que la monstruosité
de son crime et de m perfidie a rendu odieux par
delà tous les Ages, du traître qui livra Jésus-Christ.
Kn présence des crimes, commis ou sur le point do

se commettre dans les villes d'Italie, l'indignation
nniverselio s'est soulevée et l'on a déplorer vivement
la violation du droit i^acré de la religion, et sa vio*

1

t' il
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latioii.son oppression au sein de ce peuple qui se
glorilio entnMous et avec raison du titre de catho-
liqno. A ors la vi-ihuite sollicitude des évêques
sest éveillée, comme il convenait; ils ont lait par-
yenn; leurs très justes réclamations à ceux qui ont le
devoir <lo pro cg.r la dignité de la religion nationale,
e non contents d'avertir leurs troupeaux de la gra^
vite du peril ,1s les ont exhortés à réparer par desceremonies religieuses spéciales le criminel outrage
lait a

1 Auteur, plein d'amour pour nous, de notre
salut,

Il Nous a été certes, très agréable de voir l'ac-

nV, f
1 '' ^-T "^" '"'"' ^"' '^''^ déployée excellem-ment de mille manières, et elle a contribué à adoucir

la douleur prolonde que Nous ovions éprouvée
Toutelo.s. en cette occasion que Nous avons de
pailei, Nous ne saunons contenir la voix de Notresuprême ministère, et aux réclamations des évéques
et des hdeies. Nous joignons hautement les NôtresAvec le mémo sentiment apostolique que Nous dé-plorons et Nous llétrissons le crime sacrilège. Nous
adressons les exhortations les plus vives aux nations
ehrrtieiines. et nommément aux Italiens, afin qu'ilsconservent inviolablement la religion de leurs pères,
e p us i.rrcieux des héritages, qu'ils la détendent
^al lammen

,
quils ne cessent d'accroître par la piétéae leur conduite sa prospérité.

C'est pourquoi, ,.t pour ce motif encore. Nous
d.'sirons que, pendant le prochain mois d'octobre h-s
particuliers et les Conlréries travaillent à l'envie à
'<"'<>ror auguste Mere de Dieu, la puissante Pro-eotnce de la sm-iété <'hrétie,nie, la très glorieuseJveme du cie Nous eonlnmons de grand c,eur lesconcessions d Imlulgences que Nous avons accordées

a cet ellct auparavant,
Vénérable 1^'rères. que Dieu qui nous a f/o,un; ,hn,m nnséricorUieNse bonfv, n,a: tellv Mn/ia/rire (1) ».t qui
(1) s lîcrnardu!), r/* \ll />r^,a^ativ, /i. A/, /•. „. a.
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a voulu que noii^ rerevùmn toul par Mark (2), daigne,
par sou intercession et sa laveur, exaucer nos vœux
communs, coml)ler nos espérances. Comme présage
(le ces h'ens, nous accordons aifectueusemeut dansie
SeiL'-p-" a l)énédiction apostolique à vous, à votre
clergt i votre peuple.

Donné à Rome, près Saint Pierre, le VIH septem-
bre MDCCCXCIV, de xVotre Tontificat la XVIle.
année.

LÉON XIII, PAPE.

(2) M sa m. tu Natir. H. M. V. ii.-].
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LKO XIII POPK
To THE Patriarchs, Primates, Arohuishops,

BisHui>.s AND Other Ordinaries in Peace
AND Communion with the

Holy See

Venerahle Brethren, Greetino and the Apos-
tolic Benediction

:

We always look lorward with plaasant oxpocta-
tion and oievatod hope to the return of the month
olOctohei, which has, by Our exhortation and order
been dedicated to (he Blessed Virgin, and, in which
tor not a lew years now, the devotion of the liosarv
has been cultivated unitedly and earnestly amongst
Catholic peoples. The motive which incited Us tomake this exhortation, We have made known more
han once, tor as the unfortunate condition of theChurch j;nd ot states assuredly demands the most
instant aid ol God, We thought it well that this
should be implored through the intercession of HisMo her, and that it should be solicited especially by
that lorm ol pniycr the elHcacy of which has alvvays
been eltbv Christians to be most wht)lesome. Such
was tho leelmg ev.Mi at the very origin of the llos-
ary o Mary, both in the i)reservation ol the holy
auh Irom the wicked attacks of heretics and in the
htting esteem lor the virtues which, owing to the
ages corrupt example, needed to be sustained and
raised; and the sum,, feeling has been experienced
j

ub icly and privately in a perennial course ol bene-
li s. th<' memory of which is everywhere immortaliz-
ed by lamous institutions and monuments. We
rejoice to relate that ..ur own age, laboring in many
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ways under dangers iucidenlal to the times, has in
hke maimer derived salutary fruit from the same
source; but on looking round, \enerable brethren
you see yourselves that there still exist and are part-
ly increasing reasons why zeal in appealing to the
Heavenly Queen should by Our xhortation be stimu-
laled amongst your Hocks. Add to this that as "We
fix our thoughts on the intimate character of the
Rosary, the clearer its excellence and advantaire
appear to Ue, the higher is raised the desire and
hope that Our recommendation may have such an
effect that this most sacred devotion, strengthened
m the minds of the faithful by a more thorough ac-
quaintance, and increased by a more extended use,
may flourish yet mucli more abundantly. In pro-
moting this purpose We shall not recall the various
considerations respecting the sinne matter which We
sot forth in former years ; it rather occurs to Us to
reflect upon and point out by what an excellent
design of Divine Providence it comes to pass that
through the aid of the Rosary confidence as to the
result of their petitions is pleasantly infused into the
minds of those who pray and the maternal compas-
sion of the benign Virgin for men responds to appeals
by affording succour with the utmost bounty.
The assistance of Mary which we see in prayer

assuredly depends, as if for its basis, upon the oflice
of procuring Divine grace for us—an ofhce which
she continually discharges with God, being most ac-
ceptable by her dignity and merits and far surpass-
ing in power all the angels and saints in Heaven.
And, probably, in no form of prayer does this office
become so manifest as in the Rosary, in which the
part taken by the Virgin in securing men's salvation
recurs as if unfolded in an actually present effect,
thus supplying an admirable aid to piety, whether
in the contemplation of tlie succeeding sacred mys-
teries or in the devout repetition of the prayers. In

i|K
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the lir.t place tl,. Joyfal My.tories aro belore us

nndc ;If^M''"r'''"^'''^''''-^^---matU, ALU, \l„,y however assentJM.r nnd "
h.-iiMr

l^jceived or the Holy (^ho«t." Then John I ist c?

{ r on
'

' f';"'^^^\f'f« "to prepare the way

1 athei Ho desires to be taken to the Temnle and

eeks Him Jt\ ^
'f-

"^y^^^^iouslv lost shesi^tKs nun with anxious solicitude, a: i linds Himwita un.nense joy. The Horrowfu Mystèrhs ,^equally expressive In the '• Garden ofS hseman. where Jesus lears and is sorrowful unto deaUiund ,n the Praetorium, where He is bX /wHscourges punctured with a crown of thorn isul),ected to torments, Mary indeed i ," "t' lu

workol expiatmythe.sinsorthe hum..,. ,.. . i

it- cannot, be doubted that sl.ed!;n;fllr;;:ïï^^^
pain, especially in her mind, at the bitt r aLm" hand torture ol' her Son. And whilst sh w . Zf^f
ii; i^ r'ivrv^' '^ ^'^ ^''•-'•••'^j -«^ that s^foi which He had generously prepare.! Hims. i 1 !
Victim; a lact which at the UdiJdiL^rre ;r

I
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:hiclung way is ill the same Mysteries :
" Marynoticed

His mother, stood beside the Cross of Jesus," and
being- moved by immense charity to receiv

ren, she willingly oH'ered up hiM- 8on to Div
e us as

me:hild _ _
justice, dying- at heart with Hiin and being transll.
ed with a sword ol' sorrow. Finally, in the Glorious
Mysteries the inercii'ul oiiice of the" powerful Virgin
is manifested even more fully. In silent joy slie
tastes ol the glory of the Son, triutrphant over death

;

with material affection she follows Him as He returns
to the Heavenly abode

; but whilst worthy of Hea-
ven she; is detained on earth as the infant Church's
most fitting consoler and teacher, " who penetrated
the most profound abyss of Divine wisdom to a
greater extent than could be believed " (St. Bernard
de XII. Praerogntiv, B. M. V.. n. 3). But since the
l)romise ol human redemption will not be complete-
ly fuUilled until the Holy Spirit of whom Christ
gave assurance shall have come, wo therefore see
her in the memorable upper room where with the
Apostles and praying for them with inexpressible
groaning she hastens the advent of the fullness of
the same Paraclete, the supreme gift ol Christ, a
treasure never to fail. And entering- into immortal
life she is to plead our cause forever, and with in-
creased ellect. Accordingly we look up from this
valley of tears to the holy city of .lenisalem, crowd-
ed with angelic ciioirs : and we reveience her who
IS subi' me in the glory of the Blessed, and who,
crowned by the Son of God witli a diadem of sta-s,'
sits with Him, the Queen of the universe. Ail th.si'
things, venerable brethren, in which is oxhibit-d
" the design of (hn\, the couns.'l ol wisdom, the
counsel of pioty " (St. Hernaul, Serm. in Naliv. li.M v., n, G.), and in which the merits of the Virgin
Mother are conspiinious, must have an aureable lu-
lluence on every mind, in8i)iring the sure hope of

«M»' ^^
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exciting the Divine mercy and compassion throiurh
ttio agency of Mary. °

The vocal prayer appropriately lilted with the
rays eries has the same tendency. Fiist comes, as is
right, the Lord's Prayer, addressed to Our Heavenly
i^ather; and, alter He has been invoked in becomino-
words of appeal, the voice ol the suppliant is turif-
ed from the throne of His Maj<-stv to Mary by
the law ol interceding and oropitiating of Whichwe speak, and which is explained by St. Bernard of
ol biena in this sentence: "Every grace communi-
cated to th(! world has a three-fold course For it is
imparted on a perfectly regular system (onlimitis-
simejbyGod to Christ: by Christ to the Vir-h, •

and by the Virgin to us (Serm. VI., in Fes'is B." m'V de Annunc. a, f, c. 2.). These stages, as we may
call them, though they differ in kincf from one a'i-
other, being laid down, we dwell longer, and in a
sense more pleasingly, upon the last, from the design
ol the Kosary, the Angelic Salutation bein^r conti-
nued m decades as if in order that we may" ascend
the more conlidently to the other stages, that is
though Christ to G-od the Father. The same salu-
tation we pour forth to Mary so many times in order
that our weak and defective prayer may be sustain-
ed by the necessary conlidence, beseeching her to
pray to God for us as if in our name. Our voices, in
lact, are fur more acceptable and i)owerful with Him
It they are recommended by the prayers of the
Virgin, whom He Himsell urges to intercession with
the gentle invitation: " Let thy voice sound in My
ears for (hy voice is sweet" (Cant. JI. 14). For this
very reason are repeated by us so often the -lorious
names she possesses for obtuininir favors. We salute
her who "lindsllivor with Cod" beinçr singularly
'•lull of grace " from Him, so that it mii-ht How in
abundance to all persons; her in whom God inheres
by the closest possible union : her " blessed amongst
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women," who " alone took away the curse and
brought the blessing " (St. Thomns op. viii., super
salut. ang-el, n. 8), the blessed fruit of her womb,
in whom "all nations an^ blest"

; linally we invoke
her as the " Mother of God," from which lofty
dignity, what is there that she does not certainly
and earnestly ask " for us sinners," what may we
not hope for throughout all our life and at the last
agony of our spirit?

It is assuredly impossible that anyone who has
devoted himself, with faith and earnestness, to such
prayers and mysteries, should not be seized })y ad-
miration at the Divine counsels respecting the
Virgin for the common salvation ot the nations

;

and with lively confidence he will long to commit
himself to her care and protection according to the
declaration of St. Bernard " Remember, most pious
Virgin Mary, that it was never heard of in any age
that anv one who had recourse to thy protection,
implored thy aid, or sought thy intercession w^as
abandoned."
The power of the Rosary in inspiring those who

pray with confidence as to the issue of their appeals
is equally effiective in moving the heart ot the
Virgin in compa-sion for us. It is clear that it must
be exceedingly grateful to her to see and hear us
whilst we solemnly wu'ave into a crown sincere
petitions and beautilul words of praise. For, that
in thus praying together we pay and wish G-od the
glory which is His due; Ihat we are anxious
that His pleasure and His will should be fulfilled

;

that we extol His goodness and inuiiificenee, calling
him Father and, unworthy as we are, begging for
very high favors—all this is a source of 'ex<iui6ite
joy to Mary, and in our devotion she really " magni-
fies the Lord." .4nd in truth we address God fn a
prayer worthy of Him when we recite the Lonl's
Prayer. Moreover, to the requests we make in this

} |!-

.^..J
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I

prayer, so jnst and fitliii!? in themselves and so con-
formable to Christian faith, hope, and charity, a cer-
tain charm most ajcreeable to the Virgin adds a spe-
cial weight. For with our voice appears to be unit-
ed that ot the 8on Jesns, Who gave us the same
formula of prayer in hxed terms and commanded
that it should be employed :

" Thus, therefore, shdl
you pray" (Matt. vi. 9). Let us not doubt, then,
that she will discharge towards us her office, full of
eager love, when with a ready disposition we carry
out this injunction by reciting the Rosary

;
grace-

fully receiving this ohaplet, she will grant us in
return a rich reward of favors. The character of
the Rosary, in itself well calculated to help us to
pray with the proper spirit, affords no small ground
for feeling assured of her liberal bounty. ^Such is

nian's weakness that when he is engaged in prayer
his attention is easily and frequently withdrawn
from God, and he is divested from the "object he has
resolutely set beh-re himcelf Now, whoever prop-
erly considers the nature of the Rosary will at once
see how efficacious it is for keeping the mind alert,
for removing torpor, for exciting a salutary sorrow
on account of sins that have been committed, and
for leading the thoughts to subjects of heavenly con-
templation. As is well known, the Rosary consists
of two parts which are distinct and vet connected
together—the meditation on the mvsteries and the
vocal prayer. This kind of prayer then requires
particular attention on the part of those who use it

that is, not only in directing the mind in a certain
way towards God, but in contemplai ino- and medit-
ating in such a manner that examples of the higher
life are taken to heart, and food found for every
species of piety. Indeed, there is nothing greater or
more admirable than those same things in which the
perfection of the (liristian faith appears, .and by the
light and power of which truth, justice, and peace
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have advanced on earth upon a new scale and with
mast benificent results. Consonant with this is the
mode in which these truths are set before the culti-

vp'ors of the Rosary; that is to say, in a manner
aû^ptod to the intelligence even of the unlearned.
For the llosary is arranp-ed not so much for the consi-
deration of dogmas of faiih and questions of doctrine,
but rather for putting forward facts to be perceived
by the eyes and treasured up in the memory—facts

which make all the greater impression on the mind
and effect it the more beneficially in as much as they
are presented as they occured, the identity of time,
place, and person being preserved. When, before
everybody, these considerations are marked and
strongly impressed upon the mind from early years,
on the mention of each mystery whoever is really
inclined to prayer takes them in without any effort

whatever, and by a sort of natural movement of the
mind and heart he receives abundantly the dew of
heavenly grace which Mary plentifully bestows.
There is another commendation which renders these
chaplets more acceptable to her and more worthy of
recompense. For when we piously repeat the third
series of mysteries we express in a more lively
manner our grateful feelings towards the Blessed
Virgin, declaring as we do that we can never be
sufficiently mindful of the blessings which she en-
sured with ineffable charity in contributing to our
salvation. These noble mementoes, recalled again
and again in her presence, must bring to her soul
new and inexpressible pleasure and excite in her
sentiments of solicitude and maternal beneficence.
And from these recollections our prayer becomes
more ardent and assumes the force of an entreaty.
So that as the mysteries are severally gone through
we feel that we have put forward so many appeals
which will prove influential with the Virgin. For
it is to thee we fiy. Holy Mother of God ; do not
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despise tho wretched childieii of Eve To thee do
we address ourselves, O proeurer of our salvation,

equally poweri'nl and inerrilul. By the sweetness
of the Joys whirh Jrsus your Sou provided for you,

by your participation in His indescribable sorrows,
by thu splendor of His glory, in which you are

enveloped, we ur<çently beseech you to graciously

hear us, though unworthy, and grant; our prayer.

The excellence of the Rosary, whiol* We have just

l)ointf(l out, being considered in its twofold aspect,

it bee »mes plain to you, venerable brethren, why
Wecouiuueto inculcate and promote the custom.
As We have stated at the beginning, the age needs
Heavenly aid more and more, especially as the

Church has to endure, far and wide, many troubles

which affect her rights and liberty, and there are

many causes which are bringing ruin on the pros-

perity and peace of Christian Stattîs. We again
o[>enly i)roclaini that We have complete confidence
that this aid will be oi)tained through the llosary.

Would that this devotion were everywhere held in

honour as of old, in accordance with Our desires. In
towns and villages, in families and workshops,
amongst the upper classes and the humblest, let it

be loved and practised as a beautiful watchword
of Christian faith and a most effective means of pro-

pitiating the Hiviiu^ clemency.
H is daily of more urgent importance that this

course should be pursued, seeing that the furious

wickedness of the impious contrives and dares to

ado[)t every possible measure calculated to provoke
the anger of God and to draw down on their country
the weight of His justly i)unitive Hand. Amonizst
the other sources of regret, all p'.M'sons of good will

will dei>lore with Us that in th(> very bosom ol' the
Catholic nations there are too many who rejoice

when affronts are offered to religion in any way, and
availing themselves of the extraordinary licence to
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publish evt'rytluiii<- whatsoovor, they iMuloavour,
with all ih:Mr niig'hf, to turn its liolii'st things into
ri'limilt' -md to cnii forth th;^ (M)nt('mpt .mm] mockery
ol th(,> multitude lor 'n' conlidcnci' in !ii'>

. itioua^-e
ofth'.^ Virgin, the i iiicacy oi' which lia,> mci'mi proved
by ( pcrieiH'c Witliin sonic months past the .Sacred
Terson olOnr Savimir Jesus Christ Himself has not
escaped ontra«Tt» They hav<' not been ashamed to
drair him upon the ..iane, now n\ many places sullied
by the introduction ol scandalous scenes, and to
represent Him devoid of the majesty ol His Divine
nature, by dejvriving Him ol whjtdi even the redemp-
iio;i of the human race is necessarily denied. Nor
have they been ashamed to attempt"to rescue from
eternal inl'amy a man guilty at a crime and ol treach-
ery, for which he will ever be held in horror—the
betrayer ol' Christ. In all the cities oi' Italy where
such deeds have been done, or are about to be done,
indignation has been universally felt, the inhabitants
lamenting the injury to the most sacred rights of re-
ligion—violated and' trampled under foot in a nation
which very justly takes a first place in priding itself
on its Catholicism. Then, as was right, the vig lant
solicitude of the Bishops was arroused, and they for-

warded suitable protestations to those whos(> sacred
duty it ought to be to safeguard the dignity of religion
and country, and they not only warned 'their Hocks
of the gravity of the danger, but also exhorted them
to repair by religious solemnities th(> shocking offence
ollered to the beloved Author of our salvation Th.
zeal shovyn in so many excellent ways by the friends
of Christian morality has certainly deserved Our
warmest approval, and has softened the bitterness of
the pain which that affair has caused Us. On
the present occasion We cannot avoid raising Our
voice as Chief Pastor ol the Church, and We unite
our strongest protestations with those of the Bishops
and the faithful. And with the same Apostolic ear-

I
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nestness with which We complain of and coiukunn
this cxecruhlp deed do We urge th(^ Christian na-

tions, and especially the Italians, to piosorve invio-

late lht> relijiion ol iheir ancestors, which is a most
precious inheritance, to defend it strenuously and to

be carel'ul In luither it by conduct always honorable

and worthy of the creed they proiess. We desire,

then for this reason also, that durin*^ the whole
month of October individual and religious societies

sh(nild exercise their zeal by paying honor to the

great Mother of God, the powerful i)rott'cires8 of

Christianity, the Glorious Queen of Heaven. On
Our part, We renev\' and coniinn with all Our heart

the sacred indulgences previously given for this

purpose.

Venerable brethren, may God, Who " in his boun-
tilnl mercy provided for us such a mediatrix" {8t.

de Xll, rrnn-ogalive, IV M. V , n '2
) and Who "has

desired that we should reci'ive everything through
Mary" (Id. sern. m Natv, B. M. V., n. 7), hear our
common jirayers through her intercession and favor,

and fully satisfy our hopes. As a token of this re-

ceive the Apo.>stolic Benediction which We impart
lovingly in the Lord to yourselves and to your res-

pective clergy and peopb*.

Given at St. I'etor's, Itome, on the 8th of Septem-

ber, 1894, the Huventeonth year ol Our I'ontiliicate.

LKO XIII, ropiî.
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CIRCULAIRE AU CLEliGÉ.

Ai.TiiKVKciiK d'Ottawa, le :»:! .mIoI,,,. isim.

<]':in IV pour rnvciK.ii .l'un .siiiiotuair.' à N. I). ,lii

Uosi.iiv il l'nfr.is ((îoir,. (lo Lrpiiiitr),

< 'llKl.'s I n()P|..i!Ai|.;|T|;s.

Stir l„ .l..uiau.|.. rrii.T.M. ,1.. S..ii l'inuihM.c.. 1,- (•,,,••

•iiiiMl Viraiiv .l.'S,, SaiMi.-tô, )o vi.M.s vous ......imu-
iiiqu.T ImvilalioM qu\.||.. iuliv«s,. n (o„m K,s Or.lj.
luun's (1,- vouh.ir bi,.,» .Icmimdof .mx lidelos cnnli.'N
'• l»MUs soiiiM ri.. |„iiv i„h. (.Urnn.l.. |„.nr rneelionUuu .Niiictuaiiv a NoUv.lhn.... <ln Uosair,. ;, !',,tr«8
(ifollu (10 Li'piiiiti').

.!(• vous prii. (l'oxhorl..! vos li(li.|..Na douu.'r. nu-si
j?.-ncn.uv<.Mnout qu.. I.uirs u.ny,.u.s |„ |,.ur ixMm.'tt.Mit

( fw

kl
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pour un*' (i'U\ rc 'jni rrpoiul ;i uji <l<''.sir de notre

ijrand Pape.

I^e produit île lu quéu» devra m'ètre envoy»''

avant le 15 de noveuiV>ve.

Je vous prie d'ajTreer l'assurance de mon entier

dévouement en .1. M. .1.

t .1 THOMAS, Akciiev. d'Ottawi^.
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ŒVYUK
I'OUH L'EHEOTION d'uN SA.WTU.aIRK.

A F'ATFUS

( (roll.» (|,> Lrp.llllc )

l/Œuvic (1,. i ..ivctioii ,rmi SaiKhiiiii..
( (io||;. ,1,.

l.rpoMl.M .'St nr.. !•.„ .l.MHi.M'au ("ouo,-,.^ KudiMns-
tH|Ut> (i.> .hru.siilt'iM,— L.' niMiitl I'onlil.' LKON XIII
qui 11 .ciit ,sur U' Rosiiiro quMiiv inno-iijlinu.-.s Kiicv-
Cliques, no pouvait inanqu-r (r.Mie(.nr:i..,.r uiic iFn
viv qui irpoiidail si hiou à sa ({.'votioir pour I

, ..|,,.
neus,. KViii.. .lu H.-l : il l'app,<,M\ a, il la l.n.ir w
colU; XMHMlu'iion lut p-uir ainsi ,|„v la .sanction l,..'.,,!,.
»1«' I (huvrc

DcjA rKpis.'opai a répondu ave- oôn.-.posii, ,., r,,,>.
pel

.
.' N.n hmin.-ncc I,. Canlinal Vi..,ii,., Pivsi,!.,,'

,

«le (huvr.-. (i.-.jà sont arrivr.'s des o||r;,nd..s |H.),s..n-
iH'll.'s, (jin pcnnctl.'nt d." incirrc la main à 1

n-

<i'iivr.'On atl.Mid inatntrnani 1.« ivsultat des quct.'s du mois
<l <'<;|<'l..v pmrl.Min La solonnit.-- av.-c la.iuoll,. on
(M'IOn. on ce mois los uloiros ,lo la Uoin.. Au Iros
.siiinl Kcsaiiv présent,, une occasion lavorahl.. .r,,,.
vit.M- les h.hd.'s a lair.. un.' olIVande pour t,('.n.oi..ii..r
leur hliale reoonnaissaïKM- .mivcm's la Sainte Vkm-v
|)«>ur tous les bi^'ulails (prils en ont revus, .d .d)tenir
ainsi d»! nouvelles laveurs.

^ous v(uis prions donc. Monsieur, d<> vouloir hien
'loiiner conuaisHance do c«t appel ., ]„ ffen.-r.)sit.-. d. s
•"l'Ies. dans qu.dques uns des sermons qui se foronl

i



p,Mi,l,i;il 1.- mois (l'octoijrt», «buis 1rs l\olif,.'s placi^s

s.. us votif Jiiri'licM')!!. Nous vnus prions aussi (K'

vouloir l.ion cuvoyer les ottVandcs des lidèlcs à Homo,

à Sou Kmiiieiu'o lo Cuvdiiial Vicaire.

C'est (Ml o-raude parlio du soin (jue l'on aurii mis à

jaive oonnaitre d'avance i'imporlaiic de l'CEuvre que

dépendra le l)ou résultat de Sa Quête

Du reste, vous connaissez sans douit\ Monsieur,

l'approbation et les encouiairemeuts <lonnés par le

Saint Père à oett»; (Kuvre, au moyeu d'une lettre do

S. K. le Cardinal Secrétaire d'Ktat à Son eminence

le Cardin d r*arocchi, en fliite du "20 ISovemltre I80o.

.«e»
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ôième Srrii'—N^ 21.

OIBCULAIRIi] AU CLERGÉ.

Archevèohk d'Ottawa, le 31 octobre 1894

L'Union de Prierais <'t il.' Boniu-n Œuvres.

Chers Coopérateurs,

Cett(« association, si llorissanl.' dans d'autres dio-

cèses, ne s.'inl)le pas être assez comprise dans celui-

ci. D.'s prùtrcs, Miiinit's du Z(de det, .i:ries, mont

sauoéré certains moven,> pour la mieux iaire coimni-

(re »t apprécier des Ud.des et en même temps pour

la riMidre accessible à un plus grand n( .nhre Les

voici: ,, ,, , • •

'lo. Se servir de nouveaux l)dlet8 d admission sur

le verso desquels sfraient imprimés les eiiir:'nemeuts

de Whiion. c'est-à-dire les avantages qu'elle ollre mux

associés
; . . •

2o Ajouter une classe d'associés qui ne paieraient

que rin^i-rinti centins et n'auraient droit qu'a un ser-

vice de "inq fiiuslreH ;
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<5o A laiiN ehi.nl.M- chMqiK' niiiK'-,., dans I'oct

P^

i

J,>w ..w^v+ , 1

••'(->'• >Miiic,., (uiiis 1 octave
l.^'N n orts, ouiro le service dans la Basilique, un se,-

•ônin,
".,";""' '''''^''"' '^"" '^''^'J"^' ''"•"*'^«" <'^l '"i«'^i"Hcomptant au uionis rent associés

.Faccepte volontiers les suo-uesfions qui n.e sont

eux appel de votre part ue saurait rnanciuer deai.e etitrer dans cette U.non, si avantaj,ouL pourlo.^aoontsants et pour les pauvres Ames'^du VurZ
Je ne doute pas que chacun d entre v ous ne désiren.ire prospérer cette œuvre diocésaine C'est no i -jmnje vous demande

: lo. de lire, à la n.esse p^^ .

sia e, le premier dimanche après la réception < e 1

.

pivseiye ci,.ulaire, ma ie/tre pastorLIe^^^t 1 ,i !
Mni\lun.,n,l,'i,nn-rs,.^\^.- 2o. de vous applion,.,- -^

qn. icsulient de l'aj^yrégation à cette confrérie pmir
\^ a.,onisants comme pour les Ames du Pur^ato^i^n edet, tout meml.re pne, chaque jour n,n7e-;M.ere ou la consœur qui mourra le',; i.'N est-ce pas un sujet de .-rande confiance, pour ce uiqu .sent sa denuere heure approcher, qu . de ne,
qnily.deschréttensqniprilMitpour ui/ Mai"^^ia-onusant pouvait se d,re, il y a Ln mille ,lr2ul--/-'^''-'//^' Chretiens qni .(nt clernandé\ «r » oila grace d'une honne mort, quell., ne devrai

, fZsaconhancev r„i«, ,,, j.^.,.,,^ lerven e
'

.

1 ^^sont plus nombreuses, n'attireront-elles pas XgrAcos spéciales V Po„,,.aient-elles ne pas bte ira pers,.-erance finale . Par charité pour le^^:anl> tAchons d auo.nn.„ter le nombre «les as«oci 4
.

U^..>. ,/r /.r/ov.; par c-harité pour les Ames u
1
nryatoire eflorçons-nous d'.M.rôler un plus na'•on,l,red associés; So A répéter l'appel e a rec; •

ilos «•ontributions tous les «limandes du nos Xnovembre, car. pour cette année, fou ceux q
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paioroiil leur contril)nlioii [xMulaiit co mois auront

droit à tous les avantages otierts par l'association
;

4o. (|uc tout i)rêtni desservant une paroisse ou mis-

sion, où VUninn n'est pas encore établie, ait soin de

demander, dès qu'il aura reçu la présente, un décret

d'érection.

Je compte sur votre bonne volonté et votre zèle

pour le succès de cette œuvie.

Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement en .T. M. J.

t J- THOMAS, Archev d'Ottawa.

iii
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5ième Série—No. 28.

CIRGULMRE AU CLERGÉ.

ÂRCHEVfcnHK d'Ottawa, le 6 novembre 1894.

Histoire dn diocèse d'Ottawa

ClIERS CoorÉRATEURS,

Comme je vous le disais durant notre dernière

retraite pastorale, le temps me semble arrivé d'écrire

l'histoirti du diocèse d'Ottawa,

Ceux qui ont attendu le sermon du Révérend

Père .\lexid, de l'Ordre des Capucins, du couvent de

Hiutonburs;. près d'Ottawa, à l'occasion de la béné-

diction de la nouvelle éi^lise de 8aint-Paul d'Aylraer,

sont tombés d'accord que ce Père, notre ami à

toU8, avait toutes les aptitudes et les qualités requises

pour écrire cette histoire Je ne doute pas que ceux

qui ont lu ce sermon qui a été adressé à chacun] de

vous, ne partajrent le même avis.

Aussi, je ine ll.ilte que, tous, 18 applaudirez au

choix q le j'ai l'ail du Révérend l'ère pour être l'his-

lis
ta- IR; ..

M.

M^"-
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ôième Série—No. 24.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

I#i 1

Archevêché d'Ottawa, le 17 décembre 1894.

I. Questions des Conférences de 1895.

II. Contributions et quêtes.

III. Etat des comptes-

Chers CoorÉRATEURS,

I

Je suis heureux de vous dire que les travaux des
Conférences sont, d'année en année, généralement
mieux laits. Les questions sont étudiées sérieuse-
ment par le grand nombre, ei les solutions données
constatent une application digne d'éloges. Les
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Je cro.8 qu'il serait utile d'étudier l'histoire de

chat""vous r„r/''~°'"' p"""""'- dès '•ir'pro!

II.

J°rei^rtiulir,„ijn'v'''iî.'^\''°'^-<'"'

Patris

Verbi
phvsicc

Verbi
I umani

m.

r^^'if'"' '^«.;. -..;,^.. que vous allez rece-

t .T- THOMAS, Arch. d'0tt.4wa.
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MATERIiE XXXIIIîe COLLATIONIS THEO-
inrnCiE

Mense Februarh 1895 Habend^.

De Scriptura Sacra.

Qvicsilvm : Commeîitarium dtitur Prologi Evange-
lii secundum Joannem (1. 1.-I5.): De œternâ Verbi
generatione. Dicalur : lo. de {oternâ Verbi in sinu
Patvis sui coexistentiâ cum ipso (1.-2.). 2o. de
Verbi divini rolationibus cum mundo creato sive
physico, sive morali (c!. 11.). 3o. De incarnatione
Verbi ejusque mirabilibus effectibus relative ad
1 umanitatem (11. 15.).

Theologia Doi>'ma(i<;n.

Thesis. Veritas sacrilicii eucharistici invicte cora-
probatur traditionis sutfrajrio necnon Scripturœ tes-

timoniis, qui bus hoc sacrilicium à prophetis prœdic-
tum, à Christo promissum et institutum, et apostolo-
rum œtate jam oblatum exhibetur.

Lilurgin Sacra

Quœr. lo. An et sub qua obligatione Matutinum
et Laudes sunt recitanda ante missam ? 2o. Si Ma-
tutinum separetur a Laudibus, an et quomodo
concludendum est ? .3o. An nocturna separare licet,

quomodo et ad quantum tempus ?

I'

i
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MATliUrjî XXXIV.. COLLATIONIS THEO-
LOCJICjE

Mkn.se OcTOliKI» 1895 IlAISEND^.

Tlimlogin Miimlix.

Casus con>^oienti.e et «i.œsTioNEa

lacn;™';:;' :::':z:r:rT""' ih-i"»*- „,„,.11,

iu,ic .ci,. ; N.ir' ';";:; ;",
"""! '""'" ""«>'«

Ilislorin ICrrhsiastini.

\i\wr\\xxx xM ihi oxp..,i..tm- smnnnnium vifm »
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(^uehecensis, ut vindicetur a calumniis quorumdam
publicistarum ejus venerauda memoria.

Jus Canonirum.

Quid de institutione, const itntioue et jnribus S.

Coiigregationis de Pro/ia^anda jUle ?
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.te vous prie de -me faire remarquer l^^s erreurs
(|ui se seraient glissées clans le liibloau ci-dessus.

Ceux qui n'ont payé qu'après le premier janvier
de cette année ne devront pas être surpris de ne pus
trouver les montants ainsi payés.» dans ce tableau
qui ne renferme que les sommes remises en 1894.

Je vous souhaite santé et prospérité et me sous-
cris.

Votre tout dévoué serviteur en J. M. .1.

t J. THOMAS, AiiCH. d'Ott.vwa.

, ft^j.f-t-^ilt.jjlgffB H

^*^.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

Archevêché d'Ottawa, le 26 février 1895.

1 — Additions au br«'\-ii»irt», etc.

II — (^iiiquiômt- Mine du IlC-v. P. Laçasse, O.M.I.

m.—Notes sur les paroisses.

IV.

—

Rapport des décès.

V.—The Catholie Almanac for Ontario.

Chers Coopératkurs,

I.

Le 2S juillet 18!»4, N. S. Père Léon XTII a daigné
approuver trois décrets, émanés h> 10 du mémo
mois, de la S. Cong, des Rites au sujet des additions
ù iaire au martyrologe el à la sixième leçon des

i.i
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légoiules de S. Joau de D

II

de Lellis, 18 juillet, et de S. V
juillet.

ieu, 8 mars, de S. Camille
iiicent de Paul, 19

S. Jean dk Diku.

Aiblitiii ivl cdlcrni VI lectùmia.

Post verba " in .saneionun immerum retniit " •

ud.latur
:

" ,.t Leo deeiiuns tertius, .>x saerorum
cathohei orhis Anii.stitmn voto ac llifnum Oon.rre-
gaUoms coiKsullo, cadestem omnium hospitalium et
inlninornm ul)iqn,. den.Miiinm Pahoimm declaravit
ilKsiusqu." Momen in ai-onizantium Lituniis invocari
praecepil.'

Additio.id Marlyrolonrium ,8 Martii) Ootav.. Mus
l'n '•••;;

,'.'^.'"'V"^''''
'" llispania Hnneti Jo.umia

de Deo, Ordniis iM-aIrnm Hosi)italita(is Inlirmorum
Institutons, misern-ordia in panperes et sui despi-
cientui eelel.ns

: qnem L,-.. deeinins tertins, PonlilU
Maxiinns. omnium ho,spitalium e| inlirmorum eœles-
tem Patronuin r»'nunlia\ it."

S. Camillk dk Lkllis.

Addilii) iid ralcem VI leclion IS,

Postioslverl)a: " Sanetornm l'astis adscrii)sil " ndda-
tur: 'et Leo decimuN tertius. ex saerorum catholici
or )18 AntiHtilum volo ac liiluuin Conirre^ationiN eon-
sulto, ("(ideHl.'m cinnium liospilulium et inllrmoium
ul)i(|ue (iejrentium Pnironnm deelaravil, ipsiusquo
uomen in ajjoni/anlium Lilaniis invc.curi [inecepit

"

Addilioa<l Martyrolouiuuj(18Julii)(,>uinto Deeirao
lialendas AujruHti " Siineti Camilli de Lellis
(.onlessoriN, Ch-rieorum Iv'eirularium inlirmi« minis-
trantium hiNtituloris, cnjun natali» dies pridie Idus
.luln recensetur

: qnem Leo deejmus ttMtius, Pontil'ex
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M ixunus, h(»,si)i(;diiun ;'t inlirtnormn cœlostcin Pti
trou uni renuiitiavit

8. Vincent de Paul,

Ad calcem VI /edionis.

Po.sl vt'vhu die d(

tanins iissm-uata, addal
cima noua nif'nsis .Tnlii qno-
ur II

caiitatis oximinm hev
une iuUlmu diviiue

o(!rn, de niioquoqiui lioinimim
iTCMcn' optimc nj''ritmn Léo toriius doci
lilms hacruiuin Anti.slilibu

carilaiis in loto (.-atholico orl

mus iiLvtau-

s, oiiniiuiM Socicfatmn
)e «'Xistcntiutn, t't al) oo

«inninodociunqni' promaiiantimn, pi-culiart-ui apud
Dt'iiin Patroimui dec]

K
Addii
lU'iKlas

iravil et coiisfiiuii

ioad Martvr()l(,-iic . ( l'JJulii) (Juarlo l),.ci

Au
lUO

gUNfl
on lessons,

> McU Vincciitii a Pauh

as Lhl
qui ohdonuivi

cioDri.s II une L
in I)

d

omiuo (juinlo Kahui-
jiH) (Icciiuus icitius onmiu ni

Soci.'tatum oaritntis in toto catlx.iico orh.M.xjstcnliuui
ot al> (M) quoinodocuuKiui' proniauautium c<ol«,stt>in
apud DcMini Palivuiuin (îonslitnit

"

Ces additions t'iuiit ohli^atoiros, vous drvcz inter-
caler Nans retard. C(dl.»s qui sont i'uites aux levons
dans votre bréviaire, les autres datjs le martyroloye,
at les noms de S. Jean de Dieu et de St. C'aniilie do
T .''lis dans les litajiies des a<,roniss!ints, au K'itutd,
»''nt l'invocation ouiurs sancti Po,i(i/kes el Confes-

II,

Le Uév. Père Laçasse (),M.I. vient de terminer sa
" Cmquiènie Mine" dont le titre même " Autour du
Drapeau " invite leMcatliolique,-<n ,sei>rouper en runjfs
plus «enés autour de le\ir mère l'Eglise et de leurs
pères si)iritueiH, jei^ pasteurs de leurs Ames.

Voici eonnneni en parl.i "la Semaine religieuse de
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Isi

Moiitn'nl " à laquelle je souhaite 1

dans ce diocèse :

)e:iucoup d'aboiiU('',s

C'est un vihiant appel A la disejpline, un cri do
rallieniei 11. invitant tous les catholiques smcèr
^n'onpi'i av.'c respect, a se presser avec
de notre sainte inère ri']ir]ise. fond

es a se

Dieu lui-m

atnour, autour
ée par le Fils de

les et des nation

enu' pour le salut des individus, des l'aniil-

s.

V t aussi un rapid.- exposé des principes sur 1

quels (levrau'iit être réylé.'s lesreiati
et VKVM

; uiu» œuvre d'apolooétiqu,' ehrét

ons entri 'Kul

es-

ise

1 la portée du peuple ; et, plus exact
une «LHivre de vulgarisation, où l(>s

des kSouverains Pontifes et des Doct

tienne mise
ement jit>ut-être,

ensei<>nt>inents

'urs sur la cDiisti-

se, comme société relio'ieuse.
tution et l'action de l'Iioli

sont analysés, condensés, coordonnées sous diflV'rent^s
titi

-
-

sou pi

es, et présentés au peuj)le dans ce 1

neiveux i t vil'.

anijrajïe inuigé,

et qu'il ain:e à retrouver ilans 1

qu il parle lui-môme si bien

parlaire son instruction.
es écrits destinés à

Dan s (; tem| )S, e niAni e dans c(» pays pr(»rondé-
meiil r(dij,neux, où Ton s'ell'orce de jetiM- ia conl usion

s esprits, en liiussant les notions les plus élé-

esms-

dans le

mentaires et les moins discutahles dn droit ecci „
tique et de l'autorité diseiplinaire de l'Eulise. il était
hon qu'un ami du peuple—eoi, naissant ses gouts et
ses besoins et )ouissanl éminemment de son estime
et de son alleelion, descendit d .nsses raims, pour lui
laire entendre les levons substantielles et fortes dont
ïa Cinquième Mine est remplie"

" A l'avenir, sur les tal)|ettesde son armoire, l'hom-
me du peuple aura s'il le veut son manuel de droit
ecclésiastique. VA ce sera, pour les individus, ui..
garantie de présentation morale, car les lois de notre
divine religion .sont es.senlielleinent moralisatrices;
ce sera, pour la société un gaoe de paix etd'honnéti'
prospérité, puisqm» le Seimieur a promis de hvniv les
nations qui lui seront lidéles ; et pour TKi-lise, une

^-
^ ^- ^.



heuieiist' assurance d'être écoutée et, mieux comprise,
lorsque (le sa voix uiateriielle elle donne des conseils
à ses e niant s."

.le considère que la diltusiou de cette brochure
produirait un srrand bien au milieu de notre popula-
tion. Aussi je n'hésite pas à vous prier de la l'aire con-
naître à vos paroissiens, de leur conseiller de se la
procurer, d'en l'aire vendre par vos marchands, d'en
distribuer vous-même autant d'exemplaires que vous
pourrez.

L'ennemi qui ne dort pas l'ait des ravaifcs déjà trop
«jraiids, parmi une certain»' clase de nos lidèles ; il l'aut

que nous le combattions jusqu'à ce qu'il soit vaincu.
Une des armes de cet ennemi, c'est une certaine
presse rédigée par des hommes qui se disent catho-
lifpies mais qui lont l'tLMivre de l'ennemi.

Il faut travailler à empêcher cette presse-là d'arri-
ver jusqu'à nos lidèles. C'est pourquoi nous devons
encouraîxer nos bons journaux à l'exclusion de ceux
que nous venons de siifnaler ; nous devons aussi tra-

vailler à répandre des brochures.des livres écrits dans
un esprit réellement chrétien.

UT.

(%Mix d'entre vous qiii n'ont pas encore envoyé
leurs notes sur leurs paroisses et missions sont priés
de ne pas retarder à me les adresser.

IV.

" Le Conseil d'hysfiène de lu province de Quéi)ec."
me prie de demander aux prêtres qui n'ont pas
envoyé, chaque mois, les rapports des décès, dans
leurs paroisses et missions, l'année dernière, d'avoir
la bonté de les lui adresser immédiatement, afin de
pouvoir publier biintôt des statistiques complete».

a
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Tous les évêqiit^s de la province ont approuvé qu«^
les prêtres desservants soient tenus de hiire ee>
rapports et ce pour aider à une œuvre utile au pays

V.

Les Sœurs du Précieux Sans: de Toronto, ont
publié, avec l'approbation des archevêques et'évê-
ques d'Ontario un alinanach intitulé :

" The Catholic;
Almanae l'or Ont.irio "— J'ai sous Ls y.Mix une cir-
culaire de Mjrr. Walsh, Archevêque de Toronto, qui
se lit comme suit :

—

" Rev. and Deak Sir,

You will jjive me real pleasure by earn«'stly
recommending the "Catholic Almanac ol Ontario"
to your people. It is a publication olvari.'d interest
and of valuable inlormation. especially as reirards
matters, both civil and ecclesiastical, pertaininjr to
our own TVovince, and as such it ouifht to have a
place in all the Catholic homes of this Archdiocese."

Je verrais avec plaisir cet Almannch dans toutes
les himilles qui lisent l'an-rlais Veuillez en encou-
rager la vente dans vos |)aroisses.

Airrcez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévoucnnent en J. M. J

t J. THOMAS, AiiCH. d'Ottawa.



ôième Série—No. 27.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AHfîHKVfcciiK d'Ottawa, le 14 avril 1895.

l —Visite épiscopalo.

II— Ri'tnuio.

III.

—

Synode.

^^

—

(^UtMc (le l;i {oloiiisiilioii.

Chkks Coopkhatkuus.

I.

Votis trouvère/, à In suite de l.i |)r«''Hent(', l'itiné-

raire de la \ isite (|Ue je dois l'air* , cette année, dans
/ifuff'trois piiiniî^.st'.s et niiwsions,
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«..c*^'^/"" nt P*""^"*"' ^l"*" *°"* «•''•« préparé tel que
prescrit. Chacun voudra bien relire les ordonnances
iaites au sujet de ces visites et s'y conformer en tout

II.

A^n,!"^
^*"*/^!*^ pastorale commencera, à l'université

d Ottawa, le lundi, cinq du mois ô'août prochain pour
se terminer le samedi suivant.

l^t-il besoin de vous exhorter à vous préparera
ces exercices spirituels dont l'Eglise attend un renou-
vellement de piété, de zèle, d'amour de Dieu et desâmes chez ses ministres et particulièrement chez ceux
qui ont la charge de ses fidèles ?

Non, (tar vous voulez votre propre avancement
dans la perfection sacerdotale, et vous avez un désirardent de vous rendre de plus en plus propres au
saint ministère.

Vous viend ez donc à cette retraite bien prépa-
res pour la prière et la mortilication

; vous viendrezvous reposer un peu auprès du divin Maitre II ades grâces spéciales à vou.s olfrir, des enseignements
précieux a vous redire, de suaves consolations à ver-
ser dans vos cœurs.

Oh
! que de beaux jours nous allons passer ensem-

ble aux pieds de Jésus-Eucharistie !

in.

J«^ vous adresse aujourd'hui même la lettre de
convocation du troisième Synode diocésain dont la
session solennelle auri lieu, à la basilique, le 8 dumois d août prochain. Chacun aura soin d'apporter
ce qui lui sera nécessaire, en particulier un surplis
«t une barrette.
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IV.

Ceux qui auraient oublié la quête de la colonisa-
tion devront la faire le premier dimanche de mai
après l'avoir annoncée le dimanche précédent. Le
produit doit en être remis, sans délai, à Mr. le Procu-
reur, afin que je puisse donner les secours promis à
certaines missions

Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon
entier dévouement en .T. M. J.

t J. THOMAS, Archev. d'Ottawa.

t

o'
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ITINËHAIEE DE LA VISITH ÉPISCOPALE.

18!)5.

St. Louis (ic Poltimore I'll. 21, mai
St. Pion-e do Waketiold lM." -J'i]

"
Su-. Elizaljolli (le Cantlcy 22. 2.'), 24 "
Si. Klieiine do Old Cliolsou 24, 25,' 2(),' "

Slo. Côoilo do .Masham l'C 21 28' "

Si. Caiiiilli' do L. do Fanollon 28,' 2!), ;i(»,'
"

St. Mailiii do T.i.w ."id, "Jl, 1, juin
Oïlaua '

' u

X.-D. do l;i .M. 'ici d'Anuidol Kf, H, 12,
N.-I). do .Miiritlnrl 12, Kl 14 "
St. Adolidio do lluvvard 14, If)

'

"

Sto. AgaiJK! dos MoDls! 15, l(),'l7,
"

Si l>()iial do Motitoaiin 1?! 1h!

'

"
Si. .Aifi'ionio is iji

«t

St. Faii.stin j<) 2(» 21 "

St. «Fovito >>i <>•> '>'j a
un l>oiioo|itiori .. 2;> 24 "

La Nalivilo de la Jj. V. .M. do La'bollo.'.'.-iV, 2ô! "
ijAtiiiotu'ialioii -j.") 26 "
Si. [,i;wiaoo du Xniruiiiiiniie -i!, 27. 28,

"
St. (iôi.'ird df .Miiiilarviilo 2-, 2!»', ' "

N-l>. do l'oiiiA iùio 2!», :i(i, 1 juillot.
X.-i). do Piiiiliiiain 1, 2,

* "
X.-l). du Laus 2, .{, 4,

'•

N.-L). do la (iardo 4 5 '<

N.-D. do lîi Salolto .'."'." 'y...")' (!,'

Ottawa -[ ' u
Jiao Sli'. .\Iaiio s, il 10, "
La Vi.sitalii.i, >\v (Jraoetiold Kl, 11, 12.
Si,. (îaiuiol i\r l'u.uioliolto I2, l.'î, 14,
Sto Faiinl!.' ... .. 14' 15'

''^'- <'iU''laii 15^' k;^'

Slo. Piiiloiiuiiio dr Mdiilcorr 17, !,s, l'i^
t^

•St. Honiliioi' 1!» oii
' w

i A.-<s()iii|ilii. h do .Main'widvi 20 21,22 "



5ième Série—No, 28.

CIRCULAIRE ^U CLERGÉ.

Archevêché d'Ottawa, le 12 août 1895.

I. Rapport annuel,

TTT
^'***? ^'" Nord-Ouest et autres.

lil. Coiilvrences ecclésiastiques de 1894.

Chers ('Oopkrateurs,

I

lin même temps que cette ciuculaire vous
recevrez le hlanc du Rapport annuel que vousutnez lair»., chaque année, sur vos ilaroisses et
missions. Je vous prie de le remplir immédiale-

wii K
™^^'' renvoyer avant la fin du mois, car

.1
aurai besoin de certains renseignements que vousavez a me donner, pour compléter mon Rapport sur

1 état du diocèse en cette i)résente année
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II.

Vous voudrez hion m'onvoye v, dès la semaine pro-

chaine, le produit de la quête dite du Nord-Ouest

et des missions sauva<^es de h» province eeeésinsti-

que d'Ottawa.

(;eux qui i, 'auraient pas encore envoyé le produit

des autres quêtes, doivent profiter, pour le taire, de

la môme occasion

HI.

Li' résumé drs rnnforitrrs ilr is'i.'/ est imprimé.

Vous pouvez et vou.s devez vous le procurer en vous

adressant à M. le Procureur, Ces résumée sont la

propriété des prêtres et non des églises. C'est donc

à eux et non aux é<jlises de les payer.

Agréez, Chers Coopériiteurs, l'assurance de mon
entier dévouement à .1. M. J.

t J. THOMAS, ArCHKV. D't)TTAWA.

.'ftîi'



COMMUNICATION AUX (VEMBRES

De la Société Ecclésiastique d'Ottawa

l.-UivSOLUTlOX Dr :U) .lUlLLET 1-S!)4.

l'unie d'il lie /'('«il II finu yx/Wr à J\isni' iii}>Jfi' ilc lu Cf'/.s'.sv hri'lt-

sidsliijiii' SI. Jnscjih iI'Dltinrii, li'iiiic Ir .!'/ jii illi I l.-^OJ,.

" Proposi' ])!ir .Moiisit'iu- le cliaiioiiu' lU'laii^-cr sccondt' par M.

• !(. clpiiiMiiu' IMiilii) : i\w du ivo-lemi'iit de cette société iiiipriiué

• et adopti' en INTO il soit fait une ('ilitiou reloiidue, coiiiprenaut

'• en leur place les anieiidenieiits dûment faits jus(|u'à ce jour inclu-

•' sivenient, ('dition à mettre d'ailleurs en i-ajjjKtrt avec IV'tat actuel

- de cette sociét('', le tout à faire coid'ormément à ce (pli est statué

à l'article <le la j^crm '. ''irc ilr--^ irijli's.

" (}nr, à cet cttî i, ci'tt- ;!ssen\l)l<''e nomme le comitt' ci-après

"et «pie, en même temps, c'le invite les mend)i-es du Vicariat

" ap()stoli(pie de l'c.iti ,e. (|ui . e sont ])as repiV'sentt's ici, à former

•• un connté' adjoint [/'a-,' faci'itor les connnunicitions et l'entente

'• avec le <!it comité,
" (^ue le comité' sf)it composé du l'résident de cette société,

" de son tré'soricr et de son s (.retain , <les U(''V('rends MessieiU's

"chanoines l'Iantiii, lM)ley, McCarthy el de Messieurs Whelan,

" l'h. ISeauchamp." -A(|itpt(''.

L N, CAMl'KAr,
l'tn'. Srn:

ConfornK'ment à cette iV'solution. il a ('t('' rc'di^n' un projet

dV'ilitiou rel'on(liie, comprenant les amen(|ements dijà laits et

autres amendements propos('"-;,

Ce projet a ('ti' soumis an e()nntV' stis noinuK' et à un comité

adjoint nonniK' par les mend)res du N'icai'iat ; il a tHi' modifié eu

divers points sui\ant l'avis des deux eomit(''s : (piehpies mend)res

ont en \ne d'antres amen(lements(|n'ils ])roposeront à rasseml»l('-e.

Les membres du Vicariat et plusieurs autres (h'sireiit l'incorpora-

tion de la sociéti- : ('eci am(''nerait le chann^emeut de (piehpies

]iara era plies.

Ce ])rojetest ci-ajiri's projiosi'aiix uiendiresen vue (le la jiro-

chaine a.ssend)h''e du cimi août, 7h. IV M. à l'CniverHiti' d'Ottawa,

fi
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10. La coiiti'iltutiou est de huit [liasti'cs pour Ifs C'un's et six

piastrcH pour les \ icaii'cs.

11. Si je capital delà SociiH/' (liuiinuait au-dcsous de huit,

nulh' piastres, ou Ncrrait à auij,'UH'iitiT le tau.\ des foutriltutioiis.

12. Il estcouNi'UU (|Uc par II' l'ait ilc sou cutri'c chacun s'ol»lij;c

en justice, " fiii'iii ni fiifiils," à célt''l)ver trois nies.scs{ou uue luesse)

poin- tout nieiuhre actif \cuaut à dt'ci'diT : l'ohlinatiou d'ac(|uit-

ter tous les messes iiicoiulte à celui (|ui recouvre ses droits actil'.s

eiiNei's la Socii'ti' comme à cehii ipii les a toujours couservi's.

Art. V.— Hi':m';i'I(i:s.

i;}. Tout iiu'uda-e actif devi'UU iutirme, malade, ti'op àn(' ou

incajjahle, au jue;emeut di' sou Ordinaire No. 2, aura droit à une

sul»\cntion de deux cents dollars, prise siu' les revenus ou autres

resMo\UTes de la Sociét<'', de manière à laisser toujours un capital

de huit mille ])iastres.

14. lies deux cents dollars, ou une fi'action, seront payt's pai'

le tri'sorier sur ordi'e du pnvsident apiv a\oir(ii'' alloui's par

rassend)l(''e.

|.'). 'l'ont mendire actif en l'iat d'ol)ienir secours de la Socii'i/'

aiu. 1 en faire l,a demamle pai' (''critet à l'adresser au pri'sidcut

a\('c les autres autres informations m'c Msaire.s.entr'autres, le der

niei' reçu de ses coutrihutitais. Toui h-s fois i|u'il y tiura îles

arr<'i'a;ies, ils seinail retenus avec leurs inti'ivts sur !a première

allocation.

I(i. 'liait memhre arrièn'' de deu,\ ans, à part I aum'c courante,

ou n'a>ant payi' di' tels .irrera^es (pie trois mois a\anl sa deiiia ude.

sera ri''[)Utt'' meudire passif et comiin' td n'aura droit à aucun

.secours,

17. Au procès- verltal de l'assemhli r oniuellr lai ajoutera la

IJHte des 'eud)res en trois catt'^(»ries :

1" les meud)res actifs (pli

out payi' JuH(|u'alors ;
2" les meiuhres arri("'r(''M (pii sont encia'e

nieuinrcH actifs ; 'V les nicndtres passifs. t'cu.\-ci seront uotilii's

par le secr('taire de s'cuteudre avec leur Kv(*MpU' sui- leurs devoirs

envers la Socii'tt'. Le secrt'taire portera aussi la dite uotiticatiou

à la couuaissaiice de rK\('(pie,

|(S. 'l'iait meml>re actif, api'ès .son (h'cès, aur.a le Ih'ik'Hcc

(d'iiiicl on (|e trois messes celi'-hrees par chacun des mendii'cM

survivants,

l!V II n'y aura pas d'exclusion de la .socit'ti' pour ilefautde
..ij..;, >.,.,! ({...s cii'.st i'ihul ions. uuiIm il V auî'u pi'ivulici! 'h' HeL'<»i.U'j4

p('-cnuiaire, le cas ('clit-aut comme il esl )'(''j;|('> ci-devant No. I(i,

privation du di'oit aux messes eu cas de d(''C('s et du droit de suf-

frau'c dans les ii,s,scudilé('s.

Il'
lit
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82. Le sccrt'tiiii'c, le tr('S(»iicf l't Imi-s assistniits sont iioiii'iu^s

pal- rjissi'iiil)l(''(' ft (IciMciircut ni cliar^c ius(|u'ii ce ([u'ils .soient

r(iii])l;u'('.s ou (pl'ils sr (Iniictti'fiit.

:V.]. Si les otliciiTs susdits viiiaicnt à inamiuiT ])av dt'ci's,

iiii|itVliriiiciit ou l'auti- <lc uoiniiiation |iai' rassciiihli'i-, le sccri'-

laii'c ( le ti'i'sorici' ilu .M(''tro|»olitain, si ils sont incnihi't's actils,

iriiiplii-aicnt la iiiriin' charge dans la Sooii'ti' : vi les stTii'tairt-s

ot trésorici-s des autivs Kvôijucs de la pros incc, <'tant UKMuhrcH

a/til's, iviuplirHiciit les t'liar«;i's d'assistants sccrt'taircs rt trt'so-

iK;rs.

Al't. IX. \)\ l'iil.SIDKNT.

M. Il a])] .irticnl au piV'sidcnt de convciiut f, ]iar lettre du

secri'taii-e, les asseiid)l('i's tant ordinaii'es (|U Vxt i-aordinaires, en

indii|uant le lieu, le join- et l'heure. Dans ra.ssend)lt''e il occupe

la pivniière place, il pro|)ose les atliures et pose les (plestions : il

peut, ar^uei' et discutei' ; il recueille les sull'rai^'es, mais ne peut

doiinei- le sien i|Ue ipiaud les \-oi\ sont i',i;'alenient parta;;'i''es.^

:iô. Il est «le sa cliar^i'e de veiller il l'ohserx ation du iVLÇle-

nient et d'a\ei (ir ci'ux ipii rent"ri'i}i'iR'nt.

:{li. l'iMU' les cas \ir^vnts, dans rinter\all<' de deux asseni-

liltVs, le prt'sident a\i'c li' <'oncoins du tn'.sorier et du secri-tnire

peut allouer un secours au proiat i de la subvention ordinaire.

;{7. Six nii;nd»res actifs delà Sitci/'ti' peuvent reipK'rirdu

pri'sideiit la convocation d'une a.sseinl)lt'e extraordinaire de la

Socii'ti'. Leur l't'ipiisition doit être par éci-it, HJj^iu'e d'eux et con-

tenir r('nonc('' clair des matières il traiter dans la dite as,seml)lée.

Le pn'sident, par l'eiiti'eniise du secri'taiiv, la communii|Uera aux

mendires en les con\i«|uant.

:1K, I'll des vice-pr/'Hidents peimaiientH, dans l'ordre indi(|iU'

No. "J!), suppli'iM'ait au Itesoin le |)r('siden( dans toutes ses l'onc-

tion.s.

Art X 1)1 Sr,(iti';r.\iiii:.

'.W. Le s.>crt'taire tient les livres de la S()ci»'>tc, le pluniitil' et

le reeistrv

Sur le pluniitil' il •'•crit en alaV'^V' les di'lilM'rationH de clinpie

asHenihit'c, et, st-aïKM- tenant , Il les contresiy'iie iipri's tpie le pn-

nidelil IcH II siujKM'S.

Sui' le riVistre.tpii doit êtreco|i'>et parapln- par le pn-sideiit,

il entre in extenso les pinci's-vcrLaux des assendili'i's et les sij^rm'

Hcul. liC rcLti.Mtrc niiLsi tcim, ai>r»'M rappi'olialitai des procivs vcr-

haux.esl i'i''pul<' aullieiitifple poui' tous icM me>nl)reH(|e la Sociètô,

il moins (pi'ils ne .soii en contradiction avec le plumitiravec h'"piel

il iH'tit ôtrc contruntc',
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Alt. XII. Adminisi'Iîaiki.v, Assi;.Miii,i';i:s, Oithiti'; dks skancks.

52. A<l III I II ist rul ion.— Les ailaircs (Ic la S(ic*i(''t('' sont adiiii-

iiistri'i's par les ass('iiil)l('(>s o'('ii('ralcs ct sous Inir coiiti'nlc.

.');;. Li's asscmhlt'i's "•'•lU'ralcs dc la Socii't»' sont ci'llrsou tons

Ir^ iiu'iiilircs .sont {.'on\()(|U('s. Tout nuanlirc |iii\(' (Ic ses ])ou\<)ii".s

n'a aucune |iail à l'ailniinistration, ius(|u')i cciiuil soit r(''!ial)ilité.

ô-l. Il se tiendra c'la'pie aninv une assenil»l('e y,'(''iu'rale, dite

.isscinliliv oïdinaire ou annuelle. Selon rusa;i'e elle se tient à

I occasion de la l'etraite ecclesiastiijue, à i'rniver.sit(' d'()tta\va, le

jour de l'ouverture H sept heures 1'. M. ( )rdinairenieut leilei'iiier

|irocès-\('rl)al inipriiin'' porte consocation de !'as,seinl)l(''e ipii doit

>iiivre, et ce procès-verlial <loit par\cuir à tous les ineni lires connue

il est IVe'lt' Xo. 4.'i.

5'). Les iiienihres passifs, en \ue de leur |l'illtl'^•ration, ont

di'oit de siiiijile assistance au\ assemblées.

iics nieiiihres actifs seuls ont droit (le siiH'ra;.;!', ili'oil de pivii-

dre ]iart au.\ di'lihi'ratioiis et à radiiiinislralion «les atliiires; s'ils

sont eni|iêclic''s, ils peuvent exercer ces droits par procureur, celui-

ci de\aiit être lui iiieinlire actif et muni d'une procuration t'critc.

^(i. Le i|Uoruiii des assenil)l(''es ;j,'(''n(''rales est de dou/u
iiieiuhres actifs ; il est à souliaiter ipii' les meiiihres assistent «m
se fa.sseiit reprt''Mentcr, s'ils ne peuscnt assister.

T)?. Sauf les aiiieiideinents aux rèeleineiits, les atl'aii'es sont

decidi'es par la majorit('' des nienihres actifs prt'seiits ou l'epri'--

sent<''s.

.")S. Les sut^ra^es seront doiuii's par scrutin toutes fois (pie

I rois memlires le demanderont,
f)!*. Il sera fait et mis en main du jiresideiit l't ilu secretaire

MU sceau i|u'ils ap|)o.seront sur les l'crits «m pièces à faire ou a
e\p('-dier par eux ilans l'exei'cicc d.i leurs fonctions respectives.

(10 Les fonds de la Sociétt'' seront dt'posi's en In'iupleau nom
de la corporation ('piscopale d'( )tta\va, et, en ce même nom, de
lavis des JOvèipies \ ice-nit'sidents, du tn'sorier et du sc'ori'taire,

iKMirront être prêti-suar .\ler l'ArclicNèipie inles institutions leli-

;,;i('»lHi'H on à (icM fahrnpies hicn .soK ailles. Sauf dt'lilx-ratiiai con-

traire d(^ ra.s.sendil('e, rint(>rèt des prêts doit être an moins «le

ciiii| pour cent. Il est Hou\cnt prudent «piil n'y ail pas une trop

ifrosse somiiK plact «' an même emlroit.

(Il (Irilri ilrs sniiiri's. I'rii''r«' «l'ous «'l'I lire : antienne, ver-

sel et oraison du Saint- l'ispril,

LeciUle pai le secit'tàii'e dii pl'ocef -s ei iinl «le i.i lieinieie

assemltlee, puni' iipprolxit Ion, sauf <'un'«'ctiitii.s ivtpjiHcs.

Hediliti<in «les compti's de l'aïuitM' par le trt'sorier
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i\ mil

l)«'iii;iiiilcs (rjidniissioi) dc iiouvcjuix iiiciiilircs.

i)riii,ni(!,.,s (Ic s.roiirs, lailc par .'rrit. en,,,,,. |,..s piVri'dciit
I'Nsri ; au |)rcsi(|fiii, (jiii Ic^ II

<l «'Il |»i'(i]i(i-ci' aiiciiiic auN <l(''lilM'i'a(i(

ra (111 les fera lire tout I's, ;i\aiit

)1IS.

Autiy-. alliiiivs coiiccriiaiil l'ailiiiiiiistrat ion on 1

lie la .SocK'K
cs ind'ivb

I'K'iv <lfs clritni-.'s
: antienne. \fi>..t et

11, I'atron de la Soci('t('.

ii'jiison de Sain

All. XI, I. l'i:i;M.\\i:N(|.; i;t amkm.kmkcts nf i!i:.;;.i:M|.;vr.

<i2. - Le I'r.'.s._.nt ivnleillellt ,\r la SMej,-!.'. Keel,'..i,,sti.,r.. S,lii,t
.lose, ill de la iToviiice d\ )tta\V,. est d Ha.', ..ennilieiii ..uï les
aiiieiideiiKMits laits d.'in.s les conditions s'lixaiite.s.

(i-{.-Toiite iMoiiMii d'aineiid, iiuait de\ ra ,-.tiv port.V à hi
('oniiai,s.san('e des hm'iuI,,-. ^ par iiiie circulaire dii seciVtaiiv oii

I'"' '•' i;';"^"--\- '•il 'I'll- asseinl.l.'.e aiiiiaeMe, all moins ,,,1 nKiis
.•i\ ant del re proposée aux .l.dihe-ation- de lasHcinMee.

M.— L'ilSSClIllih'e de\r'l être e-en.'iale.
''~ -Les anielideinelits ne ser,,ui valalil. v ,|Mc s'ils S(.|lt

ad<.ph . parle snlIVae-edesdciis tiers des •Mcnihivs i>ivsciits ou
représentes.

liC tout llUniMeliielit solUllis.

J. A. l'LANTlN. Cil.,

Src. il II Cuiiiili'.

_

X<)T.\. Les ol.ser\ a lions .'.(aile,- .eraiiait reiaie a\-ec ivcoii-
lUUHsMIICC.

L"ass(M.ilih'.e an -Ile aura li, n à II 'niversit.-. d( Htuwa le 5
aoiil procliaiii. 11 71i. I'. .M.

m



ôièine Série—No. 29.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

Ah*iii;vk<'iik d'Oitawa, k' 25 nont 1805.

à iorfdsntii ilis fi'.tcK ilc la PiintiiCott'.

CiiKiis C<i<>iM':ii.\TKri<s,

Le ciiKiuit'ii I' jcmr «If iiiiu ilnnicr, le Souvcniiii l'on-

Litt' l'ccoiimiîunliiit im\ c'iitlit)rK|iif,s tics priôrcs s|)(''('iah'H

l't lU'fordnit «Ins iiKhil^fcnccs, à rocciiHion des ,s<»k'iii-

iiitôs (1(^ lu l'cutccôlc ('('H iinInlj;('MC('H jxxu'iiiciit ('trc

j;'il<;ilt'i'H, cette nnii('e niêliie, inilis elles cestent viililhles

])()Ui' les aiméi<H »i Hiiivre.

( "est )t()Ul'i|lli)i, n'ayiUlt |)ilM feeil le htel' |)ontifi(')l] à

temps |Miiii' \(iiis le eoiniiiuniinier aviiiit lu l'ête tie la

(jeniièl'e l'eiiteeùle. je me faÎH llli iTeNoil" de vous en en-

voyer lu trad(l('ti<tii en iinj^liiis et en IriiiK^ais, atin (|ue. en

y
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temps opportun, vous .u domnez connnuincatkm aUK

tî.uis L moyvu <1.- uo pas loublu-r rst -Ir nu-tt... do

suite un., note, qui vous en rappela le .souvenu-, e.. te e

^rrann.,nee .,ue rappen-lice au Rituel vous prescr.t (le

faire Ir (linianclie apivs l'Ascension

Nous tous pasteuVs dans l'Eglise .lu (Jhnst. a.hvsMH s

,l..s veux ardents à Dieu, " pour que dans U- peu 1

chrétien, partout où il se trouve,, .1 n y - M') ^
.^,^^^3,

dans les esprits et une seule piete <lans les .euM s.

fIh's prin- nos tidMes dans le même Imt et nous entre-

rons ainsi dans la pensée de, notre l'ère connuun.

AgT.'e/. <Jhers Coopératevu-s, l'assurance de mon entiei

dévouement en J. M. J.

t J. THOMAS, AiiciiEV. (I'Ottawa.
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BREF DU SOUVERAIN PONTIFE

Leon XIII, Pape,

a tous les fideles qui liront ces lettues, salut et

iu';xi^:dk"Tion apostolique.

Il est trt'H (ligne de lu prévoyante charité niatenielle,

ce vwu (jne l'Eglise ne ci'sse d'adresHei' à Dieu, ponr (jixe,

dans le peuple chi-étien, paitout ou il se trouve, il n'y ait

(pi une loi dans les espriin et une seule piété dans les

o'uvres. Ainsi Nous cpii, r(;pi-('sentant sui- la terre la

pei'sonne du di\in Pasteur, Nous eftbr(;ons d'imiter son
esprit, N(jus n'omettons d'aucune manière d'exciter cette

intention chez les peuples catholi(pies et maintenant
Nous la reconimandfjns avec plus d'insistance aux nations
(pie cette nii^-me E^-lise rappelle à elle avec les plus vives
sollicitations. De (pli Nous avons pris l'initiative et de
(jui N(jus attendons la réalisati(Jii de ces conseils et de
Nos soins, cela est bien coinm et apparaît tous les jours
plus clairement : c'est de Celui (pli est invo(pié à tivs

juste titre sous le nom de J'fre </rH niiséricorilfK, ut à ipii

il appartient d'ilhiminer les intellii^ences et de porte)"

suav(!nient les voIont('s à leur salut.

Et eei'tes, il est impossible aux catholi(iues d(î ne pas
voir la grandeur et l'importance de Nos entreprises;
d'elles, en etiet, dépend, avec rangmentation de rhoiineiir

tie Dieu et In gloii'e du ikjiii chn'tien, le salut éternel d'un
grand nombre. Si c(;s catholi(pies t'ont C(is considéra-
tions avec l'esprit reliuieiix (pli convient, ils sentiront à
coup sûi- dans leur co'ur, plus vive (ît plus ardente, la

ilamme de cette charité surnaturelle (pii, pour l'amour
de Dieu, ne refuse rien, n'omet aucun effort pour ses
i'ivres. Il ai-rivera ainsi, C(.' (pie Nous d('»sirons vivement,
(|Ue le.' catholi(jUes s'uniront joyeusement à Nous non

w

\]
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seulemc-nt .lann lenpoir .l'un lunuvux
«"^^^"^J"'"^^:;^;;^

pourpvccm-ora c.tt. u-uvrc tout le '^*»"/;;» . ™^^^
Jelui iurtout qu'.m ..l.ticut <!.. 1)k«u par dluunhles et <U

saintes i)rièi'es. ., , i„„

Pour ce .levc.ir tie pi.'-té, aucun teu.ps ne pirait pus

favorable MUe celui où jadis les apôtres, après 1
Asceus

du Seiiine u-, se réunirent, /.rsérérant u,W',mnev",t

t,!:iyj>rière over Mori. M^r.
.J.

./^- ( ) a^;;;^l-

1,, . ;„ v...onnscdV// //rM/K'tlesl.ientnits de toutes Us

"'

('c-' en etiet, <le ce Cénacle auguste et de ce mystère

de la descente du Paraclet. «lue l'Kf;lise <iui, «^^^l^
c-on<.aie

par le Christ, était née ù sa mort, c'est a ce moment .pn .

!;ln>e par un souffle xenu ^^^^^}^^ ,^' ^'''^Z'Z
à reu.plir heureusen.ent sa nuss.on a tvavy.s tons s

p,.nples .,u elle dey-H - -duire a la même io. et a U nou-

veauté de la \ io ^'nrétienne.
, i i j

En peu de ten»ps, il s'.,>nsuivit des fruits abon.lants et

remarnuables, entr. autres cette si grande union d.^

volontés, ian.ais sutHsannnent proposée coiinne modèle a

imiter; Io nniUHoih <h's cnn/o „{s <,onnl qoo,, m ,>

,

et nii'ii III' oiio' {2). v,>fv/.

C'est pour ce motii" «pie Nous avais v.ndupai N tu

exhortation et invitation, .leumnder à a p.e^^ des c,iiho-

liuues que, à l'r a-mple <le la Vierge-Men- et des saints

ApAtres, au mon.ent de la neuvaine préparatoire aux

;.flemnités du saint jour «le la Pentecôte, ils veuil e t

prier Dieu, unis .le ceur et avec une le, veur sp.e.a .

insistant sur cette .lemande: Ki.rui/ri r.' rr hspnt mo-

frin- et r,„i.s rniun n'Wir: Io Jorr ,1e /.- i, nr.

En eir.t. on peut esj.érer L's biens les pUis grands et

ies plus récn.di de Celui ,,ui .-st rKsprit^le vente «1 u

nJs a révélé les see.ets de Dieu .lans les Nuui. l.ett es

et réconforte THglise de sa perpétuelle P''?*^;"^; "
j;;'' ^^

(,uels, comme par une fontau,.; vive de «»'"t;-t". !•'« '
«

régéné.ées |.<mr l'adoption .hvine croisant a.lmirable-

(1) A

(2) II-

,
I, 14.

IV, 32-
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mciut et se pei-tV'(;tiouiieiit p(nir retc.nite. En etiet, de
cette ^nfice m itlfifnniw du Saint-Espjit, découlent .sans

cesse (lauH ces âuie.s la Innii^'iv r.t, l'ardeur, la gU('iison et
la force, le soula<,'enient le repos, le désir d'accomplir
tout ce (jui est bon et 1 .écondité des (i'uvr(;s saintes.

Enfin cet Esprit agit ave< une telle vertu dans l'Eglise,

(jue, de uiêuie que le Christ est la tête, de ce corps mys-
ticpK!, de même par une coni{)araison très api)ropriée, on
peut i'en appeler lui-même le n/mr: car It! cœur a loïc

certaine hifloenee rac/tée, et cent pour relu (jiCon cotii/xtre

à an e.dittr le Sdiiif-J'J.sprit (/ni vivifie et nu if l'Ei/lise

d' live façon inr is ihlf {'.]).

Puis(fue lui-même est tout (l/tarite' et (pion lui attri-

bue spécialement les fi'uvi-es d'amour, il faut grandement
espérei- (pie, pai- Lui, l'espi-it de l'ei-i'eur et du mal étant
mis en fuite, l'union des espiits (pii con\ ient aux fils de
l'Eglise sera resserrée et se maintiendra. Que ces catlio-

li(lU(!S, selon l'avis de l'Apôtre, ne fas.sent rien par (pieiclle,

aient les mêmes sentiments et soient unis par le lien de
la charité (4), et (pie, comblant ainsi notre joie, ils ren-
dent la c(jnnnunauté aussi sûiv et aussi iloiissante (pic

possible. Ensuite, de cet e.xemple de concoi-de chrétienne
entie les eatholi(p' ^: de ce religieux empressement à

implorei- le divin . araclet, il faut espérei-, même tivs

fermement, la réconeilliation de nos confrères dissidents
n hupiellc Nous avons doinié Nos soins afin ([u'ils veuil-

lent avoir eu eux les nie nies sentiments qnc iliins le

C/irisf ./('sus (")), participant un Jour avec nous à la

même foi et espéi-anee, unis par les liens tK's doux d'une
parfaite eharit»'.

Mais, outre les biens tr(\s aljondants (pie les fidèles (pii

luront i'('pondu à Notre exhortation ne maïupieront pas
d'obtenir de Dieu jxmr une telle sollicitude de [)i('t(- et

«l'amour fraternels, Nous voulons ajouter et donner, du
trésor de l'Eglise, la récompense des saintes indulgences.

(' st pouiMpioi, à tous Ceux ipii, à ( uacun (les jours (!

( îi immu th. S. 'I/iomu-, p. Ill, i\. VIII, :ut. i, n.i\ j,

(4) i tiilipp., II. 2, W.

(5) II'., 5-
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la neuvainr pivpaiutui.'e à la PimtccAt. auront a.lr.ssô

au Saint-KsiîntVu.lMU.s prion. spéaal.s pu'^u- ou

privées, Nous accordons, pour cl.acun <le ces jouis, t

udul.-cnce de sept ans et de sept .piaratan.es, et une

indigence pL^niire un des .jours de la ---;- -
/^

jour .nênu- de la Pentecôte, ou un des jours <l" '"^^'u a

ceUK nui, s'étant confessés, et ayant counnunie, .uu( 1

1

pHM)ieu à l'intention que Nous avons .ndi<iuee plus

haut. Nous acc(.rdons en (nitre 4Ue eeux «lUi, P;"" '*';;;•

piété prieront encore aux niê,.ies condtions pendant les

Iniit jours .,ui suivront la Pentecôte, ils puissent ^'aî^niei

; ;; nouveau^ rune et l'autre indulgence. U Non. .W-
ton .t déclarons (lue ces in.lulKcnces pourront eiicou

êtreappli.,uéesparino<lede sufirat,^. aux saintes mnes

du PuiWtoire, et seront éuale.nent valal.les pour les

'^"Ï;;;;:.:w: Uln:^, auprès de Samt-Pierre, ^us l'anneau

du Pêcheur, le ôe jou'r de mai, l'an 1.S95, <le Notre Ponti-

ticat, le dix-huitième.

C. Card. 1)K RrcoiEUo.
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Leo XI I r, Poi)e.

Ti> (ill th<- fi(ilhf„l n/('/,risl ir/io shall he ,„(iil<- nxj ,i r.ii nt
(ij the roiih'tils nf fh'ix Irllcr,

IIKAl/ril AM) .M'OSTOMC lU'XIlDIC'riON'.

Witli u desire worthy of tlic temler solieitinie of a
motlier, the Church lias never ceased to implore the Al-
tiii^-hty that the universal Chi-istian people nn<;'lit be
united together in the bonds of religious faith and prac-
tical devotion. We likewise, who represent on earth the
person of the Divine Pastor of souls, ha\'e endeavored to
follow that example. We have been unremitting in our
etibrts to foster a like purpose amongst Catholic nati(jns
and we now recommend a similar resolution to those
Christian nations whom the Church so long and ardently
calls to the true centre of Christian unity. The source
from which we have attained so many hapjjy auguries
and from which we still await renewed assistance Ts not
hanl to di.scern, for it is from Him who is ju.stlv invoked
under the title of " Father of Mercies " a'nd wlio.se
ospecia.l prerogative it is to illuminate our minds and
gracioiisly lend our wills unto salvation. Nor can even
Catholics be blind to the grandeur and dignity of our
undertakings, for on tluiir success depends the greater
glory of (Jod, the honor of the Christian name ami the
eternal salvation of many .souls. And if they sincerely
and religiously consider the bénéficient results that must
inevitably accrue from (jur ettbi-ts they will experiencti
an increased revival of divine love in tlicir luiarts which
with (iod's grace, will jji'ompt them to shrink from no
ob.stacle and strain every nerve on behalf of their Chris-
tian brethren. And then it will come to pasis— a thing
devoutly to be wished—that they will readily imite with
us, not only in the firm and unwearing hop!' of a satis-

,»:T.i



274

fa(.t..rv Issu. Lut. also in tluvt uusms ^v]m.h <l.voui >u>d

• M .. Tlu.t ran ni>vur 1»' t«... stn.nnly rmm»-
union ol hciiKts thai i.an m.\i.i

_

„„,,|,„, ,„, our hnitation and ."X.uni. .". A^ '
tl>« '

'^^

llu.y shall lu. .•.vaU.l an-l tl.ou shall rem^vv 11... lau ol

'''Trnîv ';^n.al a.ul salntary a.v thr hh^ssin^H which w.

!£'u;:'';;^!:::;;).;t,;il:^.v..v^'^:i

,;r . , ... livinu ronnlain of holiurHs tlu" .<a,lH t .at a.v

final "il'lM ol' t'tt'iiial hit'
, ,, , w..;,-;»

K. ,M, is IVo... th.. .na,.ilol.l u..m...K..lih.. 11..IV Sl.u.t

^Ai#i«".»v



)ui(l iVoiii His pcrpctna] honiity that divine li^lit and
love, lu'ultli and stiviiutli, solfu'c und I'cst, all n'ood

CluisLian pui-poHc and pi-oHcicncy in Clnistian operation
are derived. In fine tlie Holy Spirit so act.s hv lii.s

power in the Ciiureh that as Christ is the head oV that
mystie Itody so tile Holy (Ihost may he appropriately
called its heart ; for " tlu- heart as n "certain secret influ-
ence iîi the body: and (heivl'oi'e the Holy (Jhost is

conipai'e<l to the heuit because He animates and unites
the C'hurcli in an invisif)l(ï niitiuier." (St. Thomas.) And
since al)ove all the Holy (îhost is tliat divine charity to
whom all Ihe works of love are attributed, it is }^n-<''atlv

to be hoped tjiat throu;4'h Him the spirit of error shall
b(> expelled, the spirit of wickednt'ss restraintul, and
tliere shall be aHected a closer union and more lasting'

hi.rmony that will be worthy of the children of th.'

('atholic ('lunch, who, in accordance with the admonition
of the Apostles, "should do nothiuj;' tlirou^di strife," but
" beinj;- of one mind, liaviu;^' the same charity, and bein^;-

of one accord," will thus till up the measure of our joy
and become n<it nicrrly in manner but in very de«.d a
sti'on^ and llourishinn connuunity. I''r(»m such a mani-
festation of Christian hai-inctny a'moni^st Catholics ; frcan
the farncst devotion of pi'aye'r to th<' Holy (ihost, we
are confident that the i-eeonciliati(Hi which we ha\e
(endeavored to effect with ouv separated brethren may be
realized, so that " the mind may be in them which "was
in Christ .K'sus " (i'hil. ii., ')), a'nd beinif at last partak-
ers with ijs of Faith and Hope they may in time be
Joined with lis in the much d(>sireil bonds «if pei-fect cha-
rity. Mesiiles the blcssinj^s which the faithful who res-
pond to (Mir earnest t'.\hortati(Uis shall ivceive from Cod
in return for their active piety and frat«'rnal charity it

fnrthrr pleases us to licstow tin' reward ><\' Holy Ind'ul;t--

enees from the treasure of the Church.
Therefore, to all those who for nine «'onsecutive dav^

before the Keast of Pentecost shall devoutly recite either
publicly or prisately some siteeial |»rayer.H to the Holy
Chost. we jrrant. on cuich of these days, an Indul^em-e ù\'
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Hc.v.n yoai-H and seven quarHntineH : also a IM.nary Tn.h.l-

r,û V m any ot.. of tlu-s. .lays, ..ron tin" Ivasiol 1
m r-

S^"o !>n a^y -lay within th. ['''«''--^^ î-t;'-' i;;;;;^;;';;^

that l.MN in^;- .lulv o.nrrss..! and c-onumnneatod they pmy

to Jod acœr<lint,' to the intentions ah..N.' sp.cihod. We

"nt .' '^ud to'thos. who wish to )viH-at the sanu- con-

< ol- l.mver. dtuino- the octave Ollown.^r IV-nteeost.

th Ce l.dul..enees. Those Indnlj^a^nees n.av he aj,-

l th> swtle.ino sonls i.> I'nrontory ;
and by our

horitv we herebf ordain and dee.ee that they shall

.lahle each year for the I'ut'nv, those eon<l.tu.ns

, : ; ene.! whi^h are re.nired 1,- law ->d.euH..n.

fv.n at Kon.e, at St. IVter's, nnder the ImsI ernm s

J n the year one thousand ei..;ht hundred and nu.ety-

ÎICoioM the iifth .lay of May, in the e.^rhteenth year o.

oin- I'ontiHcate.

C. CaKDI v.M, 1)K Kl'llUIElU).



Sièrae Série—No. 30.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

ARCHEvftcHft D'OTTAWA, lo 21 mipteinlnv lMi)5.

I.

—

statut:-» wy:i<'il»ux.

ll.__l)t,jner (U> St. l'iiMTo.

II! (.JiUiïstions (li's coufi^ronces do IHOO.

CHKRH (.-DOI'KUATKIKS,

I.

.!,. HuiH honrt'ux <1»' vouh utumiu'or <iue U-m ntaUitH .lu

l'arcli«'vr>ch<V Prix : 50 cIh.
• . . „

.1,. VOUH .•xh.nt*» u<.u Houloniont k 1«h lire, '»•"« A I»;»*

roliiv (1(. t(uni.s à aut.v ; il« pouvont intime vouh nervir

do miji'tH <lr mé'litiition
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.Je coiisidèrc ipril en résulterait un ^rvixud bien, si vous
(lonnie/, à vos paroissii'iis des instructions bien préparées
sur chacune des vertus (jue je vous signale dans ce troi-
sièiiie synode.

II.

.b' déposeiiii nioi-niêine, cette année, aux pieds du
Stniverain l'onfil'e, le Denier di» Saiî'.t Pierre, recueilli
«lans ce diocèse. Vous coni[)reiidrez l'acilenu'Ut (ju'il n»e
serait aj^réable d'avoir à oH'rir à notre Père conunun une
soinine convenable. ,)v sais (pie les tidèles confiés à nos
soins sont pauvres, mais ils .se s!)nt tant de l'ois montrés
^fétiéreux (pi«' je ne dont, pas cpi'ils répondent volontiers
à rajjpe! clialetu'i'U.x .pie vous leur l'ei-ez en nnnon(;aiit la
(plête de ce l)eniei' «[ue l.('on Xilî s'attend à recevoir
de tous ses enfants catliolicpies.

Aussitôt la ipiête bute, envoyez-en le produit à M. le

Procureur.

III.

Vous trou\ere/. à la suite de cette circulaire, les ipies-
tioiiH des conférences pour l'année IHlKi.

Aj^M-éez, ('hei-H Coopé'rateurs, l'assurance du mon entier
dt'vouement en .1. M. J.

•^.1 THOMAS, .VijciiKv, D'Orr.wvA.

Uiu
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MATERLK XXXVa- COLLATIONIS THEOLOGia-E

Men'se FEI5KUAU11 189(5 Hahend.i:.

l)i' Sci-ij)ftir(i SdCTK.

Qntvr : lo ut deinonstivatur, ex aiialy.si Cap. V.X_.

t'pistolai SaiK'ti Pauli a«l Hel)nu!)s, sact-nlotii Chnsti

ivalitas, supcrioritaH alisolutti et crticacia ir.iiiiita ;• 'lo ut

t'xpoiiatur snisus vfftiDnnn ojusdeiii epistola! si'tiuoii-

tiuiii : Iiiiixissihili' e/^t rurxiiH renovari ad iKViiiJeittiavi,

Yl ^. r^fy/M' ad liU('t'i(irii irhdiiivii^ pro iiohis Inti'o'i-

vit Jesus. . jKti'fifr.r /"'(lis in tvlcrinnii. VI. W.—Per
amplias ct i»'rferfim fdhervacidiivi, non IhiJiih ora-

tion is. . IX. II.

Dr Tlii'olofjia Doijmitticd.

Thesis : Rcj^ula ivU'i christiaiiai I'st Verliuiii l)»'i,

si\H' scriptuiu sivo viva vocv tradituni, ah iiit'allihili

Ma^nstcno Ecclt'Hm», oatholica» interpirtatuni, iion aut.-in.

pvout (licunt passim I'rott'staiifceH, hoIuiu \yrl)urii Doi

scriiituin a spii-itu private, aut a rationed indivK

Spiritu SaiK'to ilhiimiiata, intt'iprotjitmn.

De lii'irmiiA Sacra.

ua a

Dv Hucf'o Vidtu'O.

Qnm-. : lo «luiil intclliKitur prmciHd por .sacrum viati-

<»uin / 2() «lUJH daiv potest Hacnim viatiiuni ct «piaiido-

nam (' (piotii's davi potest in eade'n iidinnitatv ( .Mo

(piainam nuiit iv,i,^ula' h(>u rul»nw«* «ervandai pro puhlica

«lulatioue Sacri Viatici i (piaMiaiii pro oeeulta i 4o (jua'*-

i\ani Hunt ei'iviiimiia' in doiiio iidirmi peraîK^enda^ f fx)

quav'iam fitrinuln usi rpnri drl)et. «i viatiei.iii pro Hocunda

^Jiv
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aut altera vitv iiiiiiistratur ^ an fonmila :
" Accipc Via-

tlrnni," vel fonnnia [)ro coiiiiuuiiioue :
" Ccr/iati Ihntiini

N. J. ('....'.

MATERLt: XKXVLd COLLATIONIS THEO-
LOGIC/E.

Men'se Octohris 1890 Habexd.i;.

\t^

Dtmlf'f (Mipii'iis inin^ niutriiiiotiiuni cum Atficliu, coii-

Hoiirina sum, (lispciisiilioiioui iu\ id obtiuet a Saticta SltIc
Sed, Hen ! cii miser ille J)aniel, paucis diubuH post ob-
tciitam pra'dic'tiim (b'spoiisatioiiom, canialiteT pioccat ex
fra;:;ilitate cum Aiiwlifi, eonsobriiln .sibi despoiisata.

Pi-idie autcm imptiarum cuin ipsa cclebraiidarum, advt-
iiicntc !U)ct(', Daniel adit Cyrillum, cuiifessarium et
paroelunii snum, el illi aperit in otnifrssione jK'Ccatmu a.

He eommùssum. Stu[)(!seit Cyrillus et iiieunctanter dé-
clarât Danieli, (|ui illud ifi;noi'at, (piod, piopti:- copidaiu
banc iTict>Htu<>sam cum Amelia, jam n<jn potest matrinio-
iiiiim inire e\im ilia, antecjuam iiosam dispeiisationein
obtiiuu'Tit. Instantei- autem expostulante Dnniele ut
nupti;e hu.t non diH'eiantur iid aiiud tenipus, (piia pa-
rata sunt onniia, altitia occisa, et lunnen sus jain adest
eoncuj-sus parentiini ac amicorum, rieurrit CyrilluH ml
tbeoloiriain, et le<;it " epi.scopum dispeiisai'e posse, ex po-
testate t|uasi onlinaiiM, urifente necessitate, super inipedi-
iiitîntis occultis in (juibus Papa dispcnsare solet. " CasuH
certc urj>;et, cum Hcandalum sit vilandinn. Déficiente
temj)()re ut ab episcopo dispt-nsationem obtineiit, scribit

C'ynllus ad i[)s(nn (piod, attetitis circumstantiis, censet'
sibi licoro pitvtiHtnn'e ronceNftloui'iii i/iHitriisafi(»iis pi-
tlfiv, ct (puv^rit ut citi.Msime mittiitur. Postero mam-,
promissione ol>((>nta. a Daniele <piod matrimonium non
consunnnabit ante(|uani dispensationerri obtinuerit, ilium
MoU'iunitor jun^it vincido nuvtrimoniali cum Amelia.
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Qu,-«re8 ifritur : lo Utnun, juxta pn.^s.-nten. Ecclesia>

disciplinam, nfCc^Hsario exprinuMula est, sub p<i-im mva-

li.litatis, copula ii.costuosa inter sponsos, m petiti.me

(lisiK'TisatiouiH ab iuipediinento cousaujrunutatis ^
-o

Utruni nova .lispensatioiU' indio-eant s],onsi consanuinnei,

si post obtentani dispensationen., copula nicestuosa

in'tereos intercesserit ? 3o Qmunani sit potestas episco-

I„>mni ad dispcnsandun. in iuipe.bn.entis ocoultis mit

(lubiis ' 4o qnv\ sentleii.lum de ratione a-^endi tynlli

in easu exi)OHito I Potuitne piwHuniere (hspensatiouis

petitiB conceMStoneni > Eoitne pnuU'nter n.un..ndo Dani-

:4ein d.^ existentia in.i)ediinenti pn.-sun.pti, necmm de

nmtrin.onio non consuiuman<lo ante obtentan. .bspen-

sationoni ?

DE HISTOIUA ECCLESIASTICA.

I)E JVNSEXISMI IIISTOUIA A TEMPORE I'KOMl' 1,. i.\Tl< «N IS

BULL/K ClEMENTIS XI "UNKlENMTt'S IS.,»!

Al> rU.KSKNH TE.MIMS.

1)E Juki: ( "wonko.

De vicari i» /"' ''"'/' '"/ '^"'•^•

()na>r to (luannwun iurisdictionem liabeiit. ex jure,

vieai-ii (lui paroebu residènti et paroelnam aduunistmnti

auxiliantnr ' "io. Utruni viearii Juriscbetiouein ei^fa

paroebianos ponnint extn» p.Hroebiau. exereer.- per se vel

neraros ' lio. An. quandu parochuK am-iat ah alio, pru

Lu .It^f.MMnalo. faenltatein assisteiidi niatnn.onio

oonuu.nii Mon nunt ipnus {»rtnH'bia.u, suuin Mear.nn.

d, l.Mrare iiossit ad buiusmodi malnwonii vxMrv^^nmew

4o Qxxoumh) ct-HSut f-rindic". vicw-iomm panx-hrnhnui '

•?«fe.,^
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ôième Sério—No, 31.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

I
!

AiicHEVÊuHiî d'Ottawa, h 24 Hoptonibro 1805.

L'jt/tro o;icyclii[Uc Ailjitfricun itnjntjl r/n'islidiii do S. 8.

le l'fii».' Li'on XIII, à i'occanion dv-i prièros du
lllOois (Voctobiv,

Chkhs Ci»()im':hati:i'hs,

Xotrc ^l'aixl l'ji]K' Il pour lu 15. V. Miiric lUic di'votiou

aivli'iiU' : il met i-n ollr toutes ,hcs t's])('r mecs. Il attoiid

• 11' la. N'ici'n'c, /o/7f' ((iiiiiiir II ne arméi' niiK/ef en hdliii/li',

\v triomphe d(^ la ]);i])aut(> et, pai- là, de l'^n-lisc ; il cs-

])('!•(( (pic, par elle, toutes les lu'résifs et k'S Hcliisnie.s

s/roiit dissipî'.-t ; il a coritiaiicc (pic, ]>ar sou Rosaire, 1 os

catlioli(pics, H(! c'i(ai|iaiit eu rauj^s plus scnvs aupivs de
leurs pasteurs et leur c'taut de plus i-ii plus ,s(»uiuis, tra-

vailleront siiicèremeutu leur peri'eetiou et lutteront aveu
t'ouni);'e contre les enut>uiis du Christ et de son (euvre.

C'est ])our(p'oi il ne cesse de deinaïKler à ses cnrautH de
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•[nviulre en iiwiiiis la courouin <lc iioti'u Mère ct'lest*' pour

prior I't iiKMlitcr: cost jxnirtpioi, clm(|Ui' iiniK'c, il puhli'-

une ('iicycli(|n(', à rupprodic <\n mois d octol)! , pour ex-

citer, dans tous les cd'urs, la d/'votion à ^>()tiv-l)aino du

saint Rosaire.

Pour entrer dans les patei'nellcs intentions de Sa Sain-

teté, ji' m'empresse de vous conninniii(uer la traduction

du 8a nouvelle lettre c<)innK'n(,'ant par les mots Adjulri-

roii. ixijHill c/n-istl<(in, datée du .") lu ])résent mois.

Vous la lirez, en une mi plusîi'U! fois, à vos cliers

paroissiens, en ayant soin d'en faire ressortir les points

saillants, (pii indiquent si bien les pi-(''occupations du

Vicaii'e de .Jc'sus-C'hrist, ses craintes, ses espénnce.s.

Vous y piiiserez un Uuuveau motif de faire, cha(|Ue

jour du mois d'octobre, les exercices prescrits, aux(juels

sont attacbées de précieuses indul^-ences.

Les réjouissances des sectaires de l'Italie, (pli ont eu

lieu le 20 de ce mois, ont renouvelé, diuis les co'Ui-s vrai-

ment catboliipies, la pi'ofonde douleiir (pie la ju'ise de

Kome leur avait causée, il y a vingt-cin(i ans. Invitez

vos fidèles à redoubler de ferveur dans leurs suj)plica-

tions à la Viei-^'e du K(jsaire, afin (pie le Seit^neur, se

laissant toucher, le Souverain Pontib soit rétabli dans

son ])ouvoir t<Mnj)orel.

Agréez, Cliers Coopérateurs, l'assurance de m<jn ei r

dév(juement en .1. M. J.

+ J. THOMAS, Ahchev. d'Ottawa.

^^^Ç-r*'
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LKTTRE ENX'YCLIQ L'E

DE

N. T. s. r. ...on XIII l'iipc par la me Proviilciiee.

,1 ",(• Put rhi i'<'Ih's, Prniiiif>'\ ArrltcriUiiic», Ki'i'tjucx, et

Hiifrrs Oi'd'i nui ri's, ni jHii.v ci iii cintnini-

vioii tirer Ir Sa lu/ Hmfc.

A NoK '•(Ui('.i'(il)lf's Frf'rcK //'>•

Ai'i'hcrrqiicK, A'i't'ijttCK cl

llIlil'CS Cl) jxiix et

n'uni (ircc /,

m irhcK, Prinmlfi.

litres Oril'i-

oiii niu-

ApOstolujKC.

iJùim Xlll FAPE.

V^énérable.s Fivros,

Salut tit l)én(''(licti()n apoHtoli(|Uc'.

II convient «le loii.'r avtic une soloniiiti' siimh cesse

croissante et (l'ini{)Ioi'er a\ec une confiiiiice de plus on
plus firande la Vi(U"ge Mère de l)ie\i, auxiliatrice puis-

Hante et très ch'rneiite du ptaiphi chrétien. En eiiet, ollo

nous donne toujours de nouveaux sujets de coi;Hance et

de louan}.;es, cette ahondjinee di; l)ienfaitH varit'.s (|ui se

rt'pand claupie Jtau' de tous cotés ^vtXcr a la N'ierj^e

Marie, poiu' le bien connnun.
Les catiioli(|Ues ne nianijuent pas de répondr(; à une

telle l)ienveillance par les niar«|Ues d'une })i('té ti'CH

grande. Autant (jue Jamais, an milieu des circonstanc(^M

'mJ^:*Mi--
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îictucllcs, si f'niu'strs à la n'liL;i()ii, il nous est permis de

voir riunour t't le culte dv lu Tivs Snintc \'i('ri;c [)nis-

sauts et ardents dans toutes les classes. On a de nia^ni-

fii|Ues preuves de ce l'ait dans le n'-tablissenient et la

multiplication <;(''iH''rale des associations sous la jirotec-

tion de Marie, dans les tem])les somptueux l'ievi's à Son
nom a<i;i,uste, dans la i'r(''(|uence des pieux pèlerinages

(pli se rendent à Ses saiictuaii'es vénéi'és, dans les con-

;,nvH (pli se rt'unissent poui' travailler à Sa ^'loire, dans

divei'ses manii'i'stations du UK^me ncinv. e\cellent(.'s ]iar

elles-m(''mes et ])leines d'iieui'euses ])romesses poUl' l'aNe-

nir.

l'n l'ait tout spt'cial ijuil nous est bien doux de sinna-

1er, c'est i|Ue. jiaiiiii les formes mulliples (pie rev("'t la

]ii(''t('' envei's Marie, le i^osaire, cette ])riere si excellente,

.se ivpand de ulus en plus, est de plus en |)hls li()nolve et

pratiipu'e. { 'ela, disons-Nous, Nous est tr( s a^ic'able. car

si Mous a\()ns c()nsacr(> de yramls soins à la (lill'usion de

cotte ([(''votion, Nous voyons bien, d'autre pa.rt, a\i'c

(pielle bienveillance la Heine c(''leste, su])])li('e de la soite,

a r(''pondu à Nos \ieti.\. Nous avons coniinnce, en outre,

de la voir ad(Uicii' les soucis et les aniei t lUiies (pie \(int

amenei' des jours prochains.

Mais surtout Nous attendons de la puissance du Ivo-

saii'e un jiiand secours poui' l'extension du royainiie du
('hi'ist. Nous l'avons plus d'une t'ois (l(''clar('', les desseins

(pie Nous nourris.sons axcc ardeur à l'heure actuelle,

concei'neiit la r('conciliation des peuples s('j)ai'('s de l'K-

n'iise ; en m(''me temjis Nous aN'ons iii(li(pi(' (pie c"('tait

surtout en priant, en suppliant la Puissance divine (pie

l'on (tbtiendrait un heureu.x r(''sultal. Il y a (piehpie

temps. Nous avons ex])rim('' encore la même pens('e, lors-

(pi'à l'occasion de la sojennitt' de la l'entec(Me, N(jii^.

a\iins recommande d'adresser dansée ;:ens des pri('i(H

spéciales an Saint-Ivsprit. \ ce conseil, on a obteinpi'iM-

de toutes parts a\('c beaucoup de /Me. Mais .'U l'yard à

la ditlicidli' des circonstances, et- en ce ipii ciMicerne la

c(»nstiince n(ressaire en toute vertu, il est bon de sui\ rc

h> l'onscil de l'Api'itre: " l'erwWére/ dans la i>ri(''re.
' (Col,

l\',:i). D'autant plus ipie les heureux r(''suitat s obtenus

•«»!•• . -vfW
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iiu coiiiiiii'iicciiiciit s«ml)lcn|- nous iiivit.»?r (loiuicnmnt a
l)i'i(!i' iiiusi a\(>c coiisbuicr. Rica, iissun-mciit, Nos V(''n(''-

rahics Fivi-cs, iu> sera i)]us utile à ce but et iii' Nous sera

l>lu.-> an-)'('a])l(' ([\u'. de vous voii', vous et vos fiilMes, pen-
dant tout le [troeliain mois d'octobre, ])rier iiistaniiiieut

avec Nous, par la iveitation du Hosaire, sui\ant les

règles aecoutuinéi^s, la Vierge Mère. Nous avons certes
de [)uissants motifs pour conrtei- à Son appui, avec l'es-

])('i-anee la |)ius ai-(l(!nte, Nos ]ji'ojets et Nos vo'ux.
Lv mystère de la très gi'ande eliaritc' du C'iirist envo's

nous est mis vu hmiière d'une façon excellente pai' ci-

tait (|u'eii mourant, il a xoulu conlier sa mère à saint
.lean en un testament im/'iiiorable :

" Voici V(jti'e fils," lui

dit-il. Or, en la jiei-soiuie de Jean, ile\ant l'interpri'ta-

tioH constante de l'i'Vli.se, 1(> Christ a d/'sin'iié le mni'e
humani, et plus s|)ecialemeiit ceux (pli lui seraient atta-
clu's par la foi. ("est dans ce sens (pie saint Anselme de
Cantorbery a dit : "Quelle faveur (wt plus digne d'es-

time (pie celle par hupielle, Vierge, tu (vs la mi-re de ciMix

dont le Christ daigne ('ti'e le pi-i'e et le fivre 1"

Mar " a re(;u a\i'c gi^u'-rositi' ce grand ])r('sent et cetle

vaste mi.ssion, ciinsacri's au ( 'l'nacje, l'ille a sdiitcnu

d'une l';H;on admirable les (h'bnis (je l;i nalion cînVtienne
jtai- ,ses saints exemplc-i, ])ar l'aulorib' di- se,^ ( onseils, p.ar

ses douces con.solations, [)ar l'etiicacit/' de ses saintes pri-

(res : Klje s'e.st niontK'c très V('ritablemerit la mi'iv d
1 Kgli.se, le guide et la reine des ap('itr(">i, Knid.int ceux-(
participants des oracles divins '(prelle conservait dans
son co'ur."

C'est à peine si l'on ])eut dire ipielle largeui' et (plelle

jtuiS'^ance Klle a apport' à ces seciau's, alors (pi'IOIle a ('t(''

('le\(''e aiipivs de Son Mis, au l'aile de la gloire c 'leste,

connue il conxcnait à Ses nu'rites si illusti'cs et ^u («cla-

taids. Du haut du ciel, selon le.n d'-sseins de Dieu, l'ïlle

a conniienci' dès loi's à veiller sur l'Kglise, à Nous pro-

i*''lX*'y < une une mère, de telle s;irle (pl'l'ille (pli a\ail
participe' à la r('de;upl io i humaine, Klle contribue aiiRsi

(U l(ait temps à la dispensation de la gi-ru'e di\iiie(|e
celte ri''d(>mption, ayant i'e(;u un pou\,tir en (pielipie

sorte innnense,
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C'est (lone a bon «Iroit i|U(' les âmes chi'i'ticniU's obéis-

sant [ïour ainsi dire à une inijailsion natuvrlli', s<'lrvcnt

vers Marie, hii t'oiiuinnn((iia!it avec conlianee 1' ui's des-

seins et lenrs (('livres, lenrs an<4i)isses et, leurs j(jies :

(jU avee luie att'et'tion tiliale elles se j'ecoiiniiauileiit ainsi

([lie tout ee (pli les intéresse, aux soins et à la bonté de

cette ))uissante protectrice'. C'est donc aussi avec raison

((Ue vers Marie de nombreuses louan^'es s'élèvent, de

toutes les nations et de tovis les rites, se niulti[)liant à

ti-a\ers les siècles. Kritn; beaucoup d'autres titres, Elle

(îst noti'e i-eine, notre nu'diatriee (sj.int jjernai'd, serni. Il,

ill iiilr, Ihiiii. II.')), "la ré'paratriee du monde entier''

(saint 'riiarasius, m: iii. jira'si'iil . Ihiji) ' la dispensa-

trice des dons de Dieu '

(/// (lijicid i/rirci), \'\\\ d('C. )

Ht puis(|U(! le rondement ei, la soui-ce des dons de Dieu,

(|ui élèvent riionniie ati-dessus de sa nature \ ers les biens

('ternels, c'eut la foi ; pour aei|U(''iir cette loi, pour l'en-

t. •('tenir d'une ra<;on .salutaire, elle est nc'cessaire, l'action

caclu'e, (•(''l(''br('e avec l'ai.son, de Celle ((ui a en;j,('ndr('

' l'Auteur de la loi ", et, (pli, à cause de Sa foi, a été

silui'e bienlieureuse. " Il n'y a personne, Ci N'ier^'c très

s.iinte, (|ui soit rempli de la ciJnn.'iissaiKtc de Dieu, sinon

par vous : il n'y a pei-sonne ipii soii sau\(', sinon [)ar

NOUS. ('( M('re de Dieu : il n'y a personne (pli obtienne tni

don de la Mis('ricor(ie ('terndle, sinon [)ar vous. (S. (Jer-

nian. Constant, (h: //, in il<<niiil. Il M. \'.)

Il ne semblera certes j)as allei' tro[) loin, celui (pli allir-

nicra (pie c'est sui'tou*^ .sous la direction et par le .secours

de .Marie (pie la sa;j,'ess(' et l;i doeti'inc (''van,i;'('li(pU's, an

milieu dinnnensi's obstacles, se sont r('pan'lues pai' un

•pro^ivs si l'apide parmi toutes les nations, poi'taiit p.u

tont le ivyne ii(ai\( an de la jnstiee et de la paix, 'lelle

est la con\icti(ai (pu inspirai ne et la priiTc de saint

Cyrille d'Alexandrie, alors (|. . adressait en ces termes

à la \'ierp' : "C'est par noih ipe les Ap("itr('s ont ])rèeli(''

aux nations l;i doeirinc du salut : c'est par \(ais (pic la

("l'oix b(''llie est ('('«li'-briv e* adolt'e dans je iiKtnde entier ;

c'est par vous (pie sont mis en fuite les d(''nioiis, et (pie

riiomme lui-même est i'a]ipel('' au ciel ; c'est nar vous (pie

toll te cri'atdre retenue dans les erreurs (le l'i(|olàlrie est

. «mi*Vt -« •*» v^t^ST ^îSn»
'mm^
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rjiiririur à la foiuinissaiKr dij la véi'iti' : c'est ['ai'voiis
<|iH! les fidMcs sont parvenus au saint lja])téiiie, et (|Ue
«lans toute nation <les F

"
lises ont etc toni((>es. (//'

(nuira Nestor.)

lîien plus, comme l'a proclame' le même docteur, c'est
Mane_(|uj a fait iV-miht et rendu ])uissant " le sceptre <le
l;i \TiiK' loi. i>^l|(. a d('plo\i' des soins ineessaïus alin ijUe
la l'oi catholi pic demeure parmi l<s peupK's, solide, in-
tacte, puissanif et IVconde.

Il existe à Cl' sujet des preux'es noud)reuses et as.sez
connues, «pii se sont manifestées parfois d'une maniî-rc
admirable. Dans les temjjs et (]at\s les pavs surtout on
'^on jmIû re,i;retter (pi- la foi soit alaneuie par le mainpie

"'l'iiiili'e par de funestes erreurs, le Meiiveil-
<le zeU' ou e

Ifiut secours de la sainte Vierj^-e s'est fait sentir. (Jrûce
H son im])ulsioii et ii son appui, on a vu paraître flcH
liommes illustres pai' leur sainteté et par leur zMc apoH-
toliipie, ]((Mir s opposeï- aux effoits doH pervers, pour la-
meiiei- les hommes à une vie chrétienne et ranimer leur
j lit' té.

Puissant II lui seul comme ni' ;Taiul nombre fut Donii-
JiKpie de (îuzmiiii, (pu" se coiisacni ù cette double tâche,
.suj)puyiiut heureusement sur le. Rosaire de Mni'ie. l'er-
sonne n'in-nore (pielle grande jiart h lu .Mère del)i..u
dans li!s sei-vices rendus pur les vénérables l'éres et Doc-
teurs de l'Knli.sp ,|,ii ont travailh' d'inie façcjn si reinar-
«luablc à la conservai ion et à IVrlat de la vi'rité catho-
liijue.

C'e.st <1'K1I<', en elfet, d'Kllc " |,. ,Siéuv de la divine Sa-
;4'esse," (pu- di'roulèrent sur eux, ils 1(,« reconnaissent avec
gratitude, <rabunilantes et d'excellentes insjjii'alions,
alors (pi'ils "omposaient leurs é-cri(s, c'est par Klle doue",
et non jmr eux-mêmes, ils le dérlarent, ipronl .'té vain-
cues de finiesteH eiTeUl's.

Kniiii, les i.rincesde IKulisc ,.| |,.s l'ontiles romains.
;iai'(hens r( ih'd'ensenrs de la foi, 1rs uns pour conduire
de saintes nMicrres. les autres pou. ivndie des (hrrets so-
lennels, ont implore le nom de la mère de Dieu, et jamais
ils n'ont niaïKpié d ('prouver son très puissant .secuurs et
st.'N faverd'H,
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Aussi, livre autant de vôritr (pic dVclat, PE^'lise et Iuk

l'(">ivs rendent gloire à Marie : "Salut, A bouclie toujours

(•l()(|nente «les a])ntres, ô solide Fondement de lu ioi, r<'in-

part inébranlable de l'K^lise (A'.c Iii/iuik, (n-irror): salut,

ô NOUS ])ar <|ui Nous avons ('te' inscrits au n()n\brc(lcs

(iitovens de IKn-lise une, sainte, catlioli(|iie et apostoliiiue

(saint dean Damas. Or. in <i n n n ne, I ><'l ijcn.): salut,

source (Inine ^rnce a Uuiue les lleu\"es de la sa;;('sse

dix inc. roulant les eaux très ])ures et très limpides de

rordi.idoxie, ve])oussent la foule îles ei'reui's (saint (!erm.

Const. (Ii\ ni Dc'ij'. jn'u'scnl. 14). Kéjouissez-yous,

iifU'ce (pic seule \ous aA'cz d('truit touti's U's hérésies,

dans le monde entiei." (.1/. olf. Il M- 1'^-)

]jA enindc ])art (pi'a eue et (pia la sainte Vier-rc dans

le i'(\unc, dans les luttes et dans les triomphes (le la l'oi

cuth(7li(pK', met en himière la volonté divine à Son ('e-ai'd

et doit inspirer une douce espérance à tous les honnne.s

de bien, en ce (jui conecrnc la realisation de leurs vo'UX

connnuns.

Il i'aut avoir eontiance (>n Marie, il l'rtut prier Mai'ie.

(^ue la profession d'une mi'me foi maintieinic les unies

dans la eiaicorde, (pie le lien d'une parfaite eharité vvu-

nisse les volontés, ce sera là pour la Helin-ion une o'ioire

nouvelle et ardemment souhaiti'c, Mai-ie potu-ra, jiar

sa vertu, mener à bien ce vo'U.

Comment ne V(aidi'ait-Klle jias l'aire en soi'te (pie les

nations dont son Fils uni(p,ie a demand(' ardemment à

Dieu le IV'rc l'union (Hroite, (pi'il a aijpelées par un

nn'me ba))tême au même iK'ritaHc salutaire, ucMpiis à un

])rix immense, se fliriecnt unanimement vers " Son ad-

mirable lumière." Comment ne V(nidrait-Klle ])as dc'-

plover toute Sa bonté et toute Sa providence |)our sou-

lii"vr sur ce jioint les lon^s soucis de l'Kn^iise hpousc du

( 'brist, poU)' iV'aliser [)armi les l'amilles chriHicnnes, le

bienfait de l'unit.' (pli est le fruit insijine de Sa iimlcr-

vU,' !

L'esp('rance de voir bienl(*it se r.'aliser cet heureux

l'i'sullat.sendile conlirmi'c par la croyance et la eontiance

(pli s'allirmissenl dans les âmes jiieuses ; (pie Mai'ie sera

](> lien b(''ni.à la l'ois d(aix et fort, ^rùce au(piel tous ceux

«#81Nr^
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i{\û îiiiiuMit le Cli)'ist, de (lucltiuo riiitioii (ju'ils soient, de-
viendront un seul peupl -, un peuple de iVères, obéissnnfc

comme à un Pen,' coninnni, ;iu Vicaire (îe Jésus sur la.

terre, au Pontife romain.
Ici noti-e espi-it vole de lui-même vei's les mau'iiifirpies

exemples de ranii(pie unit*', et dans notre âme re\ it le

souvenir du i;-rand concile d'Ephèse. Le souverain ac-
cord de foi (|ui rcnniissait aloix dans uni' même connnu-
nion l'Orient et l'Oceident se manifesta là avec une puis-
sanee et un ('clat singuliers ; lorstiue les Pères eurent
sanctioiuu' iV'uulièi'cnicnt le doji'mc d'après letjuel " la

Sainte Vier^x- est !;i .Mère di' Dieu," la i' ivelle de ce
fait, se répandant à traxers la cité, ti'ansportée d'une
sainte joie, i-eniplit le monde clnv'tien tout entier d'une
même maj.';niti([Ue allé^Tcsse.

Aussi nombreux sont les motifs (pii vieinient appuyer
Notre conMance en la Viei-^e puissante et très bonne,
pour ce (|ui conci'j-ne la réalisation de Nos désirs, aussi
nombreuses sont les rais(ais ipii doivent exciter le zèle

des cai!ioli(iues à prier I\Iarie. Qu'ils considèrent, eu
leur âme, combien cede pi(''té est belle, cond)ien elle sera
certainement a^iv-able à cette même Viern'(^,

Jouissant, connue ils le font, de luniti' de la foi, ils

montrent ainsi iju'ils estiment i;Tandement, à /piste titre,

ce précieux bienfait, et (pi'ils veulent le consei'ver avec
soin. D'autre part, ils ne peuvent manifester leur affec-

tion friiternelle euNcrs leurs frères sé[)ai'éH d'une façon
plus excellente (pi 'en faisant tous leui's efibrts pour les

aider à reconcpK'rir le plus pn'cieux de tous les biens.

Or, cette affection fraternelle, (pii si- manifeste si puis-
sante dans toute l'histoire tie l'Ko'lise, a toujoui-s de-
mand(' sa force surtout h la Mère de Dieu, connue à
celle (pli [)eut le mieux proeurei- la foi et l'unité. C'est
elle (pie Saint ( iermain de Constantinople priait en ces
t(!rmes ;

" Souvenez-vous des chrétiens (pii sont V(js sei--

viteurs, appuyez les prières de tous, aidez h^s esp(''rances

de tous, fortiliez la foi, riMinissez toutes les Hn-lises," {Or.
/liKf. ill iliiriii. Ihiji.) Telle est iMicore la prières d(is

(JrecH à Marie :
" O \'ier^'e très ))ure, vous à (pli il n ('t(''

donnt' d'approcher s'ins enunte de votre Fils, C\ Ww^'w

P



292

très S'linto, priez-le (î'accorJer la paix au luoiide, diiispi-

r^v le inènie esprit à toutes les E^'lisi s et t(Kis nous vous

glorifiei'ons."

l^n iiouwau in.itit" lums permet <resp('i'ei' (|ue Marie

ceautera i'avcrahleineiit les pi-ièr». . (pie Xous lui adivsse-

rous eu faveur de^ nations dissidentes, ce sont les grands

mérites rpi'orit (um à son égard ces Kglises, et en parti-

culier celles d'Oi'ieiit. Klles ont contribué beaucoup à

r.''pandre son culte. Dans leur sein. Sa gloire a trouvé

<1l's a])puis et des déi'enseui's, pu'ssants par leur autorité

e' par leurs écrits, des panégyristes remariiuables par

l'ardeur et en même temps pai' la su!i\ité de leur élo-

(pience, " des impéi'atrices clu'ries de Dieu " (saint Cy-
rill. Alex. D(' fille <i(l Pidrhcr et miror. m/.) ont imité

l'exemple de la Vierge très pui-e, ont l'ait d'elle l'objet de

l:'ur nnniiticence ; des temples et des basili(]ues où on

lui rendait un culte royal ont été élevés.

Nous voulons citer ici un fait <[ui ne s'écarte pas de

N(}tre sujet, et <pii est glorieux pour la sainte Mère de

Dieu.

Personne n'ignore (pi'un grand noiid)re de Ses saintes

images, venant d'Orient, à la suite <le diverses circons-

tances, se sont trouvées transporti'es en Occident, et no-

tîimment en ]tali(ï : Nos pèivs les ont re(;ues avec un
grand respect, les ont magniinpiement honorées, et leurs

descendants s'efforcent d'entourer de la même jjiété ces

images sacrées. 11 Nous send)le (pie ces images subsis-

tent par Nous connue les témoins d'une époque où toute

la famille chrétieinie vivait partout unie, comme les

gages ]irécieux d'un héritage connnun : il semble (pie par

leui" vue la Vierge elle-même invite les âmes à se souv(!-

nir de ceux (|Ue l'Eglisi; catholitpie rappelle très attec-

tueusement à jouir de l'ancienne iniion, dans son sein, et

de l'anticpie allégresse.

Ainsi, l'feuvre de l'unité chrétienne a reçu de lYwn \m
grand appui en Marie. Bien (pi'il n'y ait ])as(pi'un genrt'

uni(pxe <le pi'ière, tpii nous perim^tte de miM'iter cet ap-

pui. Nous pensons (pie l'institution du Hosain^ atteint c«^

l)Ut d'une ra(;on excellente et tr(">s H'conde. Nous avons

iiidi(|ué ailleurs rpic l'un des principaux avantages (pi'-

•—«^^•ï-.'^:V*C
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ort're c.^tte prièiv est CL'lui-ci : lo clirétion v trouve nu
nioyenaccessiblo à tous, et facile, de nourrie sa foi, de la
-arantir de tout dauc.-er d'i(,nioraiice et d'erreur : c'est ce
<ine mettent eu évidence les ori^-iues mênios du Rosaire

Uii voit aussi conilneii étroitoineut se i-apporte à IVrarie
la toi ainsi un..,, en prati(]Ue, soit parla répétition des
pi leres vocales, soit surtout par la méditation des mys-
tères, hn ertet, toutes les fois .pie devant Elle nous réci-
tons suppliants le chapelet suivant l(;s l'èoles, nous re-
passons en notre mémoire l'cmivre admirable de notre
reçiemption et nous contemplons, comme s'ils se dénm-

fîSrVïn ' î'"^^^"^ '*-^ événements successif^, .pu ont
tait d hlle la Mere de Dieu et en même temps Notre
mere. ^

La grandeur <y cette douille dignité, l,>s fruits bénis
<lece doul)le ministère apparaissent < la ns une vive lu-
nnere a celui (pii mé'dite relin-ieusement les mystères
joyeux,douloureux et glorieux, lans U.s.piels le souvenir
de Marie sassocie à c.dui de sou '^iU. Il s'ensuit assun-
inent (pie

1 ame brfile envers Elle des sentiments d'affec-
tion et de reconnaissance et, mt'prisant tous les biens
pmssables, s'efforce courageusement de se montrer ditrne
<l une telle riu>re et de ses grands bienfaits.

Cette considération fnupiente et fidèle d,'s différents
mystères ne peut man.pier d'être tiv.s agréable à Marie
et d animer de miséricorde envers les hommes cette mènl
<pn e.st de beaucouii la meilleure de toutes. Voilà poiir-
«luoi ^ous avons dit <jue la prière du Hosain.' sera excel-
lente pour plaider auprès dEile la cause «le nos frères
sepaivs. Cette prière se rapporte en effet, tout spéeiale-
nient a la mission .le Sa maternité spirituelle. En effet
i^lane a engendré et n'a pu engendrer .pie dans une'
seule toi et .lans un seul amour, tous ceux (pii sont du

iqI'"' X' " ''" ''^''*' ^'^^''^^ *''^''"''' " (f ^oi" I
Id), ^ous .levons .l.aïc tous vivre ensemble la vie dû
l'iirist, aim (pie dans un seul et même corr'^- nous pro-
duisions .les fruits pour Dieu (Rom. VII, 4,.

Tous ceux .loue .pi,. .1.. fun.'stes circaistam ..s (m t sé-
pares de cette unité, il faut .pie cette même mère, «mi a
re<;u .!.• Du'u 1.. .Ion .l- faire naître perpétuellement une

Mi^--r ,: -i*fe'*k:. *v*i^
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.siiinte poKtéritt'. k'S enfante de nouveau, en »|Ucl( aie sorte,

à la vie «lu Christ. C'est là assurément un résultat

qu'elle-niênie désire vivement procurer ;
sur la ouirlande

de prières très agréables ([Ue Nous lui tiesserons, elle

attirera en abondance les secours de VExjn'it runpniii.

Puissent les hommes de bien ne pas refuser d'obtempérer

à la volonté de cette mère miséricordieuse : son<j,eant à

leur salut, puissent ils écouter son invitation tivs douce :

"Mes petits enfants, que j'enfante de nouveau, jusqu'à

ce (jue Jésus-Christ soit formé en \(ms."

Ayant ainsi éprouvé la vertu du Rosaire, queli|Ues

uns de Nos prédécesseurs consacrèrent des soins tout

pai-ticuliers à le répandre à travel's les nations orien-

tales. Ce sont surtout Eu<;ène IV, par la constitution

Advci^'pcnisrcittc, datée de l'année 143!), Innocent XII et

Clément XI. Par leur autorité, de j;rands privilèo;es

furent même accordés sur ce point à l'Ordi'e des Frères

Prêcheui's. Les bons résultats ne manquèrent pas, urâce

au zèle des membres de ce même ordre, et des documents

nond)n.'UX et éclatants en témoij^nent, (pioique par la

suite le temps et de funestes circonstances aient g-rande-

nuMit nui aux progrès de cette œuvre.

A Notre ('poipie, cette même dévotion du Rosaire, (pie

Nous avons louée au début, a pénétri', en ces rc'gions,

dans l'àuje de beaucoup de chrétiens. De même (pi'elle

répond à Nos etibrts, de même Nous espérons (|u'elle

contribuera beaucoup à amener la réalisation de Nos

VCIHIX.

A cette espérance se rattache un fait heureux (pii

concerne à la fois l'Orient et l'Occident, et (|ui concorde

pleinement avec ces mêmes désii's. Nous voulons ],)ar-

hn-. Vénérables Frères, du i)rojet (jui a pris naissance

dans rim[H).sant congrès eucharisti(iue tenu à Jérusalem,

à s<ivoir ré'ditication d'un templt; eu l'honneui- de la

Reine du ti'ès saint Rosaire : il serait élevt' à l'atras, en

Achaïe, non loin de l'endi-oit où, sous h.-s auspices de la

Reine du Rosaire, la religion ciu-étien.ie brilla d'un si vif

l'clat. Ainsi (|u"avec beaucoup de joie Nous l'avons ap[)ris

dv la. part du comité (pli a été' constitué, avec Notre

approbation, [lour rc'aiiser ce projet, i)our diriger cette
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«fnivrc, (l('j;\ ];i plupart «leiitiv vous ont recueilli avec
beaucoup (le zèle des offiuiides fuites à cette tin. ils ont,
en outre, promis d'agir d(; inênie jusqu'à l'achèvement de
l'ceuvre. On s'est déjà (jccupé de celle-ci assez pour cpi'il

soit possible d'entreijrendre un momunent convenant à
la grandeur de son objet, et Nous avons t'ait en sorte
(lue la preniière pierre du temple soit poso'e prochaine-
ment, au nu'Iieu de cérémonies solennelles.

Ce temple s'élèvera, au lujm du peuple chrétien, com-
ine un monument d'éternelle reconnaiasance envers
l'Auxiliatrice et la Mèi'e céleste des fidèles. Celle-ci y
sera invoipK-e s('lon le rite o-rec et selon le rite latin, afin
([n'avec une bien\eiliance sans cesse croissante, Elle
niette le comble à ses bienfaits anciens par de nouveaux
bienfaits.

Et maintenant, \'énérables Frères, Notre exhortation
revient sur le même teriuin d'où elle est paiiie. Oui,
(puî tous les pasteurs et tous les lidèles, sui-tout pendant
le mois prochain, invocpie avec une entièi'e confiance le
seccmrs «le la Vierge puissante. Qu'en public et en par-
ticulier, ils ne cessent de louer et de prier la Mère de
Dieu et la noti-e : ([Ue d'tni connnun accord ils lui addres-
sent leurs vd'ux et leurs suppications :

" Montrez (jue
vous êtes notre mère." Que sa materncdle clémence con-
serve sa famille entière à l'abri de tout péril, qu'elle
l'amène toute au boiiheur de la vraie foi, qu'elle l'éta-
blisse surtout dans la sainte unit/'.

Qu'elle-même dirige des i-egards bienveillants sur les
catholi(pies de toute nation ; (pi >, ressei-rant entre eux
les liens de la charité, Elle les rende plus ardents et plus
contants à soutenir la gloire de la religion, d'où décou-
lent en mêmcï temps pour la société les biens les plus
précieux. Qu'elle considère aussi, avec une bienveillance
très vive, les peuples dissidents, nations grandes et illus-
tres, âmes nobles et (pii se souvieiuient de leurs devoirs
de chrétiens

; (pu; dans leur sein Elle fasse naître de
très salutaires désirs, puis, (pi'Elle entretienne ces désirs
et en amène la réalisation.

Que, sur le' ..itions dissidentes de l'Orient, Elle ré-
pande des grâ es aussi abondantes (jue ces peuples té-

'*ê»fe-^'j^.>'- ^m;'L ^fÊk
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moi^K'nt (le relijjioii envers Elle, et (jue sont nonil>reuses
les illustres actions de leurs inicêtres pour procuver Sa
gloire. Que les dissiflents Occidentaux se souviennent
de Son très bienfaisant patronage, et des bontés (|u'elle

a témoignées, des grâces (ju'Elle a i-épandues sur elles,

pendcint de longs siècles, (^i réconiijense de la piété des
clirétiens de toutes les classes. Qu'elle intercède puis-
sannnent pour les uns et pour les autres, la voix una-
nime et suppliante de toutes les nations catholi(iues, et
qu'elle intercède utilement aussi pour eux, Notre voix
(jui crie jusqu'à Notre dernier souttie :

" Montrez (jue
vous êtes notre mère."

Cependant, comme gage des faveurs divines et en té-

moignage de Notre bienveillance. Nous accordons très
affectueusement à chacun de vous, à votre clergé et à
votre peuple, la bénédiction apostolic |ue.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 5 septendjre
de l'année 1895, de Notre Pontificat la dix huitième.

LÉON XIII, PAPE.

^-t^-^.-'^
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CIRCULAIRE AU CLERGE.

AiiCHEvÊciiÉ d'Ottawa, le 7 octobre 1895.

I.

—

La fête do rAiinouciation élevéo au rit de lèro.

classe.

IL—Décret de la S. Cong, du Concile sur les hono-

raires de messes.

IIL—Visite dd l'uniiKl.

IV.—Otl'randes pour les écoles du Manitoba.

Chers Coopi^ijatet'rs,

L

J.a tVUe lie l'vVnnouciation, célébrée antérieurcnirntsous

le rit de :iucon(le classe, a été élevée au rit de preniièi'e

classe par N. S. 1', k' l'ape Lécjn XIIL—Le décret Urbi

1...

I'!'

i

^«^.^..
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au Saint Père l'expression de votre attachement et de votre

dévouement, je lui demanderai de vous bénir, le Clergé,

séculiei- et régulier, les Communautés religieuses et tous

les catholiijue de ce diocèse.

IV.

Je vous renouvelle la recommandation faite pendant

la retraite past(>rale, au sujet des écoles du Manitoba.

\'euilez encourager vos lidèles à faire de généreux

offrandes, dès (jue vous aurez reyu la circulaire du R
Père (Juillet O. M. I.

Agréez, Cliers ('oopéi-ateurs, l'assurance de mon entier

dévouement en J. M. .T.

t J. 'riTOM AS, Archev. d'Ottawa.

I

^^0^-M. ^m,:^
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dbcre:tum s. c. concilii

27

Vi}.n nti studio con vrl lend. is oi-adicamlisquo uIjusïIjuH

ini I 1 1 celeln'îitioiu-ui spcctaiitibuK inciter incubuit

hiiec 0. plui-aque edidit décréta, quibus oniiie bac in

!•(! daii:ii.d)ile bicniin reinuvevi vokiit, [>ias(iuc testanlium

vohuitates et ob.strietaiii beneJ'aetoribus lideiii ad auius-

siiu H(!rvari religi<)He([Ue costodiri inaudavit.

Quapropter ad coliibeiidan pravani (luommdain liceii-

tiatii (|iii ad epliemei'ides, libi'c^s ab!as(iuc uierces i'aeiliuH

cuMi elero coinm^taïKla iiiissannu ope uteljaiitur, non-

iiuila couHtitnit, ea(|ne, Fio FP. IX t'eb rec. upprobaute,

e(b et Ordinai'iis nota lierit cni'avit ut al) omnibus serva-

rentur. l'ropositis nanuiue inter aba sei|Uentibus dubiis:

" I. an turpe niercinionimn sapiat, ideoque inipro-

" Itanda et poenis etiani ecclesiasticis, si o])Us i'uerit,

" coercenda sit al) Kpiseopis eoruni bibliopolaruiu vel

" iiiercatoruni ap'iidi ratio, (jui adliibitis pubbcis invita-

" mentis et praemiis, vel alio (piocumque modo missaiinii

" eleemosynas collij.';unt, et sacerdotibus, (piibus eas cele-

" Itiandas eommittunt, non peeuniam, sed bbros aliaKve

" merees repeuduut:
" II. an bace a^^cndi ratio ideo cobonoslari valeat, vel

" (plia, nulla facta inuninutione, tot MisKac; a niemo.'at-H

" collectoribiiH celebrniidm ccnnnittuntur, qnot collectin

" eliM'mosynis respondeanl, ve! (pn"a jut cam pau]>eribus

" sacerdotibus eleemosynis missaruni carentilius sub\e-

" nitiir:
" 111. an buiusmodi eleemosynarum collect ion(>s et

" e I
'o «l'a (iones tunc etiam inq)robanda) et coercendie, ut

" supra, sint ab l';|iisco[)is, quando bicrinn, <|Uo<l ex mer-
" ci(nM cum elcemosynis permutationc* lia\iritur, non in

" pr(>|irium cobii^eutium counnodum. sed in piannn insti-

" tulionum et Ixtuormii opcium usum \el increnie-.ilmii

" imiH'ditiu' :

IV. an tu)))i mcrcimonio concui'rant, ideo(|Ue impro-
" bandi et coercendi, ut sujira, sint ii, qui acceptas a

" lidelibuH vul lociH piis oloemoHynuH inisHanini trmhuit

I 'H»'4»t:.
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ii(l(iin Euii Patres, iuliaorontus dispositioiiibus a Romaiiis

I'oiititicibvis, ac pracsortiiii ab Ui'l^ano VI II ct liiiKjceiitio

XIII in const. (hiiK, Nuc/xi CDiifi in/ni, alias datis, sul)

ii,'i'avi obcdieiitiae pracorpto (li't'ci'ianit at* iii;iii(liint, ut in

postc'i'uni (jinnes ot Hin<;nli ul)i([Ue locfji'uiii bi'iicliciati et

administratoix's piannn cansaruni aut utcunique ad mis-

Siinuu ouera inipleuda oblif^ati, sive ecclesiastici sivo

laici, in fine cuiuslibet amii niis.saruni on<;ra, (|uao reb*(|na

sunt, et (piibus nondum satisfecerint, proi)nis Oi'dinariis

tradant iuxta niodmn ab iis deiinienduni. Ordiiiavii

auteni acceptas niissaruui intentiones cum a(hieA() stipen-

die priniuni distri])aent inter sacerdotes sibi Hui)iect()H

(jui eis indiffère noverint : alias deinde aut S. Sedi aut

aliis Oi'dinariis conuiiittent, aut t'tiani, si \-eliiit, sacerdo-

tibus aliaruni dioeceseon, dunuuodo sibi r,(jti sint. onmi-

(jue oxceptione niaiores, et légitima documenta edant

inter praeiixum conj^ruum tempus (piibus de oxacta

eavumdem satisl'actione constet.

Denicpie, revocatis (luibuscumque indultis et priviIeii;iiH

usque nunc concessis (piae praesentis tlecreti disposition-

ibiis utcunupio advorsentiu', S. Cungre^^atio cui'ae et

oliicio singulovuin()i'dinari()rum conuiuttit, ut praesens

decretum onniibus ecclesiasticis suae iurisdisdictioni

Hubieetis, alliis(iue (|Uoi'um ex y)i'aescri]>tis interest, notum
sollicite i'aciant, ne (luis in posterum ij^niorantinm allej^are,

aut al) huiuH decrcti observantia se excusare quomodo-
libet possit ; et insuper ut sive in sacra Visitatione sivo

extra sedulo viu'ileiit, ne aliusus liac in re iterum ino-

Icscant.

Facta autem de his onniibus relatione SSmo 1). N.

Leoni IM'. XII! per iiifrascriptinii S. Conjuivj^'ationis

I'raerecUuii, Sanctitas Sua Ihk^ Kiiioruni Tatrinu decre-

tinn ratum habuit contirmavit at(pie edi mandavit, con-

trariis (|uibuseuinque minime oltstaiitibiis.

Datum llomae, die 20 Maii I SOU.

Al.dVsirs Card. ICpiscopus Sabinensis

Praffcl IIS.

L. S.\i-VA'ri, ScrrcfaiittK

I
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

Ahchi;vi-:( HÉ d'Ottawa, lu 2ô IVviiL-i-, hSDG.

Retour de. Rnmr.

CiiKItS Cool'l'.KATEUUS,

Mon premier devoii-, en r(Miti')Uit à Ottawa, au retour
de mil visite m/ /iiniiiit. est de i-emeiriei' Noti'e Sei^';iieur

et Alarie Imnmeuiée, I étoile de lu mer, car tout a et»' sa-
tisfaiNant daii.s le voyap' (|iiej'ai fait avec me.s fidèles
compaifiions, les Hc'vc'reiids IMesHieurH LomlMird et For-
get.

«

t
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•'!<' eonmiuii nous a tous Ix'^nit,'

continue de jouir d

ce physi(|ue véritable-
e cett

<liviue l'rovidei

'I'll en a l'ait, sous I action indéniable7|,'
|

VE^h
ice

«' vi<i'ueur

l

se et des plus utiles à l'I

"I' •';•«, p.'ipes les plus illustres di
innianiti

Na ^rniM.l,. prèuecupation piV^seiite ,-st d
ci('t(\s clirc'tieni

In vraie Foi,

les, sans

à se !('

fuiienor
'xeeptioii aiicuno, à s'unir dj

les so-

IIIH

bl

l'sus-C'hrist est le pastetii

u^^ii'r dans l'uniiiue bercail dont
'iiiiversel, et, lui, le clu'l' \ isi-



;}i!

1! (l(':sire (iiie clineuii. selon ses opportiiiiitt's, travaille

pi'UM'i'S afin i\v liâtci-, a u
mil

a cctic iniion. II dcinai
temps piV'sent. la iralisalion du souhait d'unitt' du d
^Faîti'!'.

-Mais, d'ahord. il faut lui'tificr l'union tivH «'ti'oitc des
C(('Ui's^ et des esprits entiv les membres de la soci('té
catliolicpie. Cette union sera assuréniont foi'te si les
clieis sont reli;Li'ieusement (Voutc's : si leur h'^'itime ac-
tion n'est Jamais enti'av('e pai' ceux dont l'olx'^issance et
It' l'cspeet doivent êtie main'fcstes à tous, selon la parole
sanit» (tlinllh

(Ilrh. XllI, I,

jn-ii jtiisittx rcxtrlu et siihjdcctc t'ii-

y^'tU'uuum voulue par le Saint Père jaM-duira les

ceux qui parlent on écrivent, jiai-lent et
effets attendu s SI

crivent consciencieusement ])our ladéfense de l'Ivdi
fie ses dooines, de sa morale, de sa dicipline, de ses droits,
do ses niim'sti'es. de ses instituts ivlijrieux, sans se ])er-
niettre, sous de fallacieux pretextes, aucune attacpie di-

es supt'rieurs, ou même contre

eur

recte ou iudii'ecte contre 1

leurs fivres (pii mettent au service de la relit;ion 1

pai'ole ou leur plume.

* * *

Je i-eprends aujourd'liui même l'administiation du
diocese avec la ri'solution toujours ferme de suixic scru-
puleusement la direction (!< iiotiv (-lief à tous, plein de
bonne volonté, ])lein d'estime et d'amour pour les âmes,
espérant et comptant ne (roincr (|ue des lioi

bonne volont IU\(|UelS

apôti e a |)romis

)i l'U par ses ano-es ( t
I

nmes do
)ar son

)aix.

pensée: "Pur /loin l ii Unis h^mc rolimfnf

i ]>aix (pli surpasse toute

14): " Pii.r Dci, qiiic

IV, 7).

'«. ( Luc.
e.ni/icnit otiui.cn smsiini "

(l'iiil

Il m'est doux d.- dire ici (pie Mjj;r. ,1. (). Routhier a
été, pendant mon al)sence, un administrateiii'sat^re et piu-
doiit. ,Ie le prie de croire à ma vive «n-atitude, à ma
haut e estune nés remerciements aussi a vous (pii l'avez
entouré de resj)ect et de soumissi on.
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* f:= * *

D.i''"s
!.. I,ut,!,. ,v,wl.v plus ncv..,,tal.l.. Ihvnn,,. .1.

'j''' •'•'nna,ssa„n., .... ,v^l,. ,r ,,ui suit : l.^ L„ y;,

su

/I 1 , ,
•' .^' ^' ' '" .^uii . Kl. \j< I,,

',:,„ M.,v, , ,.H,I,.. „ lissi,,. ,1,. |„ „„,,„. ,„.i,n.; ,,|,, ,1 ^

uh,:
;^'-''^'^'''''''''''-'''|'""'•'-

t J. THOMAS, Arciik\-. J)"Otta\va.
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ôième Sério—No, 34.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

I

i

il

I

AiJciiKVKciii'; d'Ottawa, le !» mars, ISOO.

( 'oiltl'il)lUi()lis et <^>Urtc'S.

CiiKKs ('()()i'r;i!.\ii:rus.

.If nil' fais un di'Ndirdi» \(nis ailn-sscr le tableau des
contrihutions et (jurtcs dr l'aniK-r |.S!)5.
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('(UN (|ui «li'diin liront .|Ui'li|Ufs ciTciirs ilaiis It; tubloan

ci-(lcs,sus vou.lront Incii. jc l''s m prie, in.> K'S si;^n)nl(M-

siiiis iiiicuu retard.

.le vous souliaitc siiiiti'. ])r()spérité t>t siUTrs dana

votre saint niinistri'c

\'uti'u tout d/'Miui' scrsitciir cii J. M. J.

-^
.1 THOMAS, Aiicmv. d'Ottaava.
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ôième Série—No. 35.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AucHiovKCHK d'Ottawa, le i) huu-h, 189(5.

I.

—

('t)iifi'Ksii) pro / ixlitl'iciitl/n.

11. -JMs.sv ,/r' Re^i'ikm (h'iix f()if>' jxir semaine.

Cheus Coopkhateuks.

Pour inc iiMidrc aux di'siis cxprinu^s par plusieurs

(rciitic vou.s, j'ai (l(Mu;ui(l(' t^tohtciui du Saint-Sie;,^^ pen-

<laiit ma ivccntc visite (td HniiiKi, les deux induits dont

je vous e()nniiuni([Ue aujourd'liui le texte, à la suite de

cette circulaire.

Ajfiée/, eliers ('()()]M'ratenrs, l'assurance de mon en-

tier d('V(jueiiieiit en .1. M. .1.

+ .1 , TIK )M AS, A R( ;H Ev. n'On'AWA.
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EX ArDKNTIA SS.Ml HABITA DIK ;} DK-

CKMBHIS IH!>.;.

SSmus 1). N. Leo Diviiia Piovidcntia IM'. XIII r.i'ticii-

te iiit'iiiiViistii|U() S. C (U' Pi'opaj^aiKhi Fi<Ic Scci'itario,

belli»;-!!!' induisit ad (Icci'iiiiiuiii ut pix'sln-tci'i aliiijiic in

saeris()i-di!!il)us coiistituti, «lin'cesis Ottawieiisis, di'tifii'!itc

copia C'oiifessarioi'Ui!!, sacraiin'iitalciii coiilV ssioiitnii pcra-

^viido bis il! iiuMisc, si coniiiiodc rrrcjuciitius lUMHu-aiit,

coiisc([ui valraiit oiiiiics t-t siiioiilas iiidul,i;fiitias ctiaiii

sine actiiali coidVssioiit', ([uac ad ipsas lucrandas crtcro-

(juiii iicccssaria cssct, duiiiiiuido iiiillius Ictlialis culpa'

conscii silii t'ufriiit : tii'iiio taiin'ii in icli(|uis Dcci'cto S.

CoiiuTt'ii'ationis Indulsjvntiaruni diei !• Dccciiibiis a. I7(i.'}

ciroa indulj^'cntias .lubihci taiu ordiiiani (luaiii cxtraoi-

dinarii, aliasipu; ad insta;' .)ul)ihi'i oont'cssas.

Datum lloniai ex /Ediljus S. Con<;'ivi>'atioiiis dc I'l'opa-

^'aiida Fidi'. dir I't anin) ])ivedictis.

L.-i-S.j Sijiiiat. A. AHcfiiKi'. I...M!lssKN, St'cr.

KX ATDIENTIA SSMI HABITA !/IK 7 JA\-
UAUU \H\\ù.

SSiiius l)()iiniius Nostcr L<'() Dixiiia I'lox idciitia B. V.

XIII, I'd'ci'dilc nif inri'aseri])to S. ( \in;j,i\'j4ati()nis dc Bro-

pa^'anda Fide Swrio B. B. I). I). Brt'slntcris dicrci-sis

C)tta\vieiisis facultati'in tril c.'^t ct'lebrancli bis in licbdo-

niada Missani de I't'(|uic'iii. '/ecui'i'cntf ctiaiii I'csto I'itus

duplicis ; execptis ))riiiia' et seeunda' classis. diebiis Doiiii-

nieisaliis(|iU' testis de pi-ecepto servandis, nee non \ ii^iliis,

feriis at(pie oetax is pii\ ileniatis : de consensu Onlinaiii,

ad deceniiiuiii.

Datum Boma' ex Aed. Sacia' ( 'onjj,i('<;ationis de Brojia-

gaiida Fide die et anno ut snpi'a.

[L-l-s.: Siunat. A. Aiiciiii'.i'. Bahissen. Scct.



Sièrae Série—No. 86.

OIGULAIRB AU CLERGÉ.

ARCHEvftcHt^; d'Ottawa, le 21 avril. lHÎ)f).

I.

—

R)'fi'iiiti' [xiKforale.

\\ — Visite épiscopdle.

in. AKsneiiltiitli (le lu Sdiilfe Fdiiiilh'.

W.^-Qiiefes.

CllEKS CoDI'KKA'l'r.rHS.

1.

I.u retraite pastorale coinnieneera le lun<li, 27 Juillet

prochain, pour se terminer le naniedi suivant.

11 est très inijxu-tant (pie tous soient arrivés avant

H'/y heures, R M., heure précise à hupielle se fait l'ouver-

turi'.

k

ii



Coux qui aui-jiiont des raisons de ne point assister à
cette retraite devront les faii-e valoii- la semaine prc'cé-
dente.

Venite scormm in di'wrfKtii locvrii, et irq aicscife
pudlliimi Marc, VI, .SI)— Voilà l'invitation (jue vous fait
Notre .Seigneui- lui-inênie.

Venez, venez tous.

n.

^
L'itinéraire de la visite épiscopale, .sur l'autre paj^e,

suffii'îi poiir porter à s'y l)iei\ pj'éj)arer ceux d'entri' vous
dont je dois visiter l'.'s paroisses et nu.ssions.

Ils devront i-elire tout ce (pii a ét(^ r(';;'lé d'jk au su-
jet des visites et observer les ui-donnances à la lettre,
sans doute, niais aussi selon l'esprit.

Prions beaucoup {«nir le succès de cette visite:
prions la Vierge Jininaeult'e, puis(px'elle commencera le

jour où se fera, dans le monde entier, la clôture du beau
mois de Marie : prions le Sacré-Co-ur de Jésus, car le
niois qui lui (;st consacn'' sera })res(|ue tout employé à la
visite

; demandons (pie, par la vertu du Pi-écieux" San^r,
particulièrement honore'' dans le mois de juilli-t, les âmes
visitées, van<>-('.lis('es, soient pnritiées et foilitiées, pour
la plus

;
onde gloire de Dieu. Invitons les tidèles à

prier îiussi ; tâchons de faire prier les petits enfants.
L'oraison J(' M(iii(l(ifo,k lu messe, sera, à la même

intention, à partir du 2 mai jusqu'apivs la reti'aite pasto-
rale, celle r/e Spirita Savcto.

Les tidèles pourront gagner deux indulgences plé-
nières pendant ctstte visite : l'une attachée k la visite
elle-même, et l'autre attachée à la messe ((ue je diiai le

premier matin.

11F

Je crois utile d»; vous rappelei' : lo. (jue le Saint
Père tient toujours à ce (jUe les curés et desservants
montrent tout le zèle possibh', poui' aggrt'ger les familles
(pli leur sont confiées à l'Association universelle de la
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Sainte Fanùll. : 2o. quuu r.ois de in,u de
«»;:^<rJJ^"'^

ils d.^iveut cu.u.nuni.iuer au dueeteuv (l'^^'^^J"' f
celui-ci an siè><c^' ceutral de llouie, le nombre des nou-

velles a- -re'-ees à la jueuse iissociation

v'^^illez relire \na .t.re pastorale à ce «^Vl-
(^^e

série No. 1.), et auiener à se faire inscrire les taanlles de

vos paroisses et missions qui ne sont ,.as encore associées

et consacrées.

IV.

Je prie ceux «lui n'ont pas encore fait la <l"^te de la

colonisation, <le lanncmcer le premier dimanche qui su -

vra la réception de cette circulaire, et de la taire le

'^"^^;^^;;odi;;t^des quêtes dcnt.tre envoyé sar. d|ai.

Avis à ciux ciui sont en retard pour les quêtes de 1
Epi-

phanie et du Vendredi Saint.

Agréez, chers Coopérateurs. l'assurance de mon en-

tier dévouement en J. M. J.

f J, THOMAS, Archev. d'Ottawa

ï
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ITINKRAIRK I)K LA VISITK.

1H<)6.

N.-D. tie Grâce de 1 lull ;h
St. Frs. de Sales de la Pte.Cîatineau . . . •_>, ,'<, 4,
St. Michel de Wentwortli 8, [),

St. Philippe d'Ari^-enteuil «)' ]o' 1
1

,

N.-I). des 7 Douleurs de (Iretuille Il, |-_'.'
i:{,'

St. Dominique de I.uskville(Hardlev)
. . . IT), \(]\

St, Paul d'Aylmer '.,... l(i, 17, 18,
St. .Antoine de Perkin's Mills .. •>o' '>l'

•>•>'

te. Rose de Luna 22 21]

L'Anjjfe Gardien d'.Anirers -u' '»,5' •>(;

.-D. des Nei^res de Masson l>G, 27, 28,
St. Grt'},uiire de Naz. de Huckin^ham ...28,' 29,' "w,"
St. Malachie de Mayo ;J0, I

2*

St. Jean I'Evanj^vIiste de Thurso 2,' ."!,'
I,'

Sle. Anfri:.|ique do Papineauville 1, .'),' (]'

St. ,\ndré Avellin
«5 7' 8*

Î5t. Sixte
f^ ()

St. Casimir de Ripon 9'
10'^

| |

N.-D. du Mont Carmel de Preston 11.12,'
St. l'VMix de Valois de Chénéville 12, i.V, It
St. lùnile de Sullolk Lt, là,'
St. RcWni d'Ainherst

I")', |(i'.

St. \'alérie de Ponsonby 15, 17,'

N.-D. de Honsecours dé Montebello .17, 18* lit

mai
juin

juillet
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5ièm(^ néric— No. 1^7.

CIRCULAIRE AU CLERGE

iiii

1;

f^^j- ^^^\

.

AiunEvftiMiÉ D'OrrAwA, 1« 15 juin 189().

A propoN de In lettre pastohtle mr la question îles

école» (/il Maulfol»!.

Cheus Coopf'ihatkubh,

Ai)iVH avoir lu, (liiimiiclic proclmiii, lu Icttiv puHtoralc

Hur la (lU.'Mtion «Iw KcoIch du Manitoba., vouh IVrt;/, coui-

pnnulro k voh par-oiHsit'ns 1(> droit t't lo devoir «lu'oiit l<>,s

t'v(MjU(vs do li'ur faire eonnaître la W^tw de eomluite

fluilH Hout tt'iMïK de suivre, miand il H'ai,nt d'une 4UeKti<.n

relij^ieUHC.

il



Puis vous leur relirez le panna^re de la lettre où lesH Mues.ieelare.u .,u,. la ,,ue.tion des .'-coles du Manitoi u est axant t<mt une .|U.',stion reliLneu.se
Lnhn, vouN leuns expliquerez clairement ,,ue le8"ve.p,e,s decl.uvnt .,ue " tms le.s catl.olinuos ne devrontju^corder leur suffrage ^umux eandi,lat« ,lu s'ê^^e

m

nelle.nent et .olennelN.n.ent à voter, al, htrlem.^ "n
.
veur d une le..,slat.on rendant à la niinorit.'. eathol imë

I liouoiahlr (onseil IVive d Anj-leteire
"

tJ. THiiJIA.S, Akuiev. dOto,\WA.

\

*àm^p^'
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.'iirinc st'i'ic Nn. :{S.

CIRC U'LAIRE AU CLERGE.

AiM'iir.vK'iii, it'()ri.\\vA, Ir ;;i mouI I-S!)»).

<^)ll(Mi ions fill sujet lie Im IVilUC-UUiniMMcnc.

f^

('iiKiis ( 'o'ti'i.i; All I lis.

All cours .1.' la ivtmitc paslocMl.', jc vous ai .Mitivlnm

• Inidu 2(i ail :•>() s.'ptcml.iv i.rtichain, à Trent»', <lans li«

Tyi'i»! nulricliii'ii,

(!(• ('on;^ivs a (Inix lulls:

"
|<> Montn-i'im inoii'li' eiili«'i'. fi\<'<" pivuvos a 1 a])!)!!! ft

iusnun IVvidriKM', rininicnsit.- .|cs maux <'t <1.-h nuncs

'dont la I'raiu' iimro ri.' à .'té Ir priiicti).; jmur li;s liniii-

nu-s CM Mcn.-nil .! |M.ur rK<lisc n.f linlniur .'ii partu-uli.T ;

"
'2i). Trouver un ivini'de à son aetioii desastreUHe ot

ccmHtituur avec t<mtes les lorces viveH .|ui veulent bien

'V •onsaerer une oi'eanisation dniahle contre ci-ttt^ so-

(•i«''((' inrernalc'



;}4o

" '" NflHU', ct ll'S (/(.lull,.,. , ^. f, ,,( II

"•

.'".''^ '

'ri-'-"""»-- '"•I ir. '..,„„.„•,..,, ,'':
iKl|)lcr uTîiiirf r„i.-

A I)m,s ""!""'"'"'^'i"'«''-t'..i.suivai.to,s-

'"iu.'S(.,..,,i,...., ..,,,,, „,,.,. ri'
:.:"'•

,

'••
- l"ait-(.ii (les (.fiori.s i.(.ur,'mv-,l,.|. .1,, v

'

C— Depuis line (li/aiiie .raiin.vs \- ., , ii „ i

«:"....-.,( cl.e. les s(vtai,vs,la,i,s Ci,"s ei'iH, •

I

' '"
IS-

I-

'""'"'"•' <l" i.i rr;nie-iiiac(
-!''- ''• .|"-1 .nani,...e-s;n:T

"'""'" ^" '"'^-"•'

im.s.sioii (,n pai'oi^.se '

K.

—

f*<»iirriez-\()ii,s

tlTfltoilV .|(.
\-,,t|.,,

''""'HI-, les lVll,se,M,„.,„enLs s.ir les

ii,,t.v|«iv.s'
'"iiii-iiii

I. -.iiiin-l,,,,
1,,,,^

.i.~-.:i:';::!";;;;r';';:, ,'::;:;:"' ^'-'" "-- ^
I'OISse '

i;;n.,
;;,'''''''''••

'""""'-..„e.„..aui.a/i(,
III- ar-

il ilia-

"l"< '•'•
'|ll<'sti.)l!liailV es

«».;.h,.,.';i,:m,;:,:n1,:;;;7'-''''''''
'- .

Tcji

t.l. TIIDAIAS, .\i„M,.:v. „(in„,A.
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r)i(''ni(' sôriiî—No. -V,).

CIRCULAIRE AU CLERGE

AlvMiiKVi-'.ciiK |i'( )riA\v.\, Ic ') uctdtirc IS!M).

I. Kciist'ii^inMiKMitH .Iciiuindi'M pur Ic H. P. Alexis,

(). M. C pour l'histoire du dioct'Hf.

II. KxiiUR'M (li'H Jcuni'H [»ivtivH »'t sujft du Ht'i-iuon

(pi'ilH doivent me reniettn'.

III. Hecoiuinendatioiisde In S. C. de I» IVopaniiude au

Hujet des let.tr<'.s, .sni)plii|U(>.s et HUtrcH doctiiiieiitH

adroHHOH à l{oim>.

IV. M. I'll. V. Meuucliamp iioinnu^ Protmreiu- à I'Ai-

cluîvôolu'.

V. Kiievclii|Ue " Solis Cujnlhn» " Mur l'unité de

rhij,dise.



M2

CUEltS Cool'KIÎATEl'RS,

I.

Le Révéï-end Père Alexi.s, O. M. C, dé.sire acliever
aussitôt ([uo possible l'Iustoire du diocèse, et il a besoin
do connaître :

1. La date et 1(> lieu de naissance
;

2. L'entrée dans le diocèse ;

3. La date de l'ordination de tous les prêtres.
Je vous prie donc de lui doinier innnédiatement ces

renseignements.

IL

Les prêtres (pii n'ont i)as encore subi leurs quati-e ex-
amens devront, ccmnne ils en ont été avertis »\ la r,-
traite, se pré.seiiter pour le passer à raiclievêcli('\ mai-di,
le 27 du coiu'ant.

Le sujet du sermon (''ci'it (|irils devront m'adressrr
avant le jtreiiiier janviei- proehain est celui-ci :

Pouvoirs ilonnt's par .lésus-Christ au.\ ('vêiiut;s.

Ce Kcrnion doit être t'ait pour être prêché, par eux,
luix fidèles dcîs' paroisses ou missions où i!s exercent le
saint ministère.

H.

Il

Au eoui's de la dernièn» nttraite pastorale, je vous ai
lu uni; circulaire du Secrétaiiv di' la S. (\ de "la Propa-
{i'aiido au sujet des lettres, suppli(|Ues et autres docii-
nientK adressés à Rome: il est de notre devoir à tous
d'en tenir conipte ; le respect pour les liauts personnaj^'es
eccli'siasti(nit.s, plus encore (pic les simples règles de la
politesse, nous y obligent.

Voici ce tjui est demandé
;

I. l'f htlnio itlioiiiiite, ffl ^iillnii ihilica mil ifidlii'i},

fwi l'util siiif :

¥ 4^

^W^S^*^



2. Ut ivi('.Ui(jihlU cluirnctcri' conxerilKitdnr, prascr-

tiin qniHui iioiitiu<c pr<>i>rui personarum et locuram,

coiirt'iiiciifriiKjiiit' iwlcriin'ciii, pi'dseffrniil foriiidiu (jikkdI

elm rill- (limensioiK's, (iwi' iliarta .sit idhi colorus et atra-

iiK'nfain i)i(ji'i(ni.

8. Ut (tnht .srri/itidii is /xiiji ikd'Hiu v'.s sit, tjiii serra-

tiir ill iihris, ijiii tjipis edaitfiir :

4. L'f j)i\i scri jita (I. Ii'ijc jii'o e.fpedieiulis litteris taxii

exacte 1 1 iiiitleid ilin.s sultudar. (IS Mnii IS!fOj.

Je vous prie, Chera Coopérateurs, d'observer ces luA-

mes rèj;"los dans votre correspondance otHcielle avec l'ar-

chevèclié. C(!pendant, il va sans dire ipie ceux ipii par-

lent rany;lais, écrivent dans cette lanj^ue.

IV.

Monsieur Ph. F. Beauchanip a bien voulu accepter la

charité de Pi'ociireur à l'arclievèclié, en reniplacenient de

M. le Chanoine (î. Houillon dont la santé est cbancel-

lante. l'est au nouveau titulaii'e (pie vous devrez à

l'avenir vous adresser.

f

il

V.

Vous trouverez à la suite de cette circulaire 1 1 tradiic-

tioii i'ra,ii';aise de ri'jncyr'li(|Uf du Souverain Ponlil'e, trai-

tant de r i'iiité de rh'i/l isi'. Lorsipie j'aurai pu me pro-

curer une traduction anulaise je vous l'enveiTai.

l^ne sini[)le lecture de d'i inipoi'taiddocunient ne [«Mît

sulHrt» pour en péné'trer prol'ondc'nient les fidèles ; il

y a li»!U de K; bien e.>;|)li<pier, ce qui vous demandera une
H('i'ieuse préparation et vous prendra plusieiu's diman-
ches. NV'[)ai';,nie/ rien |)our obtenir, auprès de ceux (pli

vous sont conli('s, tous les heureux rt''sultats (pie notre

/él('' Père commun d(''sii(> assurer par !a promuleMtion

de cette letti'e si instructive.

Faites entendre à vos paroissiens (jue le ^rand dessein

de Léon Xlll est de rameiier nu bercail les brebis éjra-

r«5oM i>n mettant " en nsliel", connue le trait lu plus di^ne

^it*'-P^.



'SU

•rniif attoiition capit.-ile, /'iniité: camctt'ix' iiisi^iu' do
y('rit('' (jur rautnir tliviii dr l'Ko'lisc a iiiipi-iiiK' ]Kmr t.»u-

jtjurs à SOI» (iMiviv", et I'll faisant Noii- r'airciut'iit aux
dissidents (jue, ,si les conditions do iour i-otour à I'KmHso
pai-aissent onérousos, •'

elles n'ont pas («té imposées "linx
homines par une volonté humaine, mais par l'ordre et la
volont(' de I )i('U.

"

Le Pape estime (pie les enfants soumis de I'lvdise
catlioii(pie trouvent dans son lMicyeli(pie "deipjoi s'ins-

truire i)lus [)leinemont et .s'attnehei' avec un amour plus
ardent ciiacun à Icui-s propres pasteurs et pai' eux au
pasteur suprême."

S(jn Imt est explicpié dans ï'c.rordc ; son espérance
s'atîiniie dans la pororni.^on—Dans le co/'/w do l'Eneycli-
(pio, l'unité de l'Kjirlisc^ est consid(>r('o :

lo. Dans l'unité du corjis di; rKniise( Alinéa :/^/V//,.syo/N

(liiutc et suiv.);

2o. Dans l'unité de la foi, du culte et do la, dieiplino
(Alinéa: Or, niir si (jrain/f, iiin'i^i ((hsidiir coju'onle, et
suiv.);

80. Dans l'unité de son chef \-isil)le (Alinéa : ^^z', // tW
Inipossihh et suiv.).

Il y a donc matière à plusieurs instructions—Allons,
H l'o'uvri !

Aj^n-ée/, (;her.s Loopérateurs, l'assuraneo de mon entier
dévouement on J. M. .j.

+ .1. THOMAS, AiîciiKv. d'Ottawa.
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5ièine nérie—No. 40.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AuoHEvftcHi-'; d'Ottawa, le 14- octobre 1890.

I.—MW. Pb. F. Eoiuu-lumip et J. C. W. l)ep;uire,

nounnés chanoineH.

TI.- -Quêtes, costrilmtious, etc.

in.--ConférenceHeccl(^Hiasti<iues.

Cheus Cooi'érateuhs,

I.

.l'ai Dcnsë qu'il nerait Loi. <le uoiuu.er deux nouveaux

chanoines. J^^ seulen.ent pour que le chapitre ,ne ropo-

litaiii (l'Ottawa tù.it pas nuans <le inenibren que le»

autres chapitres -lu pays, n.ais surtout pour p.nuoir



nous conn )ni„,r plus stiictrm.Mit aux côré.nonu.s et ru-
lu-KjUcs, aux oHices pontificaux de lu Basilic, uf.
CV^t poui-.juoi j'ai (i(;jà (lé,si^i.né Messi.>uivs l'Ii F

ht.'auchaïup, pi'ocnn'eur d.î rarchevcelu', et .J (' \\' JV
^anre, docteur en Théolo-rje, doiit le mérite vous est
connu.

Ils seront installés solonnellenient mercredi le 28 de
ce mois, en la fête des ss. Simon et Jud.., 'le vim-t-
douxu'me anniversaire de ma cous-craton épiscopale

""

\ous êtes coi'diah.Muent invite's à assisteî- à la céré-
monie.

IT.

Il y on a parmi vous (|ui n'ont pas csncore (ui\ové le
montant des (juêtes déjà faites depuis le connnencement
Ue année

; il y en a <|ui ont «les arréra<;es h payer pour
le droit cathedrati.,ue: il s'en ti-onve .,ui n'ont pa.s re-
]K)îidu a mes circulaires réccites Nos. 38 et '4Q et qui
n ont pas envoyé le Rapport annuel sui' l.>ur paroisse'
les retardataires rloivent se hâter de rempli)- leur d.'voir
afin (jue Je ne sois pas obli^réde leur écrire en particulier.

III.

C(>ux (]ui n'ont pa,s remis à (jui de droit leur trax-ail
pour les Conférences ecclésiasti<|ues du mois de février
dernier doivent me 1.' faire parvenii' sans d.-lai, ou s'ils
ne I ont pas fait, ils doivent me faii-e au-réer leurs raisons.

Agréez, Chera Coopérateurs, l'assurance de mon entier
dévouement en J. "". J.

+ .1. TIlOiM.VS, AiiciiEv. D'Ottawa.



5ième série—No. 41.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

^y^^r^'^-^^'^

AucHKVHciiK d'Ottawa, lu 4 iioveinbrc ISiXi"

I. Kncycliiiur sur le saint IJitsaiiv.

II. I.'uiiioii (le priiTcs et (le Imiuih's niivics.

CiiKiîs ('i>oi'i;n.\i'!;nîs,

1.

Iji> 20 st"|)iiMiil)iv (liTiiifr S. S. Ir Papr L.'oii Mil

lulrcssîiit ù IV'piscopat lin iiioixlo catltoliimi' une iion-

vt'llc t'iR'yc'H«nii' sur Ir saint lîosaiiv. .).• nie i'ais unr

(loiicf joio (le vous la trjuisuicitre. Elle vous l'ouruirn

'un thème teeond pour autivur l.i dévotion du vos parois-

siens envers lu très sainte et Innnaculée Vier<ft" Marie.



348

Tnvitez-les à prier dans les intentions du Chef de
1 i^^^hse (jui désire si ardemment la r.'union de toutes les
societés_ chrétiennes à la seule Eo-lise du Christ.

Faites-leur comprendre aussi (pi'il y a dans les
eu-constances difficiles où se trouvent les catholiques de
ce pays, un devoir rio-oureux de demandiM- à ])i(>u par
i intercession de la divine 31ère, ipie ceux (pii peuvent
taire respec>.er leurs droits le fassent courao-eusement.

II.

Je vous recommande de vous occuper pendant ce
mois de /. L nioD de jn-ièrc-s et dr, homirs (Ctivrrs.

. ^/ .*^^"^ aimons les pauvres, nous essaierons do leur
bien faire comprendre l'avantage temporel (]u'il,s trou-
veront dans cette union, c'est-à-dire l'assurance donnée
en retour d'une modiijue contribution, d'une sépulture et
de tunerailles l'eligieuses convenables. Si nous aimons
lésâmes, nous leur assurerons le secours de ces prières
qui se disent cl aque jour, jmr les associés, pour obtenir
par la protection de S. Joseph, la grace d'une Ijonne mort
et, ensuite, le plus tAt possible, le repos éternel.

Chatjue cuié et missionaire devra donc un diman-
clie, de ce mois, bien expli(iuer cette ..-uvre pieuse et
taire un appel à ses paroissiens pour les y enrôler.

Plus nous ferons pi-irr nos Hdèles, plus nous leurs
terons peii.s.>r à l^.nrs fins d..riiiéres, plus aussi nou;i tra-
vaillerons a les rendri' parfaits chrétiens.

Agréez, Chers Cooi)érateurs, l'assurance de mon entier
dévouement en J. M. J.

+ J.-'i'IIO.MAS, .Vi!. iii:v. I.'Ottawa.

ri.
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LETTRE ENCYCLIQUE

DE NOTRE TRÈS SAINT PÈRE LÉON XIIl,

PAPE PAR I.A DIVINE PROVIDENCE,

Al\ l'ATRIARCilES, PUIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÈQUES ET

AUTRES ORDINAIRES, EN l'A IX ET EN COMMUNION

AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE.

.1 DOS Vénérables Frères les Patriarches, Primats,

Archevêques, Ecêqaes et autres (Jrdi naïves, en paix

et e)i coinninnion avec le Sihje Apostolique.

LÉON XIII, PAPE,

Salut et bénédiction apostolique.

Souvent déjà, dans le cours de Notre Pontiticat su-

prême, il nous a ét('' donné de témoi<iner publi(iuement

Notre' contiance et Notre piété envers la Très Bienheu-

reuse \'ieri;e, sentiments ([Ue nous avons connus dès

Notre enfance, (pie, pendant toute .s'otre vie, Nous Nous

sonnnes appli(iu(' à entretenir et > 'évelopper dans Notre

âme. Travei-sant des cireonsta s ('jraltjment funestes

pour la relif^i 'U chrétieinu! et périlleus(;s pour les peu-

ples eux-iiiètnes. Nous avons reconnu combien i! impor-

tait à N't V s. 'icitudc de recommander très puissam-

ment < secouisde paix et de salut (pie Dieu, dans sa

tW's oT.nplr liicnvcillance. a donné mu '^vm-v humain, en

In p^rs. ,inic de son auguste Mère, et .pli s'est tiiujours

iitîiniffHté d'une fai.'on évidente dans l'histoire de l'Eglise.

Le /.(•le des nations catholi'iu.'s a, de toutes i)arts, ré-

pondu ,1 Nos exhortations et à .Nos \(»'ux la dévotion

du Très Saint Hosaire s'est surtout répandue, et une
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abomlaucc do fruits excellents n'a pus manque de se
produire Cependant, Nous ne pouvons nous lasser de
célébrer la" divine JMère <|ui est vraiment /rPs ,/;,fni} </r
toii/r.'^ /"'"^/r/,^s, de rceonuiiandrr aux fidèles lo zMo et
I amour envers cette .Mère des lioiiuncs (pii ,'.s/ /,/t>i,H' (h'
hnmy,o„r,lr, plrii},' ih> uràns. Hi.Mi i)lus, notr(> âme,
accaljlee de soucis apostoli(pk.s, à mesure (|u'elle sent
davantage s'approcher poui' Nous le moment de .juitter
cette vie, renarde avec une plus Joyeuse conliaiice vers
bel e de .|Ui, comme d'une aurore bénie, est venu le jour
du honlieur sans tin.

(,)ue_si, Vénérables livres, il Nous c»it doux de Nous
souvenir cpu^ par d'autres Lettres publiées à intervalles
reo-uliers, Nous axons loué le Rosnire, i)rière (lui, sous
tous les rapports, est ao-réable à Celle .,u'il s'a-rit d'Iiono-
rer et très utdes à ceux (|ui la ré., cent connue il faut, il

Nous est doux aussi de pouvoii- insiste)' sur Nos instruc-
tions et les coidirmer.

Une excellente occasion se présente ainsi à Nous d'ex-
boi-ter paternellement les esprits et les co'urs à croître
en piété et de ranim(>r vu eux l'espoir tics immortelleH
recompenses.

La i)rièie dont nous parlons a re(;u spé-cialemeiit le
nom de Hosaire, comme .vi elle imitait le suave parfum
des roses i!t la j;râce de nuirlandes lleuries. 1)(> même
(prelli est très pn.pre à honorer In Vier-e .pii, à juste
titre, est siilm'e comme In A'o.sr „if/st!,j,n' 'du r.irndis. et
t|ui e.s( cou roninV d'un ('•liiieelmit dindèine, cnnuiie é-lniit
la reine de l'univers, ainsi, -rnce à .s.ni nom, l'Ile semble
présa-rer la couronne de joies célestes .|ue Mnrie oHrira à
ses si^rviteurs.

C'est ce «|ui jippnrnil clniri'iiiciil n celui (pii caisidère
resseiiceihi lù.saire

: il n'est rien en ellét <jui nous soit
coiiseilh'. dnvniitn,-v par les préreptes et l)ar les exemples
de Notre Sei-nrur .1. sus-Christ et des apédes ,,ue il'in-

^"'i'";'' "•''"" '•' l'ii drmniMJer son secours. Dans la suile,
li's l'nvs if l.'s flitcteur^ nous :|\(.|(in lit «I.' la né'ces^it(''
delà pncre, né.ce.ssil.. si Hraiid..,,!!,. 1rs I mn s (pii né'

ylineraiciil ce devoir compteraient en vain sur le salut
éternel

>^e..."
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Mfii.s si la ju'ièro, par sa nature même et suivant la

promesse du Christ, est la voie qui conduit à l'obtention

des {jjràces, deux éléments surtout, ])ersonue ne jij^niorc,

lui donnent une» très j^'rande etlieaoitt' : l'assiduité (,'t la

réun"oii de iilusieurs tidèh-s.

La première est indi<iuée par l'invitation pleine do

bonté <|ue nous adi'osse le Clirist :
" Pcnni ml'':, vh'i'-

clw:, fr"ni>(':" ( Matl., VII, 1 J.

\)mi est semblable à un père excellent (|ui veut cer-

tes satisfaire les désii-s de ses enfants, mais aussi qui

aime à être invoque' longuement pai' eux, et comme im-

portune'' par leurs prièri's, de sorte (pi'll s'attaclio leur

ànie ])ar des liens plus étroits.

Notre Sei^i'iuiur a, plus d'une fois aussi, parlé' de la

prièi-e comiinnu' :

" Si deux d'entre vcnis s'accordent sur

la terre, quelipie clit)se i|u'ils demandent, elle leur sera

donu''!' par mon l'ère (|ui est dans les Cieux : car, là où se

trouvent deux ou trcjis personnes assemblées en mon nom,

je suis au milieu d'elles "

(.!/«///., XVI il, l!)-2()). C'est

à ce sujetjiue Tertullien a dit avec force: " Nous nous

n'unissons ])our entoin-i'r Dieu de nos jirières, com-ne en

nous leiiiint la main: cette violence est aj-réable à Dieu".

De nu me, saint 'l'iiomas d'Aquin a dit cette parole

mé'inorable : il est impossible qUe les pl'ières de beau-

coup dlionnaes ne soient jias exaucées, si ces nomlnvu.ses

pi'ières en forment pour ainsi dire une seule ".

Ces deux recommanilalions se tt'ouvent jiarfaitemeut

appliqu('i's dans le Rosaire Dans cette prière, en etret,

poiu- ne lias Nous étendre da\anlM;;e, nous redoublons

nos suj)plications afin d'implori'r du Père ce'leste le rènjne

de su n'ri'iee et de ,sa e'ioire. Nous in\(M|U(aiH assidûment

la, N'ierp' Mère |);)ur que, par son intercession, elle veuil-

le bien nous secourir, nous ipii sommes exjiosé's au péclu',

,soil peiulaiit toute notn^ \ie, soit n In dei'iiière lieure ipii

est j.'i purle de IV'ternilt'.

Ce iiiiine Ho,Knii-e est totit à fait approprie'' à la [»rière

connnune, et ce n'est pas sans raison qu'on l'a apjtelé' le

rstiiilii'r (!< Mitrlc. VA il faut pirder religieusement

ou faire renaître cette coutume qtii é'tait en vijxiU'Ur ciie/.

ntis ancêtres: dans les familIcH clirétiennes, à la ville

y ^'^. '
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coninic aux cliaiiijis, t-V'tait un usanc sacn'', à la clmto du
jour, aprc'S Ic dur lalicur, dc si' n'^unir devant I'iinn^^'r do

la Vior<>'i' t't d'alterncf K-s parties dn Kosairc. ViNcnicnt

touched par cotti' pii'tt' iidMc et conininne, Marie proté-

geait la t'aniilK^ ainsi (|u'une mère jti'otè^'e mn tils, lui

acceordant les liienFaits dune ])ai\ doniesti(pi(^ ipii t'tait

conuni' le ]»n'sa^t' de hi paix {•('«leste.

Cousid(''rant cotte vertu de Ifi prière coninnnie, parmi
les di'eisions (|u'à discrses i''po(|Ues Nous avons pi'ises

concernant li- liosaii'e. Nous axons édicté ceci :
" Nous

souhaitons (pi il soit r(''cit('' (|Uotidiennement dans la ca-

th(''dralo do cha(|Uo dioc('se, et tous les jours de fêtes

dans les paroisses " (Letti'e apostoli(|Ue Saluforis illc,

datée du 24 dé'cembre l(SS:î). Quo cette ))i'ati(|Ue soit

observée avec constance et a\(>c zèlo. Nous Noyons d'ail-

leurs a\<'c joie (ju'elle est suivie et (|u'elle se r('])Mnd dans
dauti'es nianil'estations soleinielles de la ]ii('t(' ]nd)li(|Ue,

et dans les p(''lerina;^('s aux sanctuaires ci''l('l)res dont il

est à souhaiter >\\h' le nomltre aille croissant.

C'*tte association de prières et de louane;oH «îi Marie n

(plehpU' clioHo diî très doux et de saluti;iro pour lésâmes.
Nous-mênie, Nous Taxons ressenti siu'tout— et Notre re-

connaissance Nous anime à le i'ap|ieler— alors (pie, dans
certaines circonstances solennelles de Notre Pontilicat,

Nous Nou.s troiu ions dans la l)asili(|ne \'aticano entouré
d'un ;x'''""l n<)nd)re d'iiomiiies de toutes conditions (pii,

unissant leurs co'Uis, leurs voix et leur confiance aux
N(*»troM suppliaient axcc ardeur, par les niys|(''r( s tt jiar

les oi'aisons du llosaire, la tr("s làenxcillante protectrice

di' la reli;;ion catlioli(pie.

Kt. (pli pourrait ]ienser et diic (pie la \ ixc conlianco

(jUe Nous axons plac('e dans le hecours do la N'ierfic (Hait

excessixc ' Assurt'ment le nom et le r(')Io de parlait (on-
ciliateur ne conviennent h nul autre (pi'au Christ, cm-

c'est Lui seul (pli, Dieu et homme en même temps, a n''-

talili le j^'eiire humain en '^]i\<ri- axec le IVTe suprême. "Il

n'y a (piun iiK'dialeui' entre I)ieii et les hommes. .I('siis-

Clirist homme, (pli s'est livr(' liiii-mênie |toin' la r(''domp-

tion de (oiis (/ 'J'iiii If, "), (I). Mais si, comme l'eii-

Hoi;;ne le Docteur Aii;4(''li(pie, "rien n'emp("'che (pie (piel-
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(pies autres soic^ut appelés .swwr/^r/Mi*» f//(/J, ui('diat(^urs

entre Dieu et les honunos, ou tant (ju'ils eullaborent à

l'union de l'Iiounnc avec Dieu, ilisposiUve et mini^terùi-

litcr" (HT, Q. XXVI, art. 1), tels que les Auj^cs et les

Sfunts, les i'ropliètes et les pnHres des deux testaineuts

la ui(*'ine «gloire eouvieut pleinement à la sainte Vier»j;o.

Il est impossible de concevoir personne (|ui, pour con-

cilier Dieu et les bonnnes, ait pu dans la suite ou puisse

dans l'avenir a<;ir aussi eHlcaceiiumt (pie Marie. Aux

liommt'S (jui couraient à la perte (éternelle, elle a mnvuô

un Sauv(^ur lorsipielle a re(;u la nouvelle d'un sacrement

paciti(pi(>, apport('e par rAn<;v sur la terre, y doiuiant un

consentement adunrable, (H' ikhii de font Ir f/viirc hv-

umm (S. n., 111. (| XXX, art. I). Elle est celle <h' <jid

est iit^ Ji'siis, sa vi-aie ^b''re, et, pour ce motil", une digne

et très anr('able Mviiml r'icf diipir^ <hi Médinfcin:

('omni(> ces mystères sont, dans le Kosairc, projiosés

successivement au souvenir et à la nn'ditation des ])ieux

lidc'les, ou voit par là nu^'Uie le rnle de .Marie dans l'o-u-

vre do notre réconciliation et de notre salut. Nul lie

peut se délendre d'une tri's (baice émotion,^ en considé-

rant Marie soit lorsipie dans la maison d'I'^lizabetli elle

apparaît comme l'instrument des urùces divines, soit

loi-,s(|u'i'lle pré.sente son Fils aux berj^ers, aux rois, à

Sini('on.

Mais, (piels sentiments on ('protive en songeant ipie le

sang du Christ r('pandu pour nous, et les membres sur

les(|Uels il montre à son IV're les blessin'es rei;ues nuinix'

jtv'ix ilc iiohr lllx'rh', ne sont auti'e chose (jue le corps et

le sang <le la Vierge ? Kn etiet. " la chaii' de Jésus est la

chair de Marie, et (pioi«|u'ellc ait été exalt(''e par lagl >iro

de la r(''stu-rection, la nature de cette chair est restée ce-

pendant t't demeure la même (pli a été ]U'iHo à Mario"

(S, Aug.)

Le Hosaire a encore un autre 'Vuit rciiiainpiable, tout

h l'ait en rai)[)orl a\ce les n(''cessit(''s des teiiijis. Ce fruit,

Nous l'avons rappeh' ailleurs. Il consiste en co que,

lors(pie la v«M'tu de la toi divine se tr(MiV(> expoH('e à tant

d'atlanues et à tant de iK'rils, le Uosaire l'oui'nit au chré-

tien de (juoi la nourrir et de (pioi la l'ortitier etlicace-

^^^mkjy'r



'îp;?54

itiont. Los divines Ecritures appellent le Christ " auteur

et c'onsoumiiitinu' de la foi "
{If<'h., \IT, 2): auteur de la

i'oi, parce ([u'il a hii-niéme eusein-né aux hommes un
{^rand nomlm» de v('>riti''s (piils devaient croire, surtout

celles (pli le concern<'nt, lui en ipii "habite toute la ph'--

nitude de la Divinité " {Col, 11. i)), et parce (pie, par sa

;j;rAce et en (piehpie sorte par l'onction de l'Esprit Saint,

il leur donne atrectueusement les moyens de cx'oire ;

—

eonsonimateiir de cette ni(*'me i'oi. ])aire (|Ue c'est lui (pli

rend claires dans le ciel les choses (|ue l'hornuK; ne pci'-

(;()it dans sa vie mortelle (pi'à travers un \oile, vi y
clian;;cra la I'oi prt''sente en illumination ;^lorieuse. 'l'rî's

certainement, dans l'institution du Hosaire, l'action du
Christ se t'ait puissamment sentir, ("est sa vie (juo nous

consid(''rons en mi'ditant. sa vie ])reiv('e dans les mystt'res

joyeu.K, sa vie pul)li(pie jus(pi'ii la mort au mili(!U des

plus grands travau.x et des pins !;randes douh'Uis, enfin

8(1 vie glorieuse (pli, apr('s sa insurrection triomphante, se

trouve transp(>rt(''e dans r('>teniit('', où il sii'^c à la di'oite

du l'en;

Et puis(pie la I'oi, pour (Hre pleine et dij;'ne,doit n('ccS"

saircmcnt se manircstcr, " cai' on croit dans son C(rui' ]>our

la justice, mais on eonl'esse la Un par la bouche pour son

salut " (Horn., X, 10), nous trouvons pr('cis(Mnent dans le

lio.saire un excellent moyeu de la coid'esseï'. Vax ett'et,

})ar les pri('res vocales (pii en l'orme la trame, nous pou-

vons cxjtrimer et eonresser notre loi en Dieu, noti'e IV'i'e

plein de ]ii'ovi(lence, en la vie de l'éternité l'iitui'e, en la

rt'inissioi' des jx'clu's, et aussi notre I'oi en les mysti'r('s

de la sainte 'riinit('', du X'erlie t'ait homme, de la mater-

nit(' divine et en d'autres my,st('res. Or, {)ersotMie n'i-

f;;nore (piel est le prix et le nu'rite de la foi, La foi n'est

autre (pU( le e(«|-nie choisi d'où naissent actuellenient les

fleurs (le toute vertu, par le,s(piell(>H nous nous i-endons

af.jr('al)le à Dieu, et d'où naîtront plus tard les fi'uits (pli

doi\('iit durer toujouis. " Te connaître toi-nw'me est en

ell'et la consonniialion de la justice, et connaître ta jus-

tice et ta vertu est la liieine de riimiiortalit(' " [Su ft.,

XV, H).

«"\»
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il est l)oii, à ce |ii'o])os, dnjoutci' ici (|Uel(|Ue cliose, en

disant un mot des d('\()irs de M'itu (|U(; la foi r<^clanie

iK'ccssairi'iiiciit. l'aniii ces \o-tus se trouxc la ]H''niteiice,

(|ui conijirrnd ('lle-nirjnc \'ii'i.-;l i ik-hii-, vei'tu n('cesHaire (^t

salulaii'iï sous plus d'un nom. Si rKiilisc sur ce chapitre,

a^it de jour en joui' dune t'a(;on pins cK'nientK' avec ses

(niants, (|U(^ ceux-cicn retour, comprennent le devoirtju'ils

ont de compenser par d'autres ouvres cette maternelle

iiiduliivnre il nous jtlait de joindre ce motif à ceux (pli

Nous ont d(''jà porte à l'econimander le Hosaire, (pli jieut

(>{^falenieiit produire de t/oiis fruits de p(''nitenee, surtout

j;râce à la nn'ditatioii des souffrances du Christ et de sa

M('-re.

Donc, dans le:; etforts (|ue nous i'aisons pour arriver

au S()u\('rain hieii. avec (piede saec [)i()\ ideiice le K(jsairc

nous a (''t(' iiidi(|U('' comme secours, sec(nirs si apte à con-

venir à tous et si facile à utiliser (|U'il ne soutire la com-
})araison sous ce rajipou avec aucun autre. Le premier

venu, en ell'et, même nu'diocrenuMit instruit de la relij^ion,

pent s'en servir Misi'iiieiit et a\i'c profil, et le Hosaire nt!

prend ])iis as.se/ de temps |iour nuir aux occupations de

(|ui (|Ue ce soit. Les annales sacr(''es altondent en exem-
ples o])portuiis etcélèlires : et l'on sait assez, <|Ue heau-

coup de peisonnes, soit char;f('es de hairdes lonctioiis,

.soit alisorhi'cs par des occupations lahorieuses, n'ont

jamais interrtaiipu un seul jour c(.'tle habitude de [nvii\

La di'votioii au Hosaire s'accorde suavement avec

cette a M'ect ion inline' de reli;^' on «pie nous professons à

IV'i^ard de la coinonne sacrt-e, aU'eetion (pli ))orte ceux

(|ui réprouvent à l'aimer comme'la compaj^ne ins(''paral)le

(le leur vie et leur lidt'le protectrice, à l'emlirasser dans
leU>' suprême a.oiiie, où elles la eoiisidiTent comme lo

doux pit'sa^t' de r " incorrupt ihle courotine de ^loiro ".

t'e pr('Hane est i^iandemeiit appiiyi' par le hienfaitdes

induln-ences sacii'es, jiourvu (pi'on soit dispos('' à les rece-

voir. I)i' ce . iiidiil^t'UceH, la d(''Votion au Hosaire a ('tt^

enrichit , d'une fa(;on croissante, par Nos pr'-dt'cesHeurs

et ])ar Nous-ni(*me. ( 'es indule;ences, oetro\ ('es en iplel-

tpie sorte par les mains mêmes de la N'iei'e'e mist-ricor-

(lieiise, doivent profiter grandement aux moin'ant.s et aux
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(it souhaite <;iMii(l(iiici.t ijuc tous les lioiurnes j^rutifi' k

<lu niriuc I't uiiiijU'' luiptèiiie du Clii-ist, soiont >iussi unis

i! Lui et cntiT eux
)
ar la iiu'inc loi et uiu- piu laite clia-

rité.

C^ue les uiysières augustes <ie cette loi, par le cuit <lu

Kosaire,
j
énètK.'nt plus proi'ondéuieiit dans les ûuies, en

\ue de cette tirs heureuse couseijuence ' <|Ue nous imi-

tions ce ([u'ils contii'inicnt et (|ue ncnis o tenions ce

(ju'ils pionietteiit ".

En îitten<lant, comme uaji'e des hienl'aits .divins et

comme témoi;;naj;i' de Notre uttectiou, Nous vous accor-

dons (h; hou co'ur, à chacun <ie vou , à votre cler^v et à

votre peuple, la héniMiiction iii)ostolii|Ue.

Donné H Home, auprès de Saint-Pieri-e, le vingtième

jour do se])teml)re de l'année mil huit cent «[uatre-vingt-

Pei/e, de Notre l^)ntiticat lu dix-neuvième.

LÉON Xni, PAPE.

•wm-.
..-.'i
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KNC'YCLICAL OF TJ1|{ HOLY FATHKIJ OX THE
HEArTIFtTL DFVOTIOX OF THE ROSAKY.

To Oar Vrun-nh/r BrHlnr,,, thr Pat , lar, hs, J^nwai.s,
Arc/tbiH/inps, n;.^/n>i>.,<nH/ alhrr Loral ('<•!;,a,, -irs

rvJo,,;vf/ Prao' aial Cnwmnuh», n Ith ila' \ na.-
folic S(r.

' '

_^
Venerable Brethren, H.siltl, .•ui-I the AiK,stoh-c Bh'ss-

sînn? h?
• '^ ")?'"'?.' ''''. ^'"' "PI'^>''^""ity on several oeca-MonH

, ,n-,n^' Our I'ont.heale oï hearing- p„hlie testin.onv
to that conhdence and devotion towai-ds the IJle.ssed \ir-
fïin which we nnhihed in Our tmderest vears, and have
endeavoured to cherish and develop all Our life Iuum-.
lor, liavu.^- iailen upon times oï ealan.i v Tor Christen-
(l<"H and pe„|,. h,r the nations, W,. haxV ,vali/.ed howpiudent It IS t<. wannly reconnnrnd this means of saf,-
M-uardn.K hap,nm,ssand puiee which Ciod has most mer-
ci uilv orauled to Mankind in His August Mother, and
^\h,cl, liath ever heen c..I.laal..d in the annals oi" the
hurcl, Ih,. .Mun.roM .eal of Christian people has res
•Hied to

( ur desi.vs and .xhortations. n.oit particul-H«U m exc.tn,;L-- a .h.vntha, to the Kosaiy: am a pl..,,-
t^^ul harvest ol excellent fruits has not heen wanting..

.me Mn |„.r, who ,s u, truth worthy ..iall praise- an.l
1. ' ;;ni;^^ Imv ,,n.| al[ect:on townrds her who is also theMother ol Manku.d. who is lull of ,ne,,.v, rulloFonuv

H,e\ "'!! .'*;"•?' '^'"' "'" '••••"•- "l' th.- Apostulate;

land TtT /.'"''"''" ^'"'" ••'•'"•• ''"l-turetohe atu .1, w th the more earnest ,-onlid,.nc,. looks up to her
<"'. whom as Iron, a Messed dawn, arose the Dav of
app.nessand.joythat was never to set. It is ple^^^ant

t us to emend.er, \enerahle I'.retlnvn. that We'have in"tie. le tens issue.l Irom time to tin xtollel t ,.- ,le-
^"^"»""' til." Hnsary; for il is in manv wavs n.ost pleas-

. . „ iMi,t|8,- ^fm ,^.,;h^
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lOllo'.

ing to lier in whoso lionor it is t'iiiployol, hikI most

pleasant to be able now to insist upon and continn tlie

same face. Herein we have an excellent oppoi'tunity to

parentally exhort men's minds and ln'arts to an increase

of I'elio'ion, and to stimnlate within them tin; hopo oï

etei'nal reward.

'V]u\ form of prayer we refer to has obtained the

special name of " liosary ", as thou;^li it rcj^resentt'il by
its arrana'enients the sweetness of roses and the charm
of a garland. This is most fitting for a method of ven-

er-.ting the Vii'gin. who is rightly styled the Mystical

Hose of Paradise, and who, as ())ueen of the Universe,

shines therein with a crown of stars. So that by its

very name it appears to foreshadow and ])e an augury
of the joys and garlands of Heaven cjttei-ed by her to

tho.se wlio ar(! devoted to her. This appears clearly if

we considei- the nature of the Ko.sary of Onr Lady.

There is no duty which Chi'ist and His Apostles moi'e

emphatically urged Ijy both precept and exam[)l(! than

that of pi'ayer and «upplication to Almighty (lod.

The Katheis and Doctors in subse(pient times have

taught that this is a matter of such grave necessity,

that if men neglect it they hope in vain for eternal sal-

vation. Every one who prays finds the door open to

i)npetration, both from the very nature of j)i'ayer and
from the jn'omises of Christ. And we all know tiiat

prayer derives its chief efticacy fiom two principal cir-

cumstances : perseverance, and the union of many for

one end. The former is si<iiiitied in those invitations of

Christ so full of goodness: ask, seek, knock (Matt. VII,

7), jusi as a kind fatiier who desires to indulge the

wishes of his children, but who also retpiires to b(> con-

tiinially asked by hem an<l as it were wearied by their

prayers, in order to attach their hearts more closely to

l\imself. The second con<lition Our Lord has boin wit-

ness to more than once: If two of yon shall consent

upon earth coneerning anything whatsoever they siiall

ask, it shall be done to tliem by My Father Who is in

heaven. IA)r where there art; two or three gathered to-

gether in My name, there I am in the midst of them
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Matt \\ III I!,, 20). n.Moe th.Mt p.vonant saying- ol
l^'i'tnllmn

: L(-t us uatl.rr int.. an .•i,s.sr.nl)lv nmU-nwnv-
.^ation that wi' muy. as it sxvyr. makr up u band mid
solicit .o,(ApoI,.o..t. C-. XXXJX): sudi violence is pleus-
iiij,^ to (hkI: and tlie iiieinorahle words of Aiiuinas- It is
impossible that the prayers of inanv should not be heardU one pi'ayer is made up as it w.Te „ut of inaiiv suppli-
cutions (In Lvan- .Matt. c. X\-III). Both \,f these
qualities are conspicous in the Kosary. For, to be brief
by repeating- the same prayers we strenuoush- imploretrom(ur Heavenly Father the Kino-d.an of Ilis .-Tace
and olory: we anam and a^-ain beseech the Vh-<du
Mother to ai<l us sinners by her prawis, both .hirmo-
our wh..le lite an.l especially at that last moment which
IS the stei.piiiu.-.stone to eternity The formula of the
Kosary, too is excellently a.lapt. ,| to prawr in common,
so that It lias JH.en styled, not \viti;out reason "The
I Salter .,1 Mary". Ar.d that oM custom of our fore-
athei-s ou;4ht to br preserved or els," restored, aecordin-

to which C hristian families, whether in town or countiT
were relio.,„usIy w.mt at clos,- of ,lav, when their labors
were at an .nd. to assemble befon- a picture of (hir Ladyand alternately recite th.' U, sary. S1h>, delighted at
t lis taithlu and unanimous homa;^v, was ever near
tliem like a loving' niothei^ surrounded bv her children
distnbutmo- to them the bl^ssin-s „r dom;..snc peace the'
toi-etaste „i the peace of h.viven. ('„„ iderinj-' ihc 'effi-
cacy „ pnbbe prayer. We, amonu. ..th,.,. decr.vs which
li-om time to time issiir-l euneeininu- the Hosarv. have
Hpok.-n t.us: Mtis (hir desire that in the pVineipal
f-luich ol each dioeese It sh.ail.l be recited everv dayaud in parish elnnvhes „n every feast-dav (Apostolic'
Letter Salutis lie. 24th December, |,S,s:{).

"

Let this be
constantly and .levoutly earri,.,| uut. We also .see with
.ry the custom extriul.'.l on othrr solemn occasions of
pul.iie d..\..tion aiHl in inlurimauvs to venrrate<l shrines
th.; Mrnwino. IVcpioncy of which is to b,- conunended'
Ins ass.,ciati..n ol prayer ami prai.s,. to Marv is both

«IHi^lit ul and .salut.'.ry for ,sou Is. W.- ourselvs have
most Htrongly experienced this-Our heart rejoices to

* rtflrv*^ J
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have

recall it—when at certain times in Our l^intiHcate We
ha\'e been present in the \'atican basilica, surrounded by
great eroAvds of all classes, w ho united with Us in mind,

voice, and hope, earnestly in\(jki'd by the niystei'ies and

prayers of the Ro!-arv, her who is the most powerful

patroness of the Catholic name."

And who could tliiid< or say that the contidenc(> so

strongly felt in the ] )atronajj;e and protection of the

Blessed Virgin is excessive ? Tiidoubtedlv, the name
and attributes of the absolute ^lediator belong to no

other man than to ( Mii-ist. for being one person, and yet

botli man and (!od, He restored the human race to the

favor of the Ileaxenly I'^'ather, One Mediator of (Jodand
nian, the man Christ .Jesus, and ga\'e Himself a ivdemp-

tion for all (Tim. II, '), (i).

And yet, as the Angelic Doctor teaclies, there is no
reason why certain others should not be called in a cei'-

taiu way mediators between God and man that is to say,

in so I'ar as they eoo])erate by predisj)osiug and minister-

ing in the luiion of man witli (Sod (Sunniia. p. 111., (|.

XX.W'I., articles I, 2). Such are the angels and saints,

the prophets and priests of both 'I'estaments : l)ut espe-

cially has the blessed Vii'gin a claim to the glory of this

titl<>. For no single indi\ idnal can e\en be ima',:ineil

who lias evei' contributed or ever will contrtbute so

much towards reconciling man with (Jod. She otferi'il

to maidvind, hasteiiinir to (>tern;d ruin, a Sav!,)r, at that

moment of peace brought to this earth by the Angel,

with that admirable act of consent in thi' name of the

whole human race (Sununa, (j. Ill ,(|. XXX., art. 1). She
it is from whom is born Jesus. Slit; is thert-l'ore truly

His mother, and for this reason a worthy and acceptable
'• .Me(liatrix to the Mediator." As the various mystei'ies

]>resent themsehcs one after the other in the hirnuda of

the Rosary f(jr the meditati)n and contemplation <>f

mens minds, they .ilso elueid.ite what we ow(! to Mary
foi- our reconcdiation and sahation. No ontM'an fail :u

lie sweetly atiected when considering her who appeared

in the house of Kli/.abcth as the minister of the ili\ine

eifts, and who presented iierSon to the Shepherds, to the

W-^.
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St. ll.sJiol 3f,.y, aiuliHuvc
it ^vas ..valtedn

! . j^,„^. f H.S avsu,,vetion, ,H.v,.rtl,.I..s th. ^ u,'
>1 Hks lesh d(.Tive(HV(m. Mnvy remaiuo-l and st li r>

Vet another excellent fruit follows iVon, th,> Rosarv
«
xm..hn,^ly oj.portnne to the character of our th ,'V

V "iHnnent and stren<,th for his faith. Holv-^^1^^ ](,1-nst the Auth<.r and iinisher
, f faith ( hI Vl^'tthe Author, hecause He taun'ht iMcii many thing's whichthe\- hail to helicxc (>sTw>r-;.iil». .,1 t n- ''

'i','".*^'

(hvllrst ..11 fi • /
^'

• '^ ""^ Himself in whom
'

i - .11 the iu Iness o the (io.lhead (Colos. U ())

tl.nst stands forth ch.arlv i,, the Uo^u-v W 1 i i

i-H i.iuiei
. -And snicc I'aiMi to li- 'nil .,,, i it- • .

V inon (horn. .\,. l()),_so Isave wc also in the h'„s-irv ..n«.'xeellent n.eans unto this, fur hv thos,.
'

w.thwldchitisin.crnnn.lc,,\v,^a.
nd,,' ^ •"'^

:n1.rf;!tu:;xîr';>'^^'''''-'V'';-^-^^^

^^.;^^'=''
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Divine Maternity, and otliers. All know the value and
nieiit of faitli. For faitli is just uke the most })reeious

J4'enii, producing now the h'ossonis of all virtue by which
we are plea.sing to (Jod, and hereafter to hring forth

fruits that will last for ever: for to know T'lee is perfect
justice, and to kiujw Thy justice and Thy power is tiie

root of innnortility (Wisdom XV., 'A).
"

it is here tlie

place to adil a remark respecting the duties of those
virtues which faith rightly postulates. Among them is

the virtue of penance, and one part of this is abstinence,
\\hich for more reasons than on(^ is necessary and
salutary. It is true the Church is gi'owing more indul-
gent towards lier children in this matter, but they must
understand they are bound to take all care to make up
for this maternal indulgence by other gtjod works. We
rejoice for tliis reason also to pi-opose particularly the
use of the Rosary, whicli is capable of producing worthy
fruits of penance, especially by the remembrance of the
sutFerings of '"'hrist and His Mother.
To thosi thtn-j |-'')re who are striving after supreme

happiness thin mea,-!^ of the Rosary has been most prov-
identially ofi- rod, ad it is one unsurpassed for facility

and conven;.'!!.''.'. -' or any person even moderately in-

structed in : religion can make use of it witli fruit,

and the time it occupies cannot delay any man's busi-
ness. Sacred his'oiv .'.bounds with .strikiiig and evident
examples. It is well known that there have been m!Ui\-
persons oeeupiei! in most weigbiy functions or ;ibs(irbc:|

in laboi'ious cai'es A\lio li;i\(> ne\ei- (iniitted loi ,i single
day this pious [)ractit'e. Combined with this advantage
is that inwai'd sentiment of dexotion which attracts
minds to the l\os;iry,so th;U they love it as the intimate
comi)anion and faithful ])rotector of life: and in their
last agony tliey end)race and hold fast to it as the dear
pledge of the unfading Crown of glory. Such a, pledge
is greatly enluineed by the Ijenetits of sacretl indul-
gences, if properly emitlnye.| ; foi' the devotion of the
Kosaiy has been richly endowed with such indnlgeiacs
by l)otli ( )ur J'redeeessois iind ()nrselves. These favoi's

will certainly prove most etticacious to both the dying



mf'tf»^

:J64

iind tluMlepnrtod, hoÎDcr beston-od
of the iiiciciful \ ir<

«oonci- enjoy the etenml i

,^ni, 111 oi'der that tl

as it were l)v the IuukI'

H'.v may tlio

uesiivi
iice and h'nlit thev h live

These considerations. Venerahle Ihetl
'•«ssantly to ..xtol mul
this exceUent and

I l'en, iiio\e ns in-

anotlie'1' yovy Tiio-ent

'vconn.iend to CathoHe i.eopl,-..
"H).Mt salutary fonn of devotion Vet

"pok"'!!, hoth in l^ett

'•"••'•'^'•", of whid, we have oft

do tl lis.

iVoiii the ])

)f

I'or tl

•I'sand allocutions, ei
i.'it earnest di

en
icoui-aii-i.,s us to

i\i

or rec(

11»' Heart of .Jesus, of fost

ii-e, wliieh Wo have 1

'ticiliation aiiionn' thost; w)

eai'iit

crin-;' tlie work
<) ares<.parate(| from I

1, '^'
, ^.M'l*'»'^ presHHiKly toactL.;and

I H

eonviiiced that tin
bett

s most excellent Re-u

prayei

CI piei)ared and stren^nhened than bv tl

MO are
iiion cannot be

ic power of

Tl le (

ilis discipl

sample of ('h,-i,..f is l,of,

!es 1

<'i'c us, for in order tl

cd fort I

coneeniin^r the cHicaciôûs .

-Mot'-" ' — ^' - '

• 1,1 .
' 111 <<j II

I '«lit be one m faith an.! charitv, I

lat

l'-ay..rH,,,l .supplication to His Father. A
])<)UI

>cr for the .same end, tl

•I'ayer of Hi,» most
lere is

ftcr

lolv

in the Acts of the Ajxistie.s Tl
Hist '^senibly of the Diseipl es, ex

a sti'ikinn: testimony
licrein is de.scribed the
X|)eetin^' with earnest

r':;\r::r-^-- '''•,: i:-'''i-iiuiM,.s of tî^^And (I

is specially indicated : Aj'l tl

[•'•csemv ,.r Mary unitrd with tl

ly Spirit.

;-^;,-Mn ,„,,,,. ,,,„ „„,.,,::
£-->-,

«in III pra\er
H^'.se weri' perseverin;r with

esus

w
::;':.T;:r,'.:.!'''T'''^^^''''-'''-iKiuiyioine.iitHei

,\ .
so III (lifse t

"1 prayer with li.r as the mt
custodian of I'liit

t<» do thr s.ilur ;||.

duriiin- )|h' whol,
loll;

sol

patroness and most excdient
lilies It IS most

o\ (

•'pportiiiie
''.'"' <;""'"''<• ^^-Hd, particular!

Illnlilli ,,f Oclubrr uhici
•''•"•;

' •> '•"• d.-(icfit.'d and

y

I \v«' have
cojisecrati'd, li\ t

ivine .\bither,
;'"";'l;v..tinnofth., b.„s„ry, toth.. I),.,,,.. „

lid of holv I'liif
"i«'ie ayie..ab|eaiid aeceptal.h. t.. M
most clo,M.|y uiiili.d with ("hrist ,sl

} Nolhilin' \m'|) I

II'

ill

t'li

»ar-

ar\ lor as she i.s

10 especially wi.<^lie

I ^^^£



•

.JPyWilWWllfljar

; lifinds

!iy the
' liuvt;

365

and desires that tliey who have received tlie same Bap-

tism with Him may l»f niutcd witli Him and with one

allot hci- in the same faith and perfect charity.

So may the suhlime mysteries of this same faitli hy

means of the Kosary devotion he nun-e (h'eply iinjuvssed

in mens mimls. with the happy resnlt tliat " we may
imitate what they contain and ohtain what they pro-

nuse."

Meanwhile as a pleilo-c of the Divine Favors and Our
atfectioii. We most loviiij^ly impart to You, your Clerj^y

and IVopie, tlie Apostolic Benediction.

(iiven at St. I'eter's in Home, Sei)tend)er 20, I HIM), in

the liUli \ear of Our I'oiitilicate.

LEO XIII, BOPE.
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.)1(('•nic st'i'ii' \o. 42.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

An(iii;\ i:<iii: d'Ottawa, !»• Il <l('cciiilii(' LsOG,

I. l'iiicvclii|Ui' snr i'l'niti' ilc 1 K;j;li.sc, v\\ aiij;liiis.

II. lîciiiMivcllcniint ijis jHiinoiis cNtninrdiiiMifcs.

III. Miltilir.s rt l.,ni.l.sà -1 I, 1'. M.

I\'. .Icî'iiH' rt iilisliiii'iict' |M'nilinit If ciuviiM'.

\'. Lf U'iiii)s «|i' rciiipjii' If (h'Nuii <K' lit coiniiiutiioii

pa.Hcali'.

\'l. Autci priviN'^it' «laii.s I'l'^lisc ct iin'inc il.iiis In sa-

cfistic pi'inlaiil 1rs iiidiv nil il rsl pmiiis i| y
niu'ili'V II' S. Sai'i'i'iin'iit

\'JI. I.r S Sarr.iiiriii duns li'H cliaprllcN lies vi'liyimiv

ft ilfs rclijfii'iiMCM.

\'lll. lii(|iil;;cnc<'H M i^aji'iu'r en visilaiil la sacristif

IN Illllulj^VllCrH ill'. \Llirllli-,

\ (^iifslii.is ili'H (•uiili'rciiri'H <|i' I8!'7,
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CllKHS C(M)i'KHATi:ri{S,

I.

Jf vous ai fiivoyë. il y a dc'jà (|nel(|iics jours, K- uo. du
journal Tin' l'ih)l,dt' Uostoii. i|ui cont iciU la trailuctiou

rtiiji'laist' fii)pr()uv»'c de rKm'yt'li(|Uf sur Vi'iiih' <!<

/'J'Jtf/isi'.

,Je i-i'nrcttc (le n'avoir |)U nie la pi'ocurcr sous unt!

uutro t'ornu'. Ct-pcndant il vous aui'a ('((' laciio di' la

docoupci' de la'/on à jtouvoir la coller sur dus feuilles de
[»a|iicr hianc du l'oimat de ci'tte circulaire et de la ;4'ar<lei'

ainsi dans nos ai'cliives.

11.

Sa Saintetc' a dai;j,iu'', dans son audience du 24 noveni-
l»re ilernier, autoriser !e seert-taire de la l'ropa^^ande à
sin-ncr II' reiKiuvelleinent des induits m'accordant des
Incultes extraordinaires.

En vertu «le ces nomcaux induits je vous e(tnHrnio

pour dix ans, les pianoirs extraoï-cHnairi-N dont mention
est faite sur vos feuilles de nomination ou de juridic-

tion.

111.

SSnnis I). N, Leo XI II, die •_>
I Noxendais l-SiKi, H. H.

l'reshyteris dio-eesis Ottaw iensis, <lc coiiHenHU Ordinarii,
facultalein trdiuit in/ <jti i miiirn ,i i n n' reeitandi pi'iva-

tini, le;4itiMia concurrente causa, matutininn cum liMnli-

lius diei sei|uentiM elapsis dualais lioris posi meridiem.
\ lais pourrez donc ctaitinuer. cin(| ans encore, lorsipu;

vous en aure/ une raison, m jrniir du pri\ ili"'<;c de n'citcr

matincH et laudes dès deux lieures de l'après-midi.

I\,

lOn vei'lu d'un u«ai\el induit df S,i Sainlt lèv lii d,-ile

du il no\f>inlirc iMlMi. ini Ji, ni lun ni la ii;L;h du jei'uie

#"• -*''''-^:,'



I't fie l'al)stwi(>n('(', poinlan Ic cinvinc dc IH07, s<'i'!i liv

iiiriiH' (|U(' c'flle (les dix dernirn;!s atnu'eH. En lex])!!-

(luant fiiix iidMes, aye/ soin de mentionner la date de

CO nouvel iiulult et de les exhorter, comme je le fais

m(»i-n\ênie par la ]»i'<',sente, /'/ linin' A poxfol i<'<iw iinhil-

ifi lit III m l'inii jtnisii ri' si iiilcii ni III I iK iipmlii^» <'t l'h'i'ihii-

si/iiis ni [>ii II jirfll m Irril iiii'li i- l'inji' iHl ix.

\'ous pourrez renouveler cette exhortation lorscpie

vous arnioneere/ la (piète l'n laveur de la colonisation.

Ceux (|ui se l'ont colons dans ce diocèse sont assez pau-

vres pour (|u"on leur vienne en aille lors(|n'il s'agit de

ponsti'uii'e des é<rlises des pi'eshytères, des écoles dans

leurs missions, ou lorsipi'il s'a<:;it de leur doimer un prê-

tre résident.

V.

En vi>rtu d'un autre iu'hdt de Si Saintett', et <le la

même date, je di-clare que, dansée diocèse, le tem])s [len-

dant le(piel il l'audi-a satisl'aii'e au devoir de la connnu-

nioii pn'il', s"'turlri depuis le iwrrrcili (Im rrmln-x

ius lu'ati dimini'lii' de la Qii'ixi iimln, ces deux jours in-

clus.

VI.

Ce mêmi' induit m'en doiniant le di'oit, je (h'dare privi-

It'u'ii' /// ijinil ihil l'fi'lfn'ui iillii !•! iiiiifii'*. l'I ill III mm Jhni III

,

ni'ii l'iiiK'lis MIs'oi' sii''rlliri i-^, (iini- III I'oili'iii iilliiri n

qiiDi'ii iiiijii' i)risl))/tfrii siirnln ri rrl niinsns m'll i iiix T<'-

i/iihli'l ci'lcht'iilii' iif II r ; iii'riinii ,
Il )iii'iisr Xnn'iiilni.'* lix-

ifiii' <1<I iiinisriii A/irili'^, iilhii'i' niiijii-i ' n iniiuiiniqin

siiiri'<l III ri'rii'siii I'll III jiiii'nrliiiil I II III rrrrl ii m , rl in lisilcm

Haot'dl'ii» jici'ifiii' iili'iii li'iniiiis sii jiriiil III II III usscri'n mil

SSiU'iin k'ni'liii I'if'liii' xiiiriitiii'iil II III.

VII.

Le ni'Miie induit permet ipi on u;arde le Saint Sacre-

tuent dans les chapelles di; chiiijUe maison de ixdigieUX

iV., .
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"U (le ivlii.i,.,isc,s où vivent liai. itii. liment au moins six
person ne.s.

Les conditions sont (|ne la messe v soit célébrée an
nions une fois par semaine, (|Ue la ciel' du tabernacle
soit uardée pai- un pivtre. «pie l'on y <'ntretienne une
lampe et (pie l'on observe tout ce .pn' est jirescrit à IVoard
du S. Sacrement.

"^

Vlil.

En vertu du inrine induit les fid' Ich poiivr: nt ei, vIhî-
tuiit la sacristie pendant les n'ois ,iii il est permis d'v
garder la sainte Kucliaristie, ^it-m i tciutes les iiid^'oi-il-
ees (pii l'ecpiiérent la visite d/' I .ylise.

"

IX.

Kntîn •Il vei'tii .le cet inrhdt, cli;u'iine et toutes les in-
(hil;;eiues des XI. iieures peuvent élee oaMU.',- ;^ l'oi-ca-
Hioii de l'exposition du Saint-Sacre nt telle ipi'.'lle est
taite dans r,' diocèse, c'e^f-à .lire .//'.'.. r, ,//,/„, .s//, ,,,-,.

iioc/n jiu/.

X.

_

Vous trouvère/ à la suite <le cette ciirtdaire les .nies-
tjons doH coidereiice.s de I.S!)7.

A;;rez, Cliers Coopi'iateiirs, I issurance di- mon «-ntier
dévouement eji .1. M. ,1.

+ .1. THo.M \s. .\i!(iii;v. l'Ottawa.
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MA'I'KHl.K XXXVlhf COLLA'lloMS 1'

MrxsK Fki'.iu'auii ls!)7 iiaukxd.k.

HKO-

Ih' Srn/)l II ni Siicrd.

I'oiiimeiitfiiiuii» (Ictur Icctioiiis \'
1 1 lie otlicii «li'l'uiictu-

ruiii, i<l est crlcbriH proplicti.M' Tobi dr rcsun-fctionc cor-

poruin, <[Uic lioc loco Imbctiii", scilicet. ( 'up. IX, a vers. :2() :

" Pell I liii'il-, rniisil ilipfis lUiniihiis,. . iu\ iillclll \ci s. 27 :

H('l>i)sltii (\st liii'r spi's men ill sniii mt'o.'

Df T/i('<il(iili(i Piiiitiiiifirii.

Thesis: Humimitati Nci-ho liypostaticc uiiitic (ius(|H('

pai'tihuK ct iiotiiinatini Siuictissiiiio ( "onli .Icsu di'lu'tiir

adoratio latrcntica. Mine, cultns S.S. Cordis .Icsu proiiL

ill Eoclcsia C'atliolioa lV(M|Uciitatu,s oiniiiun pius i-t i)ro-

batii.s cxiHtit. Kxponaiitiir jiravcs cans;c S.S. Cor .Icsu

Hpeciali limiorc ct aiiiorc j)i"o.sc(|iiciidi.

Jh Sdcrn fjil II lyiii.

CdsiiN Lilii lylciiH. Fraiic'isciis, .sylvicolaruiu iiiission-

ariiis, inisHaiii jirivatam die (piadaiii lej;el)nt in paupcr-

riuio loco, (juaiido, iiK'o'pto jam caiioiic, accedit ad illnni

Matliias .sylv ii'ola ah ipso bene notiis, (pii ipsi ex])onil

(|Uod a<l I'ores capelbe adest a se allatus bonus ipiidaiii

.loaiiiiess syl\ i^'ola uioribuudus, \ elieiiieuter exoptaiis

.sacro \iatioo refici. cum sit cert > iiiorilunis intra jjaucas

lioras.

Cum niillani habere possit aliain hostiam coiiHeci-an-

dam, Fraiicisius iiiit consilium reseivaudi pro .loauue

particulam hcistim pro Hei[)S(i statiiii consecraiulM'. et Mn-
tliia' dixit ipiod \iaticuiii ill! dahit, titiitn iniswi Sed

huu I Kraiu'iHcUH non couitans de .loanne, ip.so tempore

communioiiiH sub specie panis. totam liostiain sumit :

liostia consumpla. meiiiiiiil inl'elicis iiKiribuiidi. \Miid

aircndum ' Nil melius invenit KranciHCUH (piain paucaN

9-\ ' j'';S^fiS---l.
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^iittu!;is prctio.si.s.siiiii saiiouinis pro ipso i-esor\!U-e : ot,

Kie, statiiii i)().st inissiuii, lioiiuiii .JoMiuieiii cpii vu\ iiovita-

tfiri mii'atui', sacro viatico rcHcit, <latis ei ox Cfilico pr»;-
'iicti smittulis i-aciis. Uiuc f\\hvv. I. an ali(]\iaii(I() lici-

tiiiii CSS.' possit (luie (•((miiuiiiioiK'iii Hdcliljsis sub specio
villi ! 2. an, in ])i-!(Hliet() casu, licite potuit Franciscus
i'l r.-K't'iv (|U(j(l lir facto tV'cit '

MATI<:iU.K NXXVlila' ('OLLATIONIS THKO-
I.(K!I(\K.

j\Ii:nsk ()< roiiins IS!I7 iiaiîknd.k.

/>>' JlifoJiiii'id MdViili.

Casns conscicntia'. Ih- inllvclirn npcrarinni m rrssti-

fldlH' II ciiiisiirln /ilhiii'i' iliiii nirillur i/il/liri'; o'lVV'e ;

aiiylicc : striko.

Fridcricus, dprrarins in arte ti'le<;rnpliioa oxpors, ad
1'. MatlmrinuiM t'onfcssorcin act'edit, ct I'i ('X[)()nit. ho-
ijiifntia facta: lo. Sci|,suiii dicit nicnd)nini socictatis
opcrarin' cnjus statuta fcnnit (piod (piililn-t ()i)erarius
flobct, statiin ac pravsc^ socictatis ilium requirit, ccHHarc a
consuclo lalxirc, una cum aliis iiicmbris socictatis, in-
tuitu boni communis opciaiionim, i. c., ut co<;'antur ip-

soium conductorcs ad niajus prctium ipsis conccdcn<hnu,
vcl ad miiuiciidum (|Uotidiaimm laborcm, 2(). Paucis
abliinc mcnsibus, mamlatinn accc])it Ki-idcricus »it ccssa-
r.'t a labnrc, ct licet nudlum i^'ravamcn acccpissct a pro-
positis via' fciTca», (|ui a pluribus jam annis ilhnii condu-
Ncrant, statim cessavit ab opcrc, mandante pra'sidc socic-
tatis opcraria' cui pei'tinct. :]o. Noil tantum cssavit ab
opciv con^ucto, ct ita damnum ccrtum intu.'it posscsso-
ribus \ia' fcrrca' (piilius abstulit per octo dies bencHci-
um sui laboiis ipsis dcbitum ex contractu: scd insuper,
ut impt'diivt administratorum \i.! liujus nwursum ail ev-
trancos opcvaiios. scsc adjunxit plufilais aliis opcmi'ii,s
ad sccMiidum funiculos tcleerapliicos, \ii,nlniis ne repara-
I'i possint ante(|uam id obtinuerit, (piod \olebat societas
eujus erat mend)rum.
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Hint', (|U;i'iit Fi'idcncus : lo, I'truin sit ijtsi liL-ituin

|K'i'niuui'iiiIi ill socictatc cujus statiita c itiiiciil t-laiisu-

liiin (le (jua t'liit (iictuiii .sujjra :' 'In. rtniiii ))('C-fii\i'iit

cesHando lahoicin et ita violaiido simm cv)ntractuiii cuiii

praBpositis \ i.M' ferrt'îf (|ui eiiiu duxeraiit ' ;^o. rtruiii

tencatur ad ivsti'utiouciii propter duiimuiii ita ciiusattiiii

possi'Sisoribus xia' l'crrra', ueciioii per secatioiiem t'liiiicii-

loruiii toUjgrapliieorniii ' (^)uil)us et (luomodo restitueii-

duni !'

I ){' H ikIiii'I'I I'ji'ch'snisI ifd

.

Dicatur <U' vita ot episcopatii 111. et K. K. 1). 1). he

aSV/////- To///^^/', secuiidi ej)isei>[ii ^^(ueheceiu-iK, atteiitis, in

([uantuni fieri [joterit, indole collationis tlieologica' I't

conditione i[).sius mendjioruiii.

j)c J II rr ( '<i iiiiii ini.

hi stipi-iiiliis Mis.siirn m. t^liio'i'. lo. «Quantum lap-

sum ten>pori8, in j^onere, ccnKoatur luibere Kacerdos (pii

plurinia stipendia ini.ssaruni recepit, ad obli<.;ationeni has

niissas ceiehraiidi in\])lenduni, per .se vel per alios !

2o. (^huiMiaiii ohlinatio clausuln^ 4a' d«.'er. XIV. Cone. VI.

Quehecencis : Nulla sti[)endia niissaruni extra dicrcesini

niittantur, al)S([ne lieentia ( )idinarii.

.'io. Utruni sacerdos po.s.sit inissani direct»; eelebraro

pro doFunc:o pn)testanto aut intideli, et stipeii<li\nn ad

i<l act'iperi^ '

4o. I'^truni r «o.sacerdos po.ssil stipendiuni snniere pro

intentione sua' niissa' ordinationis, i. e., liujus niissn' iti

(MIM rdili'rli'hfiil ijiisriijxi f
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ôième .série—Ko. 4-1.

CIRCULAIRE AU CLERGE.

AHcilKVKi'm': d'Oiiaw a, !< 24 (h'eeinlirc l-SÎMi.

Alwtiuenci! <lu Jour de !'Aii l<si)7 iinticiptH'.

('HKUS CooPKRATErUS,

En vortu il ui> Imlult A|)OHtoli(|Ui' en datf du n ^]r-

cembrc I8!>4, ji' pernictH d.-mtieipcr l'iilistiiicncc du vcu-

<lredi, prcniici- jour de l'aunée I.S!)7. \iu ei)iis('fjueiK'e,

jeudi, v< ille de la Circoneisiou, Hcra un Jour d 'altstineiice.

Veuillez l'aire cette annonce' vos fidèles » t les cx-

hortei' à liien eoninieiieir l'ann nouvelle afin de df

tonne r de ee pays tons les iiiaii\. surtout ceux ipic 1 iui

été ne cesse de produire datis les ànies.

.le profite de cette occasion poni' nous souli.iiter ainsi

ipia vos jjaroissiens une heureuse année.

+ ,1 THOMAS, Al \ d'Oitawa.
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GlPjGUhAIl^E
DE

NOS SEIGNEURS LES ARCHEVEQUES ET EVEQUES

DES

Promces ecclésiastiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa

AU CLERGÉ DE LEURS DIOCÈSES

Bien chers Collaborateurs,

Montréal, le 6 mai 1896.

Nous vous envoyons, avec la présente circulaire, notre man-
dement collectif relatif aux prochaines élections fédérales,
qui devra être lu. sans commentaires, au prône de toutes les'

églises paroissiales, le premier dimanche après sa réception
et le dimanche qui précédera le jour de la votation. La lecture
de ce mandement tiendra lieu, pour cette élection, de toute
autre disposition épiscopale qu'on avait coutume de lire à la
veille des élections.

Si vos évêques ont cru devoir s'adresser en termes si for-
mels au peuple catholique qui leur est confié, c'est qu'il s'agit
d'une affaire de la plus haute importance au point de v"ue
religieux. Aussi. Nous osons espérer que tous les membres du
clergé, dont l'union est si nécessaire à l'accomplissement du
bien de la société, seront les premiers à donner l'exemple de
la prudence et de la soumission dans une circonstance aussi
solennelle.
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Nous demandons, et Nous en avons le droit, que tous les
prêtres, qui au jour de leur ordination ont promis respect et
obe,ssance à leurs l>asteurs respectifs, n'aient qu'un cœur et
qu une voix pour réclamer avec Nous le redressement des
g^nefs de la minorité Manitobaine par le .noyen que TÉpisco-
pat recommande, c'est-à-dire par une loi réparatrice.

K-en de plus approprié aux circonstances actuelles que
ces paroles si sages de notre vénéré Pontife et Docteur Léon•MH

:
" Que l'autorité des Évêques soit sacrée pour les prê-

tres et qu'ils sachent bien ,,ue le ministère sacerdotal s'il
"est exercé sous la direction des Évoques, ne sera ni .saintm pleinement utile, ni honoré
Nos ennemis ne désirent rien""tant que les dissensions

entre les catholiques
; à ceux-ci de bien con,prendre combien

-1 leur unporte souverainen.ent d'éviter les dissentiments etde se souvenir de la parole divine : Tout royaume divisé con-
tre Im-meme sera désolé. Si. pour conserver l'union, il est
parfois néces.saire de renoncer à son .sentiment et à son iu.e-
ment particulier, qu'on le fasse volontier. en vue du biencommun (i).

"

I':n conséquence, bien cher Colloborateurs. Nous vous
prions avec in.stance, et, au besoin. Nous vous enjoignons de
ne r,en dire ou laisser entendre qui puisse amoindrir en quoi
que ce soit la portée des en.seignemcnts de l'Kpiscopat

; mais
au contraire quand vous serez consultés, répondez selon la
pensée et le désir de ceux .,ue I'|.:.sprit Saint a préposés au
U-uvernement de la société religieuse et qui travaillent d'uncommun accord pour le trion,phe de la foi. de la justice et de
1 ordre social.

^

I
) Kticycl. Nobitùsima (luUurum ytu».
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A la prudence et à la soumission qui vous sont demande'es,

ne manquez pas de joindre la prière pour obtenir de Dieu

qu'il éclaire tous ceux qui prendront part à la prochaine élec-

tion : les candidats, les électeurs et les officiers chargés d')-

faire respecter les lois, afin qu'avec la bénédiction de Dieu le

résultat tourne au plus grand bien spirituel et temporel de

notre chère patrie,

t Edouard-Ci IS., Arch, de Montréal.

t J.-Thomas, Arch. d'Ottawa.

t L.-N., Arch.de Cyrène, admin. de (Juébec.

t L.-F., Ev. des Trois Rivières.

t L.-Z., l'A', de Saint-Hyacinthe.

t N.-/Ki'iURi.\, Iw. de Cythère. Vie. Apost. de Pontiac.

t l'iLi'HÈGi;, Ev. de Nicolet.

t Andkk-Alhekt, Ev. de Sanit-(}ermain. de Rimouski.

t Miciikl-Thomas Ev.de Chicoutimi.

t JosiiPii-MKDARD, Ev, de Valleyfield.

t Paul, Ev. de Sherbrooke.

t Max., Ev. de Druzipara, coadjuteur de l'iwèquc de

Suint- Hyacinthe.

.V. :
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